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Qui a dure pres de cinq Ans; 


Pendant lequel VAuteur a parcouru une Partie de 
PAngleterre, la France, VE pagne, le Portugal ; tons 
les Etats d'Italie, la Sicile, & Pifle de Malte, le Pie- 
mont, la Suiſſe, PAlſace, Partie de l'Allemagne & la 
Hollande, ce qui lui a donne Occaſion de voir environ 

deux cents grands & belles Villes, &c. Et fourni une 
ample Matiere a des Obſervations inſtructives, des 
Anecdotes rares, & des Deſcriptions ſuccinctes, mais 
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Au Triſmegiſte, puiſſant, Sage, Riche, 
Glorieux, Invincible, Scavant, - 
Kien-Long, Empereur de la Chine, 
Fils du Ciel, Seigneur de Moukden & de 
toute la Haute Tartarie, F ormoſa, Hay- 
nam, & une infinite d'autres Illes, Pays, 
& Mers de l'Orient, Prince Suzetain, 
de la Peninſule de Correa, &c. &c. &c. 
avec reſpect, humble ſoumiſſion, & obe- 
iſſance, comme Admirateur zele de fa 
Perſonne ſacree, je fais des vœux & des | 
ſouhaits de ſante, proſperite, & longue | | 
vie, exempte de tous. malheurs, cha- 
grins, douleurs, ou maladies auxquels 
les hommes ordinaires ſont ſujets. 


SIRE, 


PRES bem de peine & de 
labeur ;; ayant fini la Relation d'un | 
Voyage long & dangereux, mon premier | 
ſoin aete de trouver une Perſonne Eminente | 
a qui je puſſe la dedier; car fans cela un 
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Auteur eſt comme un Corps ſans Ame, 
un Chevalier ſans Dame; bref Rien. Pai 
pence . & rèvé aſſes long tems avant de 
pouvoir ſatisfaire mon Eſprit ſur lo choir, 
Dn, Quixote diſois-je eſt mort, de meme 
que Sancho Panga ſon fidelle Ecuyer; 
la Parque atranché les jours 3 TAdmira- 
ble Cervantes & cela dans un Hopital, ſoit 
dit 2 a la honte de VEſpagne ! 

Tournant enſuite mes penſées ſur les 
beaux Genies ceux qui cclairent les Hom- 
mes, je fus ſur le point de donner la 
preference a un pauvre Vieillard Ecoſſois, 
parce qu il eſt marchand d'Alumettes, 
qu ii crie mélodieuſement dans les Ries 
& les detaille au public pour lui faciliter 
les principes de Lumiere; mais non dis- 
je, nos Anglois ont une trop grande pre- 
vention contre ſa Nation, & le prejuge 
empeche qu'on acquiere , beaucoup de lu- 
mieres? Enſuite jettant les yeux ſur un 
Allumeur de lampes du quartier, jeune 
homme alerte & bienfait, dont la profef- 
ſion eſt d'Eclairer les hommes, dans les 
plus profondes tenebres de la nuit, celui- y 
dis- je eſt mon fait, cependant y ayant 
: murement 
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mürement refl&chi je defiſtai, à cauſe que 
cela etant une affaire de paroiſſe, la malice 
ne publia que c' etoit un job & qu'appa- 
remment J'etois interreſſè dans le fourniſſe- 

ment de l'huile de poiſſon ! 8 
Une autre idée aſſes ſinguliere me vint 
dans l'eſprit, qui fut de dedier- mon ou- 
vrage au Moucheur de chandelles en chef 
de l'Opera à Paris, Homme eminent, vi, 
qu'il eclaire la Cour, la Nobleſſe des deux 
ſexes, le beau Monde, les Philoſophes, les 
Efſprits forts; Sapeurs de religions, ſans 
compter un bon nomber de Tétes à per- 
ruques: je me felicitois de de mon choix 
croyant d'avoir trouve la pie au nid, mais 
helas! que les joyes de ce monde ſont de 
courte durée, la mienne $evanouit quand 
je vins a reflechir que nous ſommes en 
guerre avec la France; D'Orvillier avec la 
flotte combinte dis- je, eſt venu dans la 
Manche; D'Eſtaing a pris l'Iſle de Gre- 
nade, & battu ndtre flotte dans ces Parages, 
eh! qui fait fi la calomnie ne m'accuſera 
pas d'etre d'intelligence & de correſpondre 
en chiffres avec le ſuſdit moucheur de 
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chandelles, Vinformant des ſecrets du ca- 
binet de St. James, pour en faire part a 
celui de Verſailles? Non, non, arrctons 
nous, la choſe eft trop ſerieuſe! Me voila 
de nouveau oblige'd'alambiquer mon cer- 
veau pour trouver un Mecene qui fit valoir 
mon livre. | 
Lies Rois & les Princes ſont certainement 
les plus propres à cela, mais Sublime Em- 
pereur, ſaches que ces Mefſieurs la font 
egalement Eſclaves de deux Tyrans, de l'E- 
tiquette, & de leur Miniſtres; un ſimple 
Particulier fut - il dove des plus grands dons 
de la nature, ne peut pas les approcher, 
fans ètre protege & introduit par quelque 
Grand Seigneur, Miniſtre d'Etat, ou Mig- 
non, qui par parentheſe favoriſeront plu- 
tot, un Mercure, un Cheval, ou un Chien 
qu'un galant homme; ils imitent en quel- 
que ſorte les Princes Orientaux, qui ont 
des Chaſſeurs de mouches pour en garantir 
ſa Majeſte; de meme ici, l'on a des gens 
gages pour ecarter certaines Perſonnes qui 
voudroient ſe prefenter devant le ſouverain, 
crainte qu'il ne ſoit inſtruit de ce qu'on 
veut 
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veut lui cacher, & lars qu'accidentelle- 
ment une Mouche à deux pieds ſans Aile, 
parle, ou ecrit bon ſens au Roi, la politique 
veut qu'on repreſente cet homme ſous des 
mauvaiſes couleurs pour effacer les im- 

preſſions qu'il pourroit faire. 
Jugeés vous meme, haute & ſublime Ma- 
jeſte, de mon etat; me voyant done ainſi 
prive d'un Protecteur convenable, je ne 
ſavois a quel Saint me vouer, le Boiteux 
Loyola auroit ets enfin celui fur lequel 
j aurois jette les yeux, comme le plus pro- 
pre à faire faire fortune à un livre, mais 
ma memoire m'a rapellè que pendant que 
j etois a Rome le Pape Ganganelli lui avoit 
Ote tout ſon credit, & par une ſuite na- 
turelle celui de ſes Diſciples au nombre 
d' environ vingtrois mille, cataſtrophe in- 
attendüe & tres humiliante pour tout 
Ordre! tant d'obſtales ne m' ont pouttant 
pas decourage, je me ſuis roidi contre eux, 
reſolu que puis que I Europe ne m' toit 
pas propice, il falloit aller plus loin & 
chercher dans les autres parties du Globe! 
PAſie, grand theatre de Fantiquite la plus 
2.4 reculke 
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-reculee, m'a paru tres propre a mon deſſein, 
& par une eſpece d' inſpiration heureuſe; 
je ine ſuis ſouvenu de votre Haute Magna- 
nimité, conniie & reſpectèe par toute la 
tetre habitable; ſouffres donc, qu' avec l'hu- 
milite la plus profonde je mette la Relation 
de mon voyage ſous l' Ombre de votre Pro- 
tection, & vous prie de ne pas dedaig ner le 
juſte hommage que je rends aujourd'hui a 
votre ſublime Grandeur, à la face de tous 
les habitants de notre monde univerſel, ſi 
je puis etre aſſurè de votre haute faveur 
& protection, je m'epriſerai toute ſorte 
d' Envieux & de Critiques, qui ſont pourtant 
en grand nombre. N'importe ! 
Jt eſt d'uſage parmi les auteurs Eu— 
ropeens, non ſeulement d'etaler, les vertus, 
les qualites, & les talens de leur Protec- 
teurs, dans l'Epitre dedicatoire, mais de 
es fuire ſonner bien haut, vrais ou ſuppoſes, 
juſques à lui donner de VEnſenſoir ſur le 
viſage, ce que le bon homme ſouffre pa- 
tiemment meme avec une ſatisfaction in- 
terne & ſinguliere; bref ces Epitres reſ-. 
ſemblent aux. panegyriques des faints, 
£37 | Pro- 
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Protecteurs des Paroiſſes: ces mèmes 
Lettres ſont quelques fois fi fareies de 
fauſſetẽs qu'elles crevent, & montrent le 
menſonge à decouvert ; — grand 
Monarque l'uſage fait beaucoup, Jignore 
ceux de la Chine, Pon y employe vraiſem- 
blablement la verite, ornee de ce ſtile 
energique, ſublime, & eleve que l'on pren- 
droit pour le Langage des Anges; quoi 
que cette Diction ſoit cent piques audeſſus 
de mes forces, & qu'il faut pourtant que 
je diſe quelque choſe, qui vous concerne 
directement, je le ferai en ma propre Langue 
ſuceinctement & le moins mal qu'il me ſera 
poſſible, peut etre y trouvera-t-on quelques 
particularites ignorees de pluſieures lecteurs, 
quoi qu'infrinſequement veritable? 

Vous gouvernes tres ſagement un vaſte 
Empire, non le plus grand du Monde, car 
ceux du Roi d'Eſpagne, de PImperatrice 
de Ruſſie, & de IEmpereur du Mogol ſont 
plus vaſtes, mais par contre vous comman- 
| des à environ deux cents millions de ſajets, 
nombre immenſe, qui fait preſque la moi- 
tic des habitans de toute la terte. Vos 
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Loix (excepte. celle de ['Enfanticide,. qui 
fait horreur, & eſt contraire A la Nature) 
ſont bonnes, ſages, juſtes; tendant au bon - 
theur, à la conſervation des biens, de la ré- 
| putation, & de la vie de tous les hommes ! 
Votre Gouvernement approche autant de 
la perfection que les choſes humaines le com- 
portent. Vos Vicerois, les Mandarins, & 
les autres Magiſtrats etablis ſous eux pour 
rendre la Juſtice, veillent continuellement a 
execution des loix & de vos ordres, de meme 
qu'a la tranquillite publique; encourageant 
ſagement la culture des Terres & des Jar- 
dins, Varroſage des Riſieres, ſource princi- 
pale de la nourriture de cette immenſe mul- 
titude d'habitans; comme auſſi levr Indu- 
ſtrie dans les Arts, les Manufactures, & les 
Sciences; le Commerce fleurit par tout 
Empire, ou l'ordre & la ſubordination y 
eſt d' autant plus aiſee qu'elle eſt comme 
hereditaire dans les familles depuis tant de 
RES. | 
La Politique va au devant de tout; 
la Communication des autres Nations 
eſt ſi reſſerrẽe, que leurs Męurs ne ſyau- 
roient 
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roient corrompre les votres ! dailleurs cette 
ſage precaution d'envoyer des Eſpions, in- 
connus par tout PEmpire, avec un pouvoir 
de diſcretion pour arreter les Juges delin- 
quans, les Avocats, Greffiers, Procureurs, 
Huiſſiers, faux Temoins, & autres, tient 
tous les Tribunaux en reſpect. Les Loix 
par ce moyen, regnent, & non ceux qui 
ſont prepoles pour les faire executer: Art 
admirable, qu'on n'a pas encore pratique 
en Europe! 

Vos Villes ſont d'une grandeur immenſe, 
fourmillant d*Habitans Induftrieux, Riches, 
ou Aiſes; leur Economie raiſonnable y con- 
tribue beaucoup; l' Ordre & la Police 
y regnent d'une maniere admirable; les 
Maiſons baſſes, commodes, airees ſur le 
derriere par des Cours & des petits jardins ; 
les Rues larges & alignees,, avec des Mar- 
ches & des Places Publiques, facilitent 
Tondulation de Pair, le rendent ſalubre. 

Neanmoins toutes ces belles diſpoſitions 
excellentes en elles-memes, ne ſuffiroient 
encore pas, ſi vous n'y ajouties la precaution 
de fermer les Rues pendant la nuit, fans 

qu'un 
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qu'un quartier puiſſe communiquer aut 
autres, moyen unique de contenir ce pro- 
digieux nombre d'habitans, qui par Ia ſont 
obliges de reſter chez eux, au milieu de 
leur familles, occupees a quelque choſe 
d'utile, après quoi, l'on va ſe coucher à 
bonne heure, ce qui coupe la racine à une 
infinite de déſordres, de debauche, & de 
querelles, ſi communs à Londres, à Paris, 
a Naples, & à Rome! 

D'un autre cote, pendant le jour, vos 
Bureaux, vos nombreux Corps de Garde, 
vos Officiers de Police, ceux ctablis pour 
veiller ſur ja qualité des Denrees & des Pro- 
viſions de bouche, Fruits & Legumes, 
Boiſſons, &c. les Inſpecteurs ſur les Poids 
& les Meſures; les Juges qui decident ſom- 
mairement des differens inevitables & de 
peu de confequence; ce tout forme un aſ- 
ſemblage de Prudence, de Sageſſe, & de 
Juſtice, qui attire Vapprobation, & meme 
l'admiration de tout homme ſenſe. 

Je ne ferai que mentionner ſeulement 
cette ſameuſe Muraille de cinq cens lieues 
de longueur, & d'environ cent trente pieds 
d'hauteur, 
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d hauteur, afles large pour que ſix Cavaliers 
& leur chevaux puiſſent aller de front; 
Ouvrage qui n'a jamais eu ſon pareil, ſub- 
ſiſtant depuis 1900 ans, ſans le moindre 
dommage, & qui tient en reſpect toute la 
Tartarie. 
Quant à votre . & à votre Famille, 
tout y reſſent la Magnificence, la Grandeur, 
FOpulence, etayees du bon Ordre, & d'une 
noble Economie, d'une diſtribution qu'on 
ne faurcit trop, loüer; votre Palais Imperial 
à Pekin, compole de vingt autres, bien di- 
ſtribues; ſoit pour les Appartemens, | ſoit 
pour: les :differens.bureaux de tous les de- 
partemens du Gouvernements, votre Suite, 
Officiers, Domeſtiques, tout y eſt aſſorti; 
les Conſeils, les Seances reguliers, deſcens, 
graves; les Depeches pour tout I Empire, 
prudentes, exactes, tranſmiſes avec beau- 
coup de diligence, :decelerite |-: n 
La Gazette longue, —— tres in- 
ſtructive pour les Grands Officiers dans la 
Capitale, & les Provinces, que vous faites 
periodiquement publier, eſt un Chef d'ceu- 
vre de Politique Interieure, qui annonce 

au 
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au Peuple les Evenemens ſurvenus, & les 
Promotions aux Emplois, Civils & Mi- 
litaires, afin d èviter les fraudes & les ſur- 
priſes, comme auſſi les bonnes & mauvaiſes 
Recoltes dans telles & telles Provinces, 
pour ſuppleer aux Proviſions de bouche dans 
les quartiers qui en manquent, & par la 
eviter la diſette, ou meme la famine deſo- 
lante & deſtructive, tant la ene 8 
ſage ! 

Que ditai-je de cette belle Tour de Por- 
celaine dans la Cour du Palais, ou on brule 
continuellement les Aromates les plus odo- 
riferans, pour purifier air, & le rendre 
apreable ? 5 

Je n'oſe pas toucher à votre Armde in- 
nombrable, employee a la garde de la 
Grande Muraille, a celle des Villes fron- 
tieres, comme auſſi dans Vinterieur de! Em- 
pire, & de votre Metropole, votre Palais, les 
Canaux, les Chauſlees, Grands Chemins, &c. 

O, Grand Empereur, ſouffres qu' avec la 
meme humilité je hazarde de dire deux 
mots de votre Perſonne ſacree! vous regnes 
heureuſement = glorieuſement depuis un 

grand 
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grand nombre d'annees, avec toute la pru- 
dence & la ſageſſe humaine; vous veillés 
& aſliſtes afſidament aux Conſeils & aut 
Depeches ; bien loin de paſſer la vie dans 
la Moleſſe ou la Debauche, vos heures de 
loiſir font règlees pour la promenade, le jeu 
d'exercice, & quelquefois pour la peche, 
ou la chaſſe! vous faites plus; vous culti - 
ves les Sciences, vos Etudes font Reglees, 
& vos Ouvrages d Eſprit vous ont juſte- 
ment merite le titre de Scavant ! quand 
vous n'auries fait que le Poeme ſur la ville 
Moukden, qui peut ètte compare 4 I iiliade 
d'Homere, votre Reputation durera autant 
que PEmpire de la Chine! Pon dit, que, 
outre cela vous aves 6crit ſgavanument ſur 
diverſes maticres, & compole vingt-deux 
volumes! il faut que je finiſſe, crainte 
qu'on ne me taxe de tomber dans le defaut 
d' Adulation, que j ai deja blame, bien que 
je n'aye avancè qu'une partie de la verite. 
ju e me flatte agreablement, Trismegiſte, 

Sage Prince, que votre Magnanimite vou- 
dra bien s'abbaiſſer juſques à donner une 
marque d'approbation a cet Avorton de 
. votre 
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votre tres humble Eſclave, & avec ſa pro- 
tection ordonner à ſes Vicerois trois mille 
Lettres, cinq milles Mandarins, & autres 
Magiſtrats & Officiers, que votre Sacree 
Volonte a ce ſujet ſoit notoire; à eux, & a 
tous les habitans de Empire, ſervant en 
meme tems de Loi irrevocable, aux uns & 
aux autres, comme un Rayon lumineux 
Emanant de votre Sageſſe; alors je ne crain- 
drai pas non plus leur Jalouſie, parce qu' in- 
ſtruits à l' Ecole de vos Exemples, ils 
mepriſent infiniment toute paſſion baſſe, 
comme indigne de leur Rang, & de leur 
profondes Connoiſſances. | 
Baiſſant les yeux a terre, & le corps 
courbe de reſpect & d'humilite, Je ſuis 
le plus grand Admirateur de vos vertus, 
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J E m'acquitte aveo plaifir de mon de- 

voir envers le Public en lui communiquant 
ſuceinctement les Raiſons & les Motifs qui 
m' ont port à mettre au jour la Relation de 
ce Voyage. | & 

Qu'il me ſoit permis de dire en paſſant, 
que par goüt, fortifie par Vhabitude, j'ai 
toujours aime la Lecture; lors qu'on n'eſt 
pas porte à la diffipation, le loiſir ne man- 
que jamais, jen ai done employe un partie 
a ſatisfaire mon Inclination, il eſt permis 
à chacun de diſpoſer de ce treſor Econo- 
mique à fa guiſe; I'Hiftoire & la Geo- 
graphie fa Parente ont predomine chez moi. 
| Quoi qu'elevé dans le commerce, que 
Pai ſuivi long tems, avec beaucop plus 
daffiduite & 0 que de ſucees, la 

| b lecture 
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lecture a ete conſtamment un delaſſement 
ag-cable que j'ai pratique, peut ctre auſſi 
que cette pratique 2 inſenſiblement tourne 
mon Eſprit du cote de la Reflexion, & ma 
montre plus clairement Lineſtabilité, le 
dirais jeg la vanite des choſes Humaines! 
Les prece”ens Voyages que j'avois fait 
dans ma jeuneſſe, en Angleterte, a cheval, 
& ſcuſ comme un Hermite, ayant en moins 
de quatre ans fait trois fois le tour du 
Rovabuie; enſuite, en Portugal, en France,. 
& en Suiſſe, tut, cela dis-je peut avoir 
fravs le chemin, & confirme mon penchans 
.natiirel.” ob eic 
Coependant EF que e . au- 
joind hdi agent; e dene plus con- 
ſiderable à ious! egards & le prévoyant d'a- 
vance,e pris la ſeſolution des Je com- 
mencement, par maniere de deſennui, pour 
mon amuſement, pour ma propre inſtruc- 
tion, de coucher par terit ce qui me parc i- 
troit digus de rematque: je fis des Notes, 
des Memeores, des Obſervations, ſans avoir 
le moindte deſſein qu'ils 8'ecartafſent au 
dela du Cercle de ma petite famille, chac- 
; ; un 
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ung ait innocent plaiſi qu'un Vieillard 
reſſent ren racontant autour de ſon Foyer, 
parmi les Hens, ce qu'il a vu dans les Pays 

Etrangers ! ceci peut etre regardé comme 

une fai bleſſo, mais nullement comme un vice. 
Ielia cterliOrigine de mon Ovrage, & en 
verit, ibn auroit pas vu le jour, ſi certaines 
circonſtanges que ge. taconterai bientot ny 
euſledt e fortement contribie een 

ments zwuib 8 slang off iu 2, tir, 
Pendant mon Voyage j je „ 
regulieramant avec ma! Famille & de tems 
en tems ui :communiqueis ce que j'avois 
vu de temarquable, methode que je ſuivis 
conſtamment juſques d la fin, comme ſer- 
uatit d adouciſſement à une fort longue 
abſenceſiuma famille à mon ingu, montra 
partie de mes lettres à diverſes Perſonnes 
de connaiſſance, qui en tẽmoignerent de la 
ſatis faction: & à mon retour je trouvai chez 
elles: bæduebup d empreſſement à voir I'En- 
ſemble tedigè en ordre, on me ſollicita 
meme ſetieuſement a y mettre la derniere 
main, je gepondis à leur complimens ſans 
Peaſer a la choſe, car outre que je ſentois 
18 b 2 mon 
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mon -ifferiorvite par raport à la Diction & 
au Stile, j'avois alors en vite un Objet 
de e & qui Well: ahcanti/ dans 
la;foire 60 % 12939 % egi 134 
- Toute fois: -we:: trouvant: ph edcupe 
Jeppe partie de mon lolſirꝰà arranger 
tous ces differens Memoites, leuriidonnai 
de Vexiſtence, de la ſorme, ce qui tie laiſſa 
pas de prendre beaucoup de tems & du 
travail: les memes amis & divers autres, 
continiterent a faire paroitte de v preſſe- 
ment à voir cet Enſemble, mais nietant 
pas 4 propos, je leut en comuniquai quatre 
ou cinq feuilles priſes au hazard par- ei 
par- là ſans aucun deſſein premedité, & les 
donnai à lire à autant de differemes Per- 
ſonnes de Connoiflance, gens inſtruits & 
Lettrés. La choſe fut afles finguliere, puis 
que ces Amis ſans 8'etre communiques le 
moins du monde, tous d'approuverent' una- 
nimement & me conſeillerent de faire im- 
primer J Ouvrage, etant d' opinion que le 
Public l' accepteroit volontiers, ceci eſt la 
pure verite. J avoũe que mon Amour propre 
fut ſenſible à ces ſuffrages reſpectables, qui 
vainquirent 
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vainqnirent ma repugnance, creerent des 
flatteuſes Eſperances, ce qui me determina 
21e publicr, & en conſ quence ee 
des lors une Souſcription. 
- Nonobſtant ces heureux Auſpices, c'eſt 
au judicieux Public qu'appartient le droit 
de prononcer ſur le merite de l'Ouvrage, 
& je m'y ſoumets avec reſpect, cependant 
i je n avois pas un fort preſſentiment, qu'il 
lui ſera utile, je m'arreterois tout court & 
en ſupprimerois l' impreſſion; il eſt vrai qu'il 
arrive ſouvent qu'un Pere tendre & affec- 
- tionne, eſt prẽvenu en faveur de ſes propres 
Enfans, il ne voit pas leur Defauts, & croit 
remarqueren eux des Talens & des Vertus 
qu/ils n'ont point. Ce peut etre mon cas! 
Pai tache principalement de m'en tenir'a 
la fimple & pure verite autant qu'il m'a et 
paſſihle, c'eſt ſur ce principe que j affirme; 
ainſi en cas que je me ſois trompè qu'on aye 
la bontè de m . en faveurde ma bonne 
intention. | 
IL. e a etè mon ſecond paint, 
fi par hazard je m'en ſais ecarte, c'eſt par 
une foiblefle commune a tous les Individus, 


qui 
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qui etant involontaire requiert quelque 
Indulgence de la part du benin Lecteur; 
d' autant plus que nos Optiques ne voyent 
pas toujours les Objets de meme. Sur 
toute choſe j'ai bani de ma relation, les 
Indecences, les Obcenites, & ' conſerve: la 
Venerable Bienſéance, ſans laquelle le 
Livre le mieux ecrit d'ailleurs fait injure au 
Public, & ne ſauroit plaire aux honneètes 
Lecteurs! Pon verra par la que je me ſuis 
reſpectè moi meme, en rendant hommage 
aux bonnes Maœurs, de ſorte que le Sexe 
de la plus ſtricte vertu peut ſurement: lire 
cet Ouvrage ſans la moindre crainte diy 
rencontrer des choſes qui les choque. - 

Si dans mes Narrations quelqu'un penſoit 
qu'elles ſont prolixes, qu'on aye la com- 
plaiſance de faire attention que j'ecris pour 
le Public, dont les particuliers varient a 
I'infini dans leur govt, & qu'il y a un 
Axiome invariable, une Maxime approuvee 
par les plus ſages, qui eſt, qu'il vaut mieux 
repetter deux choſes indifferentes, que d'en 
omettre une eſſentielle & de conſequence. 


MM. 


__FUEFACE ali 
MM. Les Catholiques peuvent etre fer- 


mement perſuades,” que mon deſſin n'a ja- 
mais eté d'attaquer leur Croyance: Mon 
Reſpect & ma Veneration pour le St. 
Evangile, ſont tels, qu'ils auroient eté plus 
que ſuffiſans pour arreter le moindre 
movement temeraire à cet egard. Ainſi 
ce que je rapporte dans les articles de 
Poitiers, Faro, Tavire Pradon, Valladolid, 
Madrid, Cordoue, Luques, Bologne, Milan, 
Naples, Soriente, Rome, Meſſine, Palerme, 
&c. n'a /ete que pour montrer ignorance 
craſſe, la ſuperſtition groſſiere, ſlupide, qui 
s' eſt introduite parmi les Chretiens; ce:qui 
bien loin d'appartenir a la Religion, Va 
deshonore.. En qualité de Voyageur,/Ga- 
lant Homme, j'ai cru etre en droit de rap- 
porter certains faits, & par 1a de deniprer 
ignorance & la turpitude de ces Pretr-s & 
Moines Cafards, qui abuſent de la credule 
ſimplicité du Vulgaire, & j; oſe dire Malheur 
à tout Homme qui fait ſervir la Religion 
A ſes Interets particuliers & mondains, ou, 
a ſes proprer paſſions! mais ſurtout, mal- 
heurs à tout ſacerdote (n'importe de quelle 
Secte) qui en fait un Metier, ou un Trafic! 
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Je me trouve dans la neceſſité de faire 
une Appologie, pour les fautes d' Ortogta- 
phe, de tranſpoſition, de Majuſcule, & de 
Ponctüation, qu'on poutra remarquer dans 
cet Ouvrage: Si le Lecteur veut bien avoir 
la bontè d'obſerver que pour l' Impreſſion, 
l'on eſt oblige d employer des Compoſiteurs 
qui n'entendant qu'imparfaitement la Lan- 
gue Frangoiſe, ſont beaucoup plus ſujets l 
commettre des fautes dans cet Idiome, quèl- 
ques unes deſquꝭlles echapent à la Correctiòſi 
la plus foigneuſe, cependant j'ai tache dy 
remedier en partie, par un long & penible 
Errata, eſperant que indulgence excuſera 
le reſte. ei 

Avant de finir cette Preface, je declare 
que le Vrai, 'Honnete, I'Utite & VAgre- 
able ont ete les principaux Objets que j ai eu 
en vüe. Si par hazard Quelqu'un critiquoit 
cette Relation d'une inaniere judicieuſe & 
decente, j en profiterois avec plaiſir; Mais ſi 
par contre, quelque Eſprit Acerbe, Malin, 
ou Bavard, sen meloir, je croirois lui rendre 
juſtice, en le meprilant en ſilence. | 
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S b. 


E motif & le principal objet du 


voyage dont j'entrepr ends de donner 
la Relation, n'interreſſant nullement le pu- 
blic, je les tais: fi mon narre ſimple & 
naturel peut lui plaire, mon plan ſera 
rempli. Du moins la matiere eſt tres 
abondante, & les objets aſſes varies pour 
meriter ſa curioſite ; & je puis Taflurer 


avec verite, qu 'excepte ce qui regarde 
Phiſtoire ancienne, concernant les villes 


conſiderables, que j'ai ẽtè oblige de puiſer 


chez les meilleurs auteurs, à cauſe que 
ma memoire, quoique fidelle d'ailleurs, 


n'auroit pu fournir a tout, particuliere- 
ment pour la chronologie, excepte dis- je 
ces deux points Ia, tout ce que je dirai 


M ſera 
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ſera de mon propre fonds, le reſultat de 
mes obſervations; Jon peut compter fur 
ce que j affirme, me propoſant de ne rien 
avancer comme vrai, dont j Je ne ſois con- 
vaincu quil ſoit tel! par gout je mepriſe le 
fabuleux, je hai Pimpoſture, & abhorre le 
menſonge! 

Je dirai d'abord, & comme en paſſant, 
que mon voyage a dure pres de cinq ans, 
pendant leſquel j'ai parcouru beaucoup de 
pais, partie de T'Angleterre, la France, 
les Royaumes d'Eſpagne & de Portugal, 
tous les differens etats d'Italie ; la Sicile, 
& l'Iſle de Malte, le Piemont, la Savoye, 
Geneve, & toute la Suiſſe, I'Alſace, partie 
de l'Allemagne & la Hollande. 

Les perſonnes eclairees conviendront 
fans doute que cette Tournee eſt fort 
grande, & que l'enſemble doit naturelle- 
ment embraſſer beaucoup, ceux qui ſont 
moins inſtruits & qui n'entendent pas par- 
faitement la geographie pourront aiſement 
en juger, en ouvrant la carte de | Europe 
& ſuivre des yeux mes perigrinations, 
cect ſuffit pour en donner une idee gene» 
rale, 

Peut Etre, qu'un autre à ma place, y 
joindroit la deſcription entiere du royaume 
d Angleterre, ce qui me feroit dautant 
plus aiſe que j'en ai fait trois fois le tour 

a cheval, 
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. a cheval, outre un grand nombre de voy- 
ages dans Vinterieur, ſoit par les voitures, 
publiques, ſoit en chaiſe de poſte; jepourrois 
en dire autant de la France, mais non, mon 
deſſein eſt de donner mon voyage tel qu'il 
a cte reellement ſans interruption, ſans y rien 
ajouter, ou diminuer, me reſervant ſeule- 
ment de faire telles remarques, reflex ions, 
obſervations, &c. qui me paroitront inter- 
reſſantes au public; le Champ eſt vaſte, 
Jentre en matiere! priant prealablement 
mes Lecteurs d'excuſer le ſtile & les 
autres dcfauts, qu'ils pourront trouver 
dans Pouvrage, & que mon amour propre 
& un manque de lumiere cachent natu- 
rellement à mes yeux. 

Suivant mon projet, je devois partir de 
Lendres pour me rendre a Falmouth dans 
le weſt de VAngleterre, & m'embarquer 
là fur un navire qui alloit a Bilbao en 
Biſcaye, & comme ces ſortes de departs 
ſont toujours incertains il falloit s'y rendre 
a Pavance crainte de perdre Voccafion, ce 
qui auroit derange mes meſures, je partis 
donc le ier de Septembre, 1770; qu'il 
me ſoit permis de dire deux mots de cette 
capitale avant que d'en ſortir; le rang 
qu'elle tient au moins en Europe merite 
qu'elle ſoit connue des Etrangers. 


B 2 | Londres 
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Londres eſt aujourd'hui la plus grande 
ville de la Chretiente; c'eſt proprement 
deux villes jointes enſemble, ſcavoir Lon- 
dres & Weſtminſter, tout va dans VEtran- 

er ſous le mon de la premiere, ſa ſituation 
ee dans une grande plaine, abondante 
en paturage ; traverſce par la Thamiſe 
grande riviere navigable, qui lui amene la 
marce, & meme juſques a quatre Jieue 
plus loin, extremement favorablea ſon Com- 
merce Maritime, peut etre plus conſidera- 
ble que celui d'aucune autre ville du monde; 
Reſidence Royalle elle jcuut de tres grands 
avantages z la Cour, le Pariement, PAmi- 
rauté, la Chancellerie, la Tréſorerie, PAvi- 
tuaillement des Flottes, les Bureaux de la 
Guerre, les Cours de juſtice, &c. &c. &c. 
y attirent beaucoup de monde des diverſes 
provinces; les places honoraires & lucra- 
tives, tout emane de la; Londres eſt la 
fontaine des faveurs & des graces, les 
Promotions, Civiles, Militaires, & celles 
de la Marine Sy font, de meme que tous 
les contracts ou Baux pour les fournifle- 
mens de tout genre: le haut Clerge par 
état & par politique, de meme que la 
nobleſſe y font leur refidence principale. Les 
companies de commerce, ſurtout celle des 
Indes y apportent des grandes richeſſes, & la 
rendent extremement peuplee & floriſſante; 
a 
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ja Banque, la Doane, les offices des 
divers departemens du governement domeſ- 
tiques & etranger, les Ambaſſadeurs & 
les Miniſtres de tous le ſouverains de 
Europe; tout cet enſemble eſt immenſe ! 
Joignons y la manie de batir qui depuis 
trente ans a prodigieuſement agrandilaville, 
&a rendu Londres la tète Monſtrueuſe d'un 
corps avec lequel elle n'a point de pro- 
portion, pour me ſervir de la phraſe du 
judicieuſe Rapin de Thoyras ? 

Si Paris fa Rivale a quelques petits 
avantages ſur elle par la regularité de ſes 
bätimens, & CLelegance des cinq cents 
hotels qu'on y compte; Londres Femporte 
en étendüe, le nombre d'habitans, la 
largeur & le pave de ſes rües avec des 
beaux grands trotoirs, le nombre infini 
de ſes lanthernes, mais ſurtout pour la 
facilite & l'abondance de l'eau dont toutes 
les maiſons ſont pour vũes par des tuyaux 
ſouſterains. D' un autre cote une vingtaine 
de places publiques nommèées quarres, 
ornent extremement la ville facilitent 
Tondulation de l'air, lui donnent de la 
gayete; au lien que celles de Paris font 
en fort petit nombre & ne ſauroient leur 
Etre miſe en parallele, pour la grandeur, 
la proprete & meme Pelegance, il eſt 
vrai que Paris a des avenues ſuperbes, 
B 3 des 
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des promenades publiques admirables & 
qu'on a tres fort embelli les bords de 
la Seine, Londres peche dans ces trois 
articles. Je m'arrete! 

Ce fut par le carrofſe ou diligence que 
je fis le voyage d' Exeter en deux jours, 
le premier nous couchames a Saliſbury, 
grande & ancienne ville epiſcopale, ſituée 
ſur, ou proche quatre petites rivieres, 
dont l'une fourni abondamment de l'eau 
coulante dans presque toutes les rues; 
ſa Cathedrale une des plus belles du roy- 
aume à un clocher d'etache, le plus haut 
de toute l'iſle; ſon chapitre dit - on eſt un 
chef d'ocuvre d'architecture; cette ville 
ſituce au mille d'une vaſte plaine qui porte 
ſon nom & eſt la plus conſiderable d' An- 
gleterre, y nourri un grand nombre 
de brebis dont la laine fine ſert a fabri— 
quer ces belles flanelles qu'on eſtime fort 
dans l'etranger; elle a un ſol fort bas 
qui empeche d'y creuſer de bonnes caves, 
ſon commerce de fabriques eſt bien conſide- 
rable en egard a ſon eloignement de la mer; 
ſa Coutclerie eſt eſtimee j'y ai vu des cizeaux 
de cinq guinees la paire, par conſequent tres 
bien travailles: les rues y ſont larges & preſ- 
ques alignees, elles donnent beaucoup d'a- 
grement à la ville, la place du marche eſt 


fort 
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fort grande mais defiguree par un vieil 
h6tel de tres mauvais goüt; il s'y trouve 
pourtant de bonnes maiſons bourgeoiſes 
& d' excellentes Auberges on Pon eſt bien 
traite & proprement. Quant aux palais 

as un ſeul, non plus que dans aucune 
autre ville du royaume, excepte Londres 
& Bath, ce n'eſt pas que la nobleſſe en 
manque, non, preſque tous les ſeigneurs 
en ont de tres beaux, mais, c'eſt ſur leur 
terres a la campagne loin des grandes 
villes, & toujours iſolées. 2. 8 
Le lendemain continüant la route nous 
fumes déjeuner a Blandford, tres joli bourg 
rebati a neuf depuis une quarantaine 
dannee; il eſt ancien & a eu ſa part aux 
viciſſitudes, ſi ce n'eſt aux malheur de 
la peſte, de la guerre, ou de la famine, 
les incendies Vont ruine trois fois; la 
17e, ſous le regne de la Reine Elizabeth, 
Ia ſeconde en 1713. & la trofieme en 
1731: ce dernier ſurvint le matin de 4® 
Juin, commenga par quelques étincelles 
venant d'une manufacture de ſavon dans 
le voiſinage, qui tombant ſur une maiſon 
couverte de paille y mit le feu, lequel 
favorife par la ſechereſſe & ſoufle par un vent 
d'Oũeſt violent ſe communiqua a quatre rües 
a la fois, & avancant de proche en proche 
conſuma preſque toutes les maiſons, dans 
| 1 34 dix- 
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dixhuit heures de tems, enſuite paſſant 
de l'autre cote de la riviere Stour, au moyen 
de petits brandons portés par la force du 
vent, brula auſſi ce fauxbourg; il n'y 
eut que trois maiſons de ſauvces; la de- 
ſolation des habitans fut d'autant plus 
grande qu'il y avoit la petite verole dans 
{oixante familles ; la relation qui fut pu- 
blice alors fait horreur, tirons le rideau ſur 
cette ſcene humiliante! les flames etoient 
fi ardentes qu'ayant pendant trois fois ports 
le feu a VEgliſe & au clocher, l'un & 
l'autre furent enfin incendies, & les cloches 
fuſerent; cependant il n'y que treize per- 
ſonnes qui perdirent la vie dans cette 
grand: calamitce, c'eſt a dire dix femmes 
& trois hommes, & par une providence 
remarcable, pas un ſeul enfant, ni aucun 
malade n'y perit. Cette triſte nouvelles 'ctant 
repandue aux environs, la compatiſſante 
bienfaiſince s empreſſa & y apporta imme- 
diatement des ſecours de premiere neceſſité, 
des vivres, des hardes, des lits, des chailes, 
tables, linge, utenſiles, &c. & dans la ſeſſion 
prochaine le Parlement engagea la nation à 
ſoulager efficacement ces pauvres infortunes 
en leur faiſant batir autour de fix cent mai- 

tons! 
Nous fumes enſuite dinner a Dorcheſ- 
ter, ville afles grande mais mal batie, 
ne reſſem- 
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ne reſſemblant pas mal aux villes d Eſpagne 
conſtruites par les maures, ruinees faute 
d'habitans, aujourd'hui elle n'a rien de 
remarquable que la bierre qu'on y braſſe 
qui eſt d'une excellente qualité, & les 
paturages des environs qui nourriſſent un 
grand nombre de brebis dont la belle 
laine forme un bon revenu, comme aufſi 
la quantite de froment que le territoire 
produit, tout y eſt arroſe par la riviere 
Frome & pluſieurs ruiſſeaux; cependant 
anciennement du tems des Romains c'etoit 
une de leur plus fortes places; on y 
montre les reſtes d'un grand camp qui 
etoit entoure de cinq retranchemens, c'eſt 
ce qu'on nomme a preſent Maiden Caſtle; 
cette ville a auſh figure du tems des 
Danois & des Saxons & meme ſous 
I'Eptarchie, aujourd'hui elle eſt bien peu 

de choſe. » | 
Enna nous arrivames le meme ſoira Exe- 
ter, grande & ancienne ville que je con- 
noiſſois parfaitement bien, ainfi en deux 
jours & un peut de nuit, nous fimes au- 
tour de 180 milles de chemin, preuve que 
l'on voyage plus vite & plus commodement 
en Angleterre, qu'en aucune autre partie 
de l'Europe, les chemins y ſont parfaite- 
ment bien entretenus, les chevaux tres 
bons & les voitures aiſecs & commodes, outre 
cela 


10 Relation d'un Voyage. 
cela en general les anbe:ges ſont meilleures 
& plus propres qu*ailleurs ; il eſt vrai auſſi 
que les dépenſes y font grandes, peut-etre 
que vi la celerite ſur la route, on œco— 
nomiſe. | 
Je ne m'etendrai pas beaucoup ſur le 
compte d'Exeter, elle eſt ancienne & epi- 
ſcopale, ſituèe ſur une petite elevation qui 
lui donne un air ſalubre & des perſpectives 
riantes à cauſe de la fertilite de ſon terroir, 
tant en grains qu'en paturages; la riviere 
Ex la baigne, elle lui donne ſon nom & 
par la facitite & l'abondance de ſes l'aux 
favoriſe beaucoup ſon grand commerce en 
etoffes de laine, comme ſerges, durois, 
etan ines, drogiets, ſagaties, durantes, &c. 
&c. &c. il ſe monte au delà de deux cens 
mille livre ſterling par an; on y volt 
nombre de belles maiſons de campagne 
dans le voiſinage, appartenant, a des Seign— 
eurs, & a des particuliers riches ou d'an- 
ciennes famille. | 
Le canal qui y conduit les vaiſſeaux juſ- 
ques da nsie port a ete conſtruit pour ſupleer 
aux enſablemens ſurvenus a Ventree de la 
riviere, cette Anecdote merite d'etre, rapor- 
tee. La mailon de Courtnay qui dit-on paſſa 
en Angleteire avec Guillaume le Conque- 
rant en 1066, non ſeulement eſt tres an- 
| | cienne 
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cienne mais pretend A la couronne de 
France, leur demeure ordinaire a été pen- 
dant pluſieurs fiectes a Powderham. Caftle 
ſur la riviere qui leur appartient en propre, 
c'eſt encore leur reſidence ; il y a environ 
trois ſiecles, qu'un jour my Lord Courtnay, 
envoya un domeſtique en ville pour ache- 
ter du poiſſon au marché; Pufage Etoit a- 
lors de le vendre par paniers, il ne sen trouva 
qu'un d'invendu, il le marchanda, un la- 
quai del Eveque voulut Pavoir, celui là per- 
fiſta, ce qui occaſiona une querelle entre eux 
deux, l' Eveque intervint & prit le parti de 
ſon domeſtique, bref il y eut une emute, 
my Lord n'eut point de poiſſon, or voulant 
ſe venger de PEveque & des bourgeois qui 
'$'Etoient declares pour lui, il ordonna à ſes 
gens d*arracher des gros arbres 'en quan- 
ite, ils furent jettes dans la barre ou a Vem- 
bouchure de la riviere, la mer les enſabla, 
&c. &c. juſques à ce jour, | 

Reflechiflant que cet article eſt eſſentiel 

Je dois y ajouter ce qui ſuit, Exeter 
joüit de pluſieurs avantage conſiderables 
au moyen desquels le ſéjour en pourroit 
etre un des plus gracieux, fa fituation 
comme je lai dit eſt charmante, entouree 
de petits coteaux fertiles en froment, en 
orge & en avoine, la campagne aux en- 
virons 
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virons eſt embellie de nombre de gtandes 
maiſons appartenant a des gentilshommes 
riches ou fort aiſes, qui ont des potagers, 
des parteres, des boſquets, des avenues 
ou allèes plantèes de beaux ormeaux; la 
fertil!te du fol donne auſſi du bon cidre 
en quantité, ce qui paroit par les vergers 
dans les vallons autour des villages & des 
metairies; d'ailleurs les legumes y font 
bons; la volaille commune à vil prix en 
comparaiſon de ce qu'elle coute à Londres; 
les lievres & autre gibier abondant, & 
quant aux becafles, pendant Vhiver on en 
tüe tant qu'ils en envoyent une très grande 
quantite journellement a la capitale; le 
poiſſon y eſt excellent & a tres bon marché, 
ſurtout, le ſaumon, la ſole, le merlan 
le turbot, le Jean Doree & diverſes autres 
eſpeces; bref fon marché ſurtout le Ven- 
dredi eſt le meilleur en general & le plus 
abondant d'aucune autre ville de province, 
cet enſemble, la falubrite de l'air, ſes 
manufactures, & l'etendue de fon com- 
merce en draperies ainſi que j'ai dit cy- 
devant, outre la peche de la morru= de 
Terre Neuve; tout cela dis-je tend a rendrele 
ſejour de cette ville tres agreable, mais 
Helas! Vexperience montre le contraire, les 
hommes ſont les meme par tout, foibles, 

3 ignorans, 
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ignorans, tiranniſes par les paſſions de- 
reglees. | 
Qui croiroit jamais que la religion chre- 
tienne cette ſainte & aimable fille du ciel, 
dont le caractere diſtinctif eſt la charits 
univerſelle, Pamour du prochain le ſuport 
mütüel, la douceur & la paix aye, ete 
& ſoit encore un ſujet de diſcorde de 
rancune & meme de haine parmi des gens 
qui profeſſent les memes dogmes, la meme 
foi, la meme morale; he bien oui? ce 
paradoxe exiſte; les Epiſcopaux mepri- 
ſent les Preſbiteriens, ceux- cy n' ont pas 
beaucoup de bienveuillance envers ceux— 
la, qu'ils regardent d'un eil d'envie; 
c'eſt preſque la meme desunion qui regne 
armi les Muſulmans, entre les Turcs 
& les Perſans, la ſecte d'Ali & celle 
d'Omar; cette prevention mutüelle forme 
depuis longtems deux partis a Exeter, 
pretexte, prevention, tout s'en reſſent, & 
malgre la neceſſitè ou on eſt de diſhmuler 
dans bien des occaſions à cauſes de liaiſons 
d'interet & de commerce, cependant lors- 
qu'il s'agit d'une deliberation concernant 
les affaires publiques, particulierement les 
elections pour les membres du parlement, 
le feu prend bientot aux Etoupes; je nal 
garde de decider qui des deux partis A 
tort, mais j ofe avancer que tous tes deux 
man- 
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manquent également de charite fraternelle; 
je fais une relation & non un ſermon; 
toujours eſt- il vrai, que le manque d'union 
inflie neceſſairement & rend le ſejour de 
la ville beaucoup moins agreable aux 
etrangers. © Philoſophe, © Theologien, 
voila l' homme pervers, refuſant de ſe ſou- 
mettre à la raiſon, & a la revelation ; il 
veut etre tout, & il n'eſt autre choſe qu'un 
comopſ de contradiction, & d'incoherence. 

N'oublions pas une anecdote, l'on raconte 
qu'en 1688, lorſque le Prince d' Orange 
connu ſous le nom du Roi Guillaume vint 

rendre poſſeſſion du trone, ayant debarque 
a Torbay le 5e: Novembre, ſe rendit a 
Exeter ou il coucha; avant fon depart 
le jendemain il promena la ville & les 
remparts, un humme de condition en 
prit occaſion pour lui faire remarquer la 
ſituation avantageuſe & conſeilla a fon 
Alteſſe de s' arreter quelque tems juſques 
a ce que l'on ſcut comment les eſprits 
ſeroient difpoſes a Londres, qu'en atten- 
dant l'on pourroit »jouter des fortifications 
a Exeter; ce Price eclaire & grand Capi- 
taine ſourit en le remerciant du conſeil, 
lui diſant qu'on pourroit aſſieger & pren— 
dre la ville avec des pommes cuites! allons 
Meſſieurs, allons a la capitale dit- il, c'eſt 1a 
le grand thèatre ſur lequl je dois repreſenter! 


Je 
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Je ne dois pas non plus, paſſer ſous 
filence Crediton, ou Kirkon, ce n'eſt A 
preſent qu'un gros bourg a ſept miles d' Ex- 
eter, principalement habitè par des fabri- 
quans, cardeurs & tiſſerands, qui fourniſ- 
ſent toutes les ſemaines de 12 à 1500 pieces 
de ſerges blanches ou criies a Excter ; 
cette bicoque a figure anciennement, & 
donne naiſſance a pluſieurs grands hommes, 
elle embraſſa le Chriſtianiſme au com- 
mencement du fixieme ſiecle devint Eveche 
dans le Ie & eut douze ou treize Eveques 
ſucceſhvement, les viciſſitudes qu'il a 
eprouve ſont ſurprenantes, leur détail for- 
meroit un volume; cet Eveche fut enſuite 
transfere a Exeter ou 1] continue, je me 
contenterai ſeulement de donner une rela- 
tion fort abregee de VIncendie qu'on y 
eprouva le 4e Aout 1743: qui fut tel que 
quatre cens ſoixante maiſons furent reduſtes 
en cendres, par cette terrible calamite, 
quatre cens cinquante familles furent 
ruinées & reduites pendant quelque tems 
a coucher à la belle étoile; l'on dit qu'il s'y 
paſſa des ſcenes horrible, une vingtaines de 
perſonnes y perirent, ſur tout deux hommes 
des quatre, qui, dans une rüs large ſe 
trouverent tellement environnes des flames 
pendant pluſieurs heures qu'il ne favoient 
quel parti prendre, enſin I'und'euxs'echapa 
| a traver 


| 
{ 
! 
| 


16 Relation Pun Voyage. 


A travers du feu, un ſecond le ſuivit, & eut 
le meme ſucces, les deux autres encou- 


rages par cette heureuſe reallite, voulurent 


les ſuivre & furent brülés; bref Von dit 
que cette calamite fut pire que celle de 
Blandtord dont Jai deja parle, & cela, 
principalement par le manqued'eau, n'ayant 
que des puits ordinaires, & des pompes; 
cependant ſi l'on lit avec peine & un ſer- 
rement de coeur pareilles cataſirophes, 
FPhomme ſenſible y remarque bientot avec 
plaifir, que ſon Eſpece quoique plongee 
dans plufievrs vices, ſe reveille eſt com- 
patiſſante a la vue des ſouffrances de ſes 
ſemblables, & d'une main genereuſe diſtri- 
bue abondamment les ſecours? c'eſt ce 
qui arriva ici, tout le voiſinage s'empreſſa 
de ſoulager les malheureux, Von leur 
apporta d' abord les choſes de premiere ne- 
ceflite, Exeter ſe diſtinga d'une maniere 
particuliere, enſuite, Tiverton, Briſtol, Bath, 
Liverpool, Londres, &c, firent des col- 
lectes conſiderables, en un mot leur con- 
duite confirma le caractere diſtinctif de 
la nation, 1d %, hoſpitalier, compatiſſant, 
charitable ! ainſi leur miſere fut conſide- 
rablement adoucie, & dans peu d'annees 
tout fut rebati avec plus d'elegance, 
aujourd'hui les habitans ſont aiſes & mème 
riches. 


Je 
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Je me rendis a Exmouth le 10e, Septem- 
bre, c'eſt un village au bord de la mer, 
qui n'eſt rien en lui meme, il eſt ſeule- 
ment frequentẽ par les negocians d' Exeter, 
qui y vont ſe divertir par maniere de re- 
creation; au reſte je remarquerai en paſ- 
ſant, que toutes les villes ou villages qui 
terminent par mouth, come Yarmouth, 
Plymouth, Por timo Dartmouth, por- 
tent le nom de la riviere fur laquelle 
elles ſont batie; que c' ſt à leur embou- 
chure, mouth, lignifiant, bouche, & em- 
bouchure. 

Enfin je m embarquai le 19e Septembre 
ſur un petit navire qu'on pourroit nom- 
mer Niechien, le capitaine etoit honnete 
homme, bon enfant, mais Pengin lui 
meme n'avoit pas abſolument la moindre 
commodite pour un paſſager, ni chaiſe, ni 
banc pour s'aſſoir; tout ces gens la vont à 
I' Economie. D' abord avec la marèe, & c' toit 
un peu avant le jour, un petit vent de 
terre nous favoriſoit; ſur le midi ayant 
tourne a l'Oueſt & enſuite au Sud Queſt 
nous Teumes en face, & fumes obliges de 
ferler les voiles excepté celle du beauprs 
& celle du mat de miſene, neanmoins a- 
pres pluſieurs manceuvres, nous louvoyames 
lentement jusques A l'entrée de la nuit, 
alors le vent $'etant renforce, il annonca 
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Vorage qui alloit ſvivre; requipage ache va 
de ferler les voiles, & nous nous mimes 


a la cale, ſans pourtant abandonner le 


guovernail; le vent angmentant A tout 
inſtant, & nous pouſſant au Nord, Nord 
Eſt, on eut bien de la peine a eviter Vecuell 
ſur la cote d'Angleterre; cette nuit fut des 
plus terribles, il n 'y eut plus moyen de 


-gouverner le navire qui derivoit toujours, 


enfin a lapointedu jour nous nous trouvames 
ſur les cotes de l'iſſe de Portland, ayant fran- 
chi ce qu'on nomme les en & les 
courſes, deux des plus dangereux parages 
du mond ſans nous en Etre appergue, 


le vent violent continüant contraire, je 


conſiderai le tout mütement & ne voyant 
pas ma vie en ſurcte ſur un pareil navire, 
Je formai la retolution d'aller a tere, de 


retourner a Londres, paſſer en France, & 


me rendre a Bilbao par terte, mepriſant 
la depenſe de meme que la fatigue d'un 
auſſi long voyage, qui du moins tranquili- 
ſeroit-il mon etprit; je priai le capitzine 
de faire un ſicnal, pour appeller un bat- 
teau, il montra beaucoup de rẽpugnonce, 
voulant me diſſüader, je lui dis que mon 
deſſein etoit de ne pius reſter dans ſon 
vaiſſeau, il y conſ-ntit enſin, & peu après, 
vint la ch: loupe, avec le p lote d'un petit 
naviere du Roi, de ceux qu'on emp © ye pour 
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empecher la contrebande, & qu'on nomme 
Cutters. Ayant appris ma reſolution & 
notre derive, il fut fort ſurpris de nous 
voir ancres dans ce parage, & apres diver- 
ſes queſtions au capitaine, il dit que nous 
pouvions bien rendre graces à Dieu de 
nous avoir preſerves; qu'apres lui nous 
en etions principalement redevables, a l'E- 


| quinoxe qui avoit occaſionne une maree 


extremement haute, & au vent fort qui 
avoit regne toute la nuit. qui nous avoit 
fait franchir les ſhambles, Vendroit le 
plus dangereux de toute la cote d'Angle- 
terre, capable d'engloutir dans tres peu 
de tems toute la marine de ſa Majeſté; 
enfin je laiſſai ma male au capitaine pour 
qu'il la poita a Bilbao, me contentant 
de mon Porte-manteau avec du linge & 
un peu de Hardes, & de retourner a Lon- 
dres ; le Pilote du Roi fut tres obligeant, 
me conduiſit a terre dans 1a chaloupe 
ramee par huit bons matelots, enſuite A 
un petit village dans l'iſſe, il en agit fort 
honnetement; la ayant pris un guide qui me 
porta ma valiſe, je me rendis a Weymouth, 
bien fatigue & debile, n'ayant abſolument 
rien mange ni bu le jour precedent, je 
dinai de bon appetit, apres quoi ayant pris 
une chaiſe de poſte je me rendis a Dor- 
cheſter, ſachant que le lendemain il y 
paſſeroit avant midi deux voitures publi- 

C 2 ques 
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ques allant d' Exeter à Londres, reſolu de 
profiter de la premiere place vuide, fi n on, 
Cattendre une autre occafion, qui ſont 
afſes' frequentes, la choſe tEuli au mieux 
nous fumes coucher A mage & te len- 
demain a Londres. | 

Ma famille informee, que je devois 

miembarquer le 19e du mois pour Fif- 
pagne, ne ſut pas peu ſurpriſe de mie voir 
artiver chez moi le 22e, il fallut expliquer 
cette enigme, alors tout alla bien: ſans per- 
dre aucun tems je fus prendre place pour 
le caroſſe de Douvre qui partoit le Lundi 
fuivant, ceci etoit vendred1 au ſoir. 

Etant parti le jour nomme 25* Septem- 
bre nous arrivames le ſoir a Douvre dans 
Feſperahce de paſſer le jour ſuivant à 
Calais; je contois ſans mon hô e, Von 
autoit dit que la mer & les vents etojent 
d'accord pour rendre mon paſſage diffi- 
eile; la plute qui avoit ceſſè recommanga 
dans la nuit, le vent Sud Oueſt fe ren- 
forga d'une telle facon que pendant quatre 
jours il fit un orage efroyable, la mer etoit 
fi agitée qu'elle boucha la ſortie du port, 
non ſeulement de ſable, mais auſſi des 
cailloux, aucun bàtiment ne pouvoit ni 
entrer ni ſortir pendant ce contretems, 
je reſtai preſque continüellement a Jau— 
berge ou l'ennui fut mon partage; un 
Courrier de cabinet de la cour de France 


arrive 
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arrive de Londres le Megredi, matin me 
deésenuya un peu, Cctoit,,. un: jeune 
homme; nous convinmes de faire le trajet 
enſemble & meme d'aller de ,compagnie 
3 a Paris ayant laifſe fa chaiſe de 
N a, Calais; il! n enfendoit point 
1 lui fus donc utile la, pen 
dant cet intervale, il arriva une Avanture 
_ aſſes ſinguliete dans le voiſinage, un 44 
que naus etions à cauſer Aue b 
nous entendimes un grand, bruit. de s gens 
qui ſe. querelloient & en etaicnt., ; MERE 
venu aux. priſes dans un Bopehgn VIS-A>vIS 
de notre, maijon ; des Egcill ards profitant 
de la preſſe ou Tas par, force des ma- 
telots pour le ſervice du,! . ſe degui- 
ſerent en officers de ce qu'on nome 
Preſsgang entrerent, dans. ce cabaret Où il 
5 avoit des matelots, & voulu: ent les 
forcer & les conduire, abord d'un yaiſ- 
Lau de guerre, peut; etfe pour leur 
eſcroquer de l'argent, ou ſculement pour 
ſe divertic; ceux-là decouvrant la four- 
; berie, le deffendirent, tomberent {ur cux, les 
mirent en fuite à la reſerved un qu'ils avoięnt 
b eſſe & qui. tomha comme mort à a purje 
de notre cave qui ett ouverte, les voiſins 
sl aſſembent, Lon apporte de 14 lumiere, & 
nous vimes ce malheureux etendu à la 
_renverſe ſans connoiſſance, & ſon ſang ruiſ- h 
23 | ſelant; 
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ſelant; on lui donna du ſecours le Magi- 
ſtrat informé de l'affaire fit prendre les 
pretendus preſſeurs, on les conduiſit en pri. 
"fon au chateau, ou nous les laiflames A 
notre depart. 
Le tems stant un peu cated le Ven- 
- red, le courrier & moi impatiens de 
paſſer a Calais; en Etions empeches d'un 
coté, le Capitaine du Paquet Boat ne 
vouloit pas mettre en mer avant qu'elle 
fut un peu plus calmee & que Papparence 
ne promit du beau tems, & de b'autre 
comme je I'ar dit le port fe trouvoit 
- bouche de gravier & de cailloux; dans 
ces circonſtances je propoſai de fretter de 
moitié un petit joli batiment tout neuf, 
du port d'une quinzaine de tonneaux, 
je convins que nous donnerions cinq 
guinées au Capitaine, il les accep'a, mal- 
heureuſement manquant d'eau à la ſortie 
de la rade, nous èchoüames ſur le gravier que 
les vagues y avoient jette, nous courumes 
un grand danger, la moitié de la ville 
allarmee vint ſur le mole, principalement 
attirce par la curioſite, j'avois conſenti par 
charitè qu'un pauvre Tailleur Francois, fa 
femme & deux enfans vinſent avec nous; 
le tailleur malade & effraye n'etoit capa- 
ble de rien, ſa femme un enfant au 
ſeing, l'autre ſur fon giron, fe deseſ- 
peroit 
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coral & jettoĩt les hauts cris, jamais 
on ne; v it une femme. dans un plus triſte 
etat, jetoit moi meme très inquict & fort 
embaraſle, tachant de, conſoler, de raſſurer 
cette pauvre femme, & d'apaiſer 1 ainé des 
enfans, en le tenant entre mes bras & 
le careſſant de mon mieux; ſans pour: 
tant negliger de donner les ordres neceſ- 
ſaires aux matelots, avec promeſſe de 
les recompenſer, de meme qu'aux autres 
hommes qui Etoient venus leur: aider ; 
enfin l'on vint about de mettre le navire 
aflot, apres trois quarts d'heure d'un tra- 
vail & de peines infinies; enſuite, T'on 
appareilla & quoique-le vent ne nous fut 
pas fort favorables, pous arrivames' pres 
du port de Calais entre neuf & dix heures du 
ſoir, & malgre notre accord avec le Ca- 
pitaine {ſus de vains pretextes i refuſa 
d'entrer dans le port; autre inconvenient, 
toutes mes raiſons blanchitent, heurcuſc= 
ment il. faiſoit beau clair de lune & deux 
ba caux de pecheurs ayant paſſe aupres 
de nous, je prevalus ſurlemaitedudernicr de 
nous prendre a lon bord & nous porter aCalais 
moyennt lix trancs, ce qui fut fait, mais 
avec beaucoup de peine & de danger, la mer 
etant groſſe & le paſſige du vaiſſeau au 
bateav, difficile ſurtout pour le tranſport 
de la femme & de ſes deux cntans, à cauſe 
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du roulis, Dieu ſoit beni, nous en vinmes 
about ſans facheux accident! 
= Les Portes de la ville etoient fermées, le 
courrier de cabinet s annonqa, on fut avertir 
le Commandant qui envoya le Major pour 
les faire ouvrir & nous laiſſer entrer, il 
vint avec un gros detachement, apres bien 
de ceremonies nous entrames & fumes A 
Pauberge. od j'attendis le retours de mon 
compagnon qui fut faire ſes depeches, il 
revint, prit une bovillon, nous nous mimes 
en chaiſe & pattimes; le Major galant 
omme m'avoit tenu compagnie pendant 
Tabſence du courier; ſa converſation me 
plut beaucou p, il me dit entre autres choſes 
quil ne pouvoit pas s' aller coucher qu'apres 
notre depart, étant oblige de rapporter les 
clefs des portes au Gouverneur ou Com- 
mandant, que fa tète en repondoit. 

La ville de Calais n'eſt pas grande, ne 
contenant que fix ou ſept mille ames, 
mais par fa ſituation ſur la cdte, dans 
un terrein merecageux, fa citadelle re- 
gardee comme un ouvrage parfait, ſon 
fort de Niculai, ſes deux moles, défendus 
par deux forts & ſes autres fortifications, 
eſt une des plus fortes de I' Europe, 
Edward III. d'Angleterre la prit en 1347: 
les Anglois la poſſederent 211 Ans, c'eſt 
. 4 dire juſques en 1558, alors par le traité 

; n : | b de 
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de Chateau cambreſis elle fut rendiie à la 
France qui ne devoit la garder que 
huit ans, la delivrer enfuite à P'An- 
gleterre; ce terme expire, la Reine E- 
Hzabeth la demandat, on lui répondit 
qu'on ne la rendroit pas, pate que dit-on 
pendant la premiere guerre de religion en 
France commencee trois ans 'apres te 
traité de Cambreſis, les Anglois avoient 
pris le Havre de Grace quoiqu' ils Ie per- 
diſſent peu apres, ainſi la France la gardee 
du depuis; c'eſt un moreeau de dutt 
_ digeſtions, A preſent j je ne penſe pas que 

PAngleterte f a Tecouvre jamais; au' reſte 
ce qui rend la place encore plus forte eſt 
la facilitè avec la quelle Von peut inonder 
les environs, fa forte Garniſon la rend afles 
brillante; Vabord & le depart des paque- 
bots dAngleterre lui procure la viſite 
d'un grand nombre de paſſagers Yes deux 
nations, un petit commerce en contre 
bande, &c. T'Hotel-d'Angleterre eſt une 
des plus belles auberges, on Ton peut 
etre traite auſſi elegamment \ ares aucun 
endroit du monde. 

Conti: rant notre cours nous atrivarcies 
à deux he es après midi à Abberville; ; 
à quelque choſe malheur eſt bon; une 
Noll de notre chaiſe ſe trouvant eritiom- 
mapee à notre arrivee il fallut abſolument 
la faire racomoder, operation, qui devoit 


prendre 


26 | Relation tu un Fi gage. 


cart, au moins fx heures de tems 
Courier qui avoit ſes raiſons d' conomie 
vouloit bruler la dinnée, moi qui navois 
pris aucune nourriture pas le moindre 
rafraichiſſement depuis près de quarante 
huit heurs, paſſe la mer & efſuye beau- 
coup de fatigue, inſiſtai_ſur-un bon repas, 
nous dinames de bon appetit. Quoique 
je connuſſe la ville auparavant, je tus 
bien aiſe de me promener un peu, ne fuſle 
que pour degourdir les jambes aſſes genecs 
dans la voiture. 

Abbeville, ſans etre fort grande eſt 
jolie, les divers canaux de la Somme faci- 
litent ſon commerce & ſes fabriques; le 
grand Colbert par une ſage politique y 
etablit celle des draps fi renommee depuis 
longtems en accordant a la famille Van 
Robez des privileges excluſifs & particu- 
liers; entre autres le libre exercice de 
la Religion proteſtante avec liberté d'avoir 
un Miniſtre dans leur maiſon, au. moyen 
de quoi & de la fidelite de la cour a 
ce ſujet, cette fabrique continue a 
fleurir, ce qui introduit des ſommes con- 
| hiderables en France & donne de Voccu- 
pation A milliers de perſonnes dans la 
ville & aux environs ; les Meſſieurs Van 
Robez ſont devenus extremement riches, 
leur maiſon eſt un Palais, enclos de leur 
attelier eſt auſſi grand qu un gros villa» e, pas 

n'oublions 
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-n 'Oublions pas qu' on, ſe pique ici i de bonne 
chere & qu'on y eſt regale dans les auberges, ; 
-prejuge apart les Cuiliniers frangois ſont les 
on de Europe, poſſedant leur art 
n. petfection; au reſte Sedan eſt rivale 
TAbbeville pour la fineſſs des draps, & 
la beauté de leur teinture en noir, & les 
Gobelings pour I'ecarlate;, ces trois emules 
ont amene les choſes à un grand degré 
de perfection qui donne de Ia reputation 
aux fabriques de France. er 
Pourſuivant notre route nous arrivames A 
Amiens ſur les dix heures du ſoir par un beau 
clair de Lune; pendant qu on atteloit les re- 
lais, je fus tẽ moin d'une ſcene de miſere qui 
m'emut beaucoup; une troupe de pauvres 
gens, hommes, femmes & enfans entoute- 
Trent notre chaiſe & nous demandant 
Yaumone au nom de Dieu, nous prierent 
avec larmes d'adoucir leur miſere, qu'ils 
mouroient de faim faute de travail & de 
moyens pour acheter du pain, celui 
qu'on leur adminiſtrgit, diſvient-il, étant 
d'orge, ou on avoit laifle le ſon & meme 
pluſieurs brins de paille, que Mail 
leurs la quaitite n'etoit pas ſuffiſante 
pour les alimenter; je leur donnai tres 
volontiers au de la de mes facultes, mais 
qu' toit ma pite comparèe à un beſoin 
auſh 5 Dieu ſait, que ſi j'cuſſe eu 
des 


Een 


des grandes richeſſes j; en aurois diftribije 
une partie à ces infortupés! nous parti- 
mes & continiiames vers Beaumont. Re- 
flechiſſant ſur ce qui s' toit paſſè & con- 
noiſſant la profuſion de Paris, ſur tout 
celle de Verſailles, quel contraſte diſois- je 
en moi meme ? ici, ce ſont des creatures 
humaines, doiices des memes organes, 
ſemblables facultes, utiles par leur indu TL 
Tetat ne fſauroit ſe paſſer d'eux.! he bien 
elles ſouffrent la miſere la plus dure, la faim 
la plus.prefſante, a Verſailles un tas de gens 
inutiles a la ſociete ſe vautrent dans La- 
bondance, peut etre dans la diſſolution 
& dans le crime! © Sageſſe Infinie, 6 
Providence Univerſelle, tes voyes ne ſont 
Pas nos voyes, ni tes penſces nos penſées! 
un jour de retribution, viendra eſſuyer les 
larmes, calmer les ſanglots, du juſte m'e- 
priſe, bafoiie, abandonne pendant que 
pluſieurs qui vivent ici bas dans Vabon- 
dance éprouveront un ſort tout contraire. 
Blretheuil, eſt une petite ville qui na 
rien de remarquable que ſes fortifications, 
& une des meilleures Auberges de France, 
le maitre eſt Toulouſain, bon gargon & 
paſſe pour un des meilleurs cuifiniers, 
auſh a- t- il toujours beaucoup de monde; 
pluſieurs parmi la nobleſſe Angloiſe, ac- 


cellerent ou retardent leur dince ou leur 


couchee 
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conchee 1 pour manger des 
ragouts du Toulouzain, ils font mEtme 
venir a Londres des pates de per trix, 
de lievre, de pigeons, de canards & de veau, 
de fa facon. | 3 
Beaumont dans le vexin, n'a non plus 
rien de remarquable, que ſa charmante 
fituation au penchant d'une belle coline, 
fur la riviere Oiſe ſur la quelle il y a un 
beau pont de pierre. 

je ne dois pas paſſer ſous ſilence Chan- 
tilli, à dix lieües de Paris; ou le Prince 
de Conde, il y a quelques annces, donna 
des fetes elegantes magnifiques au Roi de 
Danemarc, dont les gazettes parlerent 
en detail; ce domaine eſt un paradis 


terreſtre, palais, jardins, parterres, orange- 


rie, fontaines, jets d' eau, viviers, menage- 
rie, manége le plus beau du monde, 
Ecuries, qui n'ont pas leur égales en Eu- 
rope; le parc & tous les environs, regor- 
gent en gibier de toute ſortes, les lievres, 
perdrix, faizans, &c. y ſont extremement 
communs; ici tout de meme que dans 
les plaiſirs du Roi, perſonne n' ſeroit 
aber; voila pourquoi ils y pullullent 
pour ainſi dire; cependant il eſt a re- 
marquer que nonobſtant ces defentes ri- 
goureuſes, le gibier eſt tres commun A 
Paris, ou on le vend publiquement dans 

les 
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les marches & chez les traiteurs a des 

prix raiſonnabl-s. Londres eſt prive de ces 

avantages, malgre ſa liberté chimerique! 
Paris, eſt trop renomme, trop connu, 


pour que j'en faſſe une deſcription detail- 


lee; rivale de Londres, elle Vemporte par 
ſes quais tout le long de la riviere, de 
meme que par ſes promendes publiques, 
celles des Tuilleries, font ſans contredit 
les plus belles de toute l'Europe, celles du 
Luxembourg, & du Palais Royal, ſont tres 
charmantes, ſurtout au millicu d'une auſſi 
grand ville comme Paris. 

Les palais dans cette capitale ſont en 


nombre & en beauté au deſſus de toute 


autre ville, l'on en compte la totalité, a 
cinq cent, dont quatre-vingt-dix dans le 
ſeul Fauxbourg St. Germain. Le Louvre, 
malgre tous les defauts qu'y trouvent les 
critiques, elt un des plus grands & des 
plus beaux, il y a des ornemens & des 
bas reliefs, qu'on chercheroi: en vain ail- 
leurs. Le palais de Luxambourg, peut 
paſſer pour le plus parfait en ai chitec- 


ture, le mic ux ſimitrè 


Les avenüss de Paris, ſont charmantes, 
reſſemblant plutot a des promenades bor- 
dee de grands & beaux ormeaux, qu'a des 
grand chemins! les Champs Eliſees & lle 
Bois de Boulogne ajoutent a la beaute 
de cette ville, 

Je 
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Je ne ſaurois approuver les reverberes, 


ils eblouifſent d'avantage & eclairent moins 


que les lanternes, conclüons que Londres 
eſt infiniment mieux claire que Paris, 
celle-cy doit baiſſer pavillion ſur cet 


article, autrement on la condemneroit, 


ſur l'ëtiquete du ſac. 

Une autre choſe bien ſerieuſe, Meſſieurs 
les Pariſiens vantent beaucoup la bonts, 
la regularite de leur police, leur guet a 
pie & leurguet à cheval, cependant Von peut 
dire qu'il y a moins de danger de voyager 
dans la foret noire, que dans les rües de 
Paris pendant la nuit? & quil fe com- 


met plus de meurtres ici dans une 


ſemaine, qu'il ne s'en commet à Veniſe 
pendant dix annees entieres, cependant la 
on ne rencontre, ni ſoldats, ni patrou= 
illes, ni guets, & il y a cinq cens Ponts, 
qui peuvent faciliter les deſordres, ici 


C'eſt tout le contraire, les ſoldat les pa- 


trouilles, le guet fourmillent, forment une 
armee & n'empechent pas les meurtres, 
puiſque rarement la Morne eſt ſans cadavre! 
d'où vient cela? ſurement d'un defaut 
de gouvernement, d'une faufle police, in- 
ſufiſante, mal entendiie; la ſageſſe crie 
prend les precautions convenables à la 
nature du danger et tu Veviteras! 


Rien 
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Rien de particulier ne m'obligeant de 
faire un long ſejour à Paris, que j avois 
vũ pluſieur fois avant, de mème que les 
environs & les Maiſons Royales, je ne m' 
arretai qu autant de tems qu'il m'en fallut 
pour trouver une voiture convenable pour 
Bourdeaux, choſe aſſes difficile a cauſe des 
entraves des Meſſageries Royales qui ſous 
pretexte du bien public, en font un mo- 
nopole criant; enfin je trouvai une chaize 
de retour pour cette capitale de la Guienne, 
mais le poſtilion fut oblige de payer neuf- 
francs pour avoir la liberte de prendre des 
voyageurs. 

Jen partis donc le 3e Octobre, 1770, 
nous fumes coucher à Etampe, à ſeize 
petites lieües du Paris; c'eſt une aſles 
Jolie ville ſur la petite riviere Juine, ſur 
laquelle elle a un beau pont moderne. 
Le lendemain nous fumes à Orleans, 
aſſes renommèe pour ſa virginite,. ſon 
fameux ſiege, & Jeanne d'Arc, fille he- 
roique, bien conniie dans les annales 
d' Angleterre, & qu'on fit inhumainement 
briiler ſous l'imbècile pretexte qu'elle etoit 
ſorciere ! au reſte c'eſt a Orleans & A 
Blois on Von parle le Frangois le plus 

ur, du moins dans la prononciation, 

Sa Cathedrale eſt une des plus grandes & 
Hh des mieux bities du Royaume ; la ville eſt 
en 
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en forms d' Are ſur le cote du Nord de a 
.OITE, ou Lon 2 nouvell=ment flit un 
tres beau pont de pierre, peut ètre le c. nef 
d'@uvre 4. Europe en ce gente, il 
ſeulement cinq arches ex rẽmement larges 


& hardies: & quatre cens cinquante pas, 


ou verges d' Ang etefre de long, tur 
trente pigs de large; je le prefer x celui 
de „Waſtminſtre a e la rue Royale 
n'eètoit pas encore finie, fort WHT 
aboutiſſant au pont, ce qui forme nn caup 
d'ceil charmant, refſemblant beauco b A 
la rue Auguſte à Liſbonne. 

Orleans eſt fort ancien, & une des plus 
grandes villes de France, ſa ſitu tion fort 
avantageuſe dans une plaine agréable & 
fertile; I' Empereur Aure ien Vayant 


lie & agrandie, lui donna ſon nom; 3 


elle appartient en propre au Duc d' Orleans. 


L'Eveque, joüit d'un privilege ſingulier, 


C'eſt l Orgueil qui la produit; 1 %, lort- 


qu'il eſt conſacré, cinq des Prin cipaux Ba- 
Tons de fon Dioceſe, le portent à la Cathe- 


drale ſur leurs Epaul s; au eſte, ce fut le 
8 Mai 1429, que l'armée Angloiſe apres 
un long ſiege fut obligee de 1: lever hon- 
teuſement. 

Le jour ſuivant nous fumes coucher \ 


Blois, autre fameuſe ville a la rive du Nord 
Db de 


ts » 
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de la Loire ſur laquelle elle à un beau 
ont qui la joint à ſon Faubourg nommé 
3 ſa Cathedrale eſt un beau vaſe à 
la moderne; tout eſt intereſſant au voya- 
geurs attentif & curieux; avant d'arriver 
a la ville, il y a une hauteur ou montagne 
proche de la riviere, od pendant plus d'une 
Five.:de diſtance en diſtance, l'on A creuſe 
pluſieures containes de maiſons, on ha- 
Ban autant de familles; l'on dit que 
C'eſt ici effectivement, ou l'on prononce le 
mieux le Francois; il peut ſe faire que 


comme anciennement la cour y faiſoit ſa 


refid:nce, le peuple aye contractè une bonne 


eee & meme l'uſage des meil- 
leurs termes, il eſt vrai que les choſes ont 


change & la langue auſſi, neaumoins leur 
accent eſt doux, delicat & fin. 
L'on a ici diverſes ſortes de manufac- 


tures en laine, principalemen', en bayes, 


flanelles, ſerges, bas, bonnets, &c. con- 
ſequemment beaucoup de Teinturiers. 

Lee be du mois nous fumes dinner a Am- 
boiſe, fituce auſſi au bord de la Loire, ſur 
laquelle eſt un beau pont de pierre, ſon 
chateau a Pantique flanque de quatre tours 
eſt ſur une grande elevation a Tentree de 
la ville, ſes murailles fortes, & ſa ſituation 


| elevee le rendojent preſque imprenable 


avant invention de la poudre à canon; 
cette 


cette ville a figure en plus d'une maniere, 
mais la choſe la plus remarquable, c'eſt 


Vhorrcible conſpiration qui porte ſon nom, 
lorſqu'en 1560: la Cour & les Guiſes, 
firent tüer dans un ſeul jour plus de 1200 
perſonnes la plus part nobleſſe, les uns 
furent pendus, les autres décapités, & une 
partie noyes; ce qui choque d'avantage 
I'humanite eſt d'apprendre que pendant ce 
maſſacre le jeune Roi PFrangois ſecond, 
ſa mere, ſes freres & les dames de la Cour 
etoient aux fenètres du palais, regardant 
par voye de paſſetems cette criiaute in- 
fernale ! Peut-etre ſeroit il plus avantageux 
que les hiſtoriens n'euſſent pas tranſmis a la 
poſterite, pareille barbarie ! mais helas! ce 
qui arriva a Paris enſuite le 24* Aout 1572, 
c'eſt-a-dire, 12 ans apres, ne pouvoit pas 
etre paſſe ſous filence, une playe rouvrit 


autre, & ſi la premiere infamie s'oublie, 


celle = cy plus generale encore, autoit 
crie, contre l'ambition & la rage anime 
d'un fanatiſme aveugle, toutes les deux 
devoient faire une tache inefacable dans les 
annales de la France; qu'on y joigne le 
marque de foi, a la revocation de Edit de 


Nantes le 25* Octobre 1685, avec les per- 
ſecutions, & les cruautes qui la prẽcederent, 
avec celles qui ſuivirent, & Pon verra 


Feſprit du clerge ambitieux, avare, orgueil- 
P 2 leux, 


Relation d un Voyage. 35 


. ˙¹˙ꝛ——⁵i⅛0 db ˙²˙ y ⁰⅝ͥͥ8⁰ w• ̃ •ůuu w 


. =. 
” 
. — — — — — = — — — 


| 
| 


MS 


1 

= 36 Relation d un 2 
8 „ leur, . vindicatif; qui quittant fi cha- 
— rite & la eee univerſelle, mar- 


gaues caracteriſtiques de I'Evangile, ſe laiſſe 
ee par ſes propres paſſions! 
E „„ oJcavoit oublic de dire qu'entte Blois & 
* Amboife, à quelques liciics de diſtance ſur 
„ ka rive du Nord de la Loire, il y a deux 
„ palais modernes de toute beauté, aecom- 
„ pagnes'de jardins charmans & de domaines 
cConfſiderable; l'un appartenant a Mr. de 
Marigni, Inſpecteur des Bàtimens du Roi, 
frere de la defunte Pompadour; cette 
maaiſon eſt ſuperbe, Von me dit que le do- 
2 maine ne lui raporte que vingt cinq mille 
livres de rente, & que Ventretien de la mai- 
= fan & ſes appartenances, les jardins, lui en 
coutent-quatre vingt mille. 
autre chateau eſt nomme Chanteloupe, 
x eſt au Duc de Choiſeüil qui, par paren- 
theſe nous rencontrames avec Madame ſon 
epouſe, & fa belle ſœur, courant poſte en 
carroſſe à huit chevaux, avec une ſuite de 
Prince, toujours au grand galop, les relais 
Etoient prets d'avance, de maniere que 
quoiqu il y eut quarante huit lieues de 
Fendroit ou nous le rencontrames Juſques 2 a 
Paris, il devoit y arriver ce ſoir la meme, 
Les batimens netotent pas finis, lorſqu'ils 
ſeront acheves ce ſera un ſecond ou petit 
Verſailles; mais un reyers de fortune 
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imprevu, changea dans tres peu. de. tems 
apres, cette grandeur: alors dans ſon me- 


=> -Tidien;z le Duc y fut religue! _ 
Etant partis d Amboiſe nous fumes 


dinner à Tours, capitale de la Province, 
grande belle ville, il y a encore ici un 
beau pont de pierre ſur la Loire, je ne 
ſaurois m'empecher de remarquer. que la 
France a un tres grand nombre de ces ba- 
timens ſi utiles? a la ſocicte & au commerce; 


Tours eſt tre: ancienne, mais ſuttout fa- 


meuſe dns Vhiftoire, pour une des plus 
Fd bara les du monde, qui decida du 


it, de la France & meme de la plus 


7 nde partie de l Europe, ſoit pour la re- 
igion, {ot pour e gouvernement, & le ſorr 
du peuple, en général, en 732. Le grand 


Abderames G neral des Sar raſins, a la tete 


d'une armee im menſe avant paſſe en Eu- 
roſe, & ravage partie de la France, ne ſe 
propoloit rien m-4ns que ha conquete en- 
tiere, de tout le pays des environs; tous les 
Etats alarmes jetterent les jeux ſur Charles 
Martel, K oi de France, pour etre leur libera- 
teur, on lui envoya divers ſecours. Lui avec 
Jon armee fut a la rencontre de 1: terrible 
enn mi lui donna bataille-tout proche de 
Tours, elle fut opiniatre, longue & une 
des plus ſanglantes dont Vhiſtoire faſſe 
mention. Charles Martel remporta une 


LY D 3 victoire 
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viftoire complete, il y eut deux cent mille 
Arabes de tues ſur 5 champ de bataille, 


il y a des hiſtoirens qui pouſſent le nombre 
Juſques a 320,000. Abderames ſe trouva 
e les morts; ſans vouloir Ctre garant de 
exactitude du nombre, toujours eſt il cer- 
tain que la victoire fut de la plus grande 
conſequence; les debris des Sarraſins sen- 
fuirent & apres ſe replierent vers leur com- 
patriotes en Eſpagne & en Portugal. 

Cette belle ville a les rües larges, avec 
des petits ruiſſeaux d' eau coulante, ce qui 
la rend propre & riante; elle eſt franche de 
la Taille; autres fois ſes fabriques de ſoyes 
& de broderies en or & en argent etoient 
fort renommees, elles ont diminüé Lyon 
à pris le deſſus; le mail ou la promenade, 
eſt une des plus longues & des plus belles 
du Royaume; au reſte c'eſt a Tours que 
les Proteſtans avoient leur plus grandes 
forces durant les guerres de la Ligue. 

La plus part des grandes routes en 
France ſont belles, celle- cy en particulier 
aſon merite: la campagne y eſt bien cultivee, 
tres fertile en grains & en vin; Von y ren- 
contre beaucoup de grandes & belles villes, 
le peuple y eſt doux, affable & poli ſur- 
tout aux etrangers; je la fis du tems de 
vendanges circonſtance, ou la gayete & la 
bonne humeur naturelle du peuple ſe ma- 

E 4 nifeſte 
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nifeſte encore d'avantage, j'aurois ſouhaite 
de pouvoir ſ&journer dans ce charmant 
| pais, mes affaires ne le comportoient pas, 
comme oiſeau de paſſage, je le vis, j'en 
goutai ſeulement le plaiſir momentane. 
Nous fumes coucher ce ſoir la meme a 
Monbazon, ou je ne vis rien de bien fe- 
marquable, non plus qu'au village ou noug 
dinames le lendemain, mais notre couchee 
fut a Chatelereau ſur la riviere Vienne, 
c*eſt une grande villaſſe tres laide, les rites 
y ſont Etroites, mal pavecs & fort ſales, 
elle eſt renommee principalement pour. les 
ouvrages de Coutelleries, il y ici un tres 
beau pont fort neglige, il a 75 pieds de 
large, choſe un peu extraordinaire, dans ce 
genre. | 
Le lendemain 8, je fus dinner a Poitiers, 
grande ville ſur une Eauteur, ceſt la capi- 
tale du Poitou, pres de la riviere Claines, 
Ses rampars ſont d'une grande etendue, 
elle ſeroit la ſeconde du Royaume, mais 
les guerres civiles la rüinerent entiere- 
ment, elle ne s'eſt jamais retablie, non 
ſeulement il y a des jardins, mais meme des 
champs lab urables dans ſon enſeinte; 
Poitiers etoit tres conſiderable du tems des 
Romains, on y voit encore. les reſtes d'un 
Amphitheatre, elle contient vingt quatre 
Paroifles, cing Abbayees & pluſieurs Cou- 
D 4 vents, 
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| vents; une Senechaulce, ien Genes 
ralite, &c. 

Le Waitre des Poſtes, e 
m' yant fait rier de lui donner place juſques 
IA, je le lui acco dai volontiers, nous par- 
times aprè diner; c' toit un galant homme, 
apres avoir entame la converſation ordi- 
naite parmi les voyageurs, touchant le 
chaud, le froid, le ſoleil, la lune, les 
nuages, le ven & la pluye, l'on tombe ſut 
les nouvelles publiques & particulieres, 
Ke. il me raconta une affaire t:es dilgra- 

cieuſe pour deux familles, qui, ayant tte 
rendũe publique, .donnoit maticrea glozer 
dans tout Poitiers ; un Moine ſous le pre- 
texte de la religion & de la confeſſion, 
s' etant introduit dans la famille d'un Avo- 
cat de bonne maiſon, tres digne homme, 
qui avoit ſon epouſe &. quatorze ou quinze 
enfans, quoique leur mere neut quune 
trentaine d'annee s 'etant mzrice fort jeune, 
attachèe intimement a fon mari, fa con- 
duite avoit été juſques 1 irreprochable; ce 
caffard lavoit debauchee & porté le 
crime & l'imprudence au point que le 
mari accidentellement devint le temoin 
oculaire de ſon déshonneur; ſur cela avec 
toute la prudence d'un pere tendre, i] evite 
Peclat, conſulte la famille de Vepouſe pour 
Temedier au mal fans faire du bruit; Von 


convient 
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convient qu'il prendra une maiſon de cam- 
pagne pour toute la famille, ou 1] ira de 
tems en tems, & que petit a petit ſous 
pret xte de ſes. grandes occupations il 
cellera ſes viſites, & qu' ainſi le public n' en- 
prendra point , connoiſſance, &c, Lon 
appelle Pepouſe, on lui reproche ſa con- 
duite, & on lui propoſe l'expedient pour 
couvrir ſon honneur & celui de ia fa- 
mille, Pexortant a 8'y conformer: elle 
nie le fait, ſe montre reveche & opinia're z 
les voyes de douceur n'ayant pas lieu, le mart 
commence une proces criminel contre le 
moine, & demande un divorce avec ſa 
femme, les enquetes priſes & les infor- 
mations faites, ce proces devoit ſe juger en 
pleine audience dans peu de jours; le 
maitre des poſtes me dit, que toute la 
ville plaignoit Tavocat, & ctoit indignee 
contre le moine, dont Vattrocits du crime 
paroifloit encore plus noire par la depo- 
ſition de deux domeſtiques qui lui avoient 
entendu p:oferer ces paroles, lorſque dans 
une petite repugnance de leur Maitrefle, 
il lui dit, Madame, ne faites pas tant la 
ſucree, vous n' etes pas la premiere femme 
marice avec laquelle J'ai ete lie, vous n'etes 
que la dish iteme &c. qu'elle audace |! apres 
cela, Meilieurs, donnes entréèe chez vous, 
aux pretres & aux moines, a Dieu ne plaiſe 
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que je les condamne tous, non; mais le 
cciibat, etabliſſement contre nature & leur 
maniere de vivre vous montrent qu'il eſt 
tres prudent detre ſur vos gardes, 

Je continuai ma route & fus coucher à 
Ja Selle, le g* je paſſai a Vivai & fus cou- 
cher à Chanci, le 10% & 11* a Bouley & 
Barbeſieux, petites villes aſſes ſales, ou il y 
a une manufacture de toile fort conſidera- 


ble dans la derniere, qui ſe repand non 


ſeulement par tout le Royaume mais aufſi 


Juſques en Angleterre; les chapons de 


Barbeſieux ſont fort renommes pour leur 
bonte. Le 12* je fus à Monthieu, Coubrac 
& Bordeaux, ou je congediai mon voi- 
turin. 

Bordeaux eſt ſans contredit une des plus 
grande villes de Franc, fort commercante, 


bien peuplee, Jy arrivai du tems de Ja 


foi e, qui y attire beaucoup de monde, ſa 
ſi uation ſur la Garonne lui fourni un bon 
port tres frequente, ſuivant la forme de Ja 
rive du midi qu'elle occupe, ſa figure re- 
ſemble à un fer de cheval, ce qui joint aux 
belles maiſons qu'elle offre, ſur tout le 
quartier des Chartrons, eſt un coup d'œil 
cha mant du cote du Nord; c'eſt ici ou eſt 
le chateau trompette, cita 'elle fort bafle, 
dont le principal ulage pendant quatre 
vingts ans, a été de ſervir de priſon, 


aux 
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aux pauvres Proteſtans perſecutes par, ou à 
Vinſtigation des antichretiens ecleſiaſtiques. 
Le Rivage qu'occupe la ville a une lieu 
de long; il y a des chantiers de conſtruc- 
tion pour les navires marchands, & meme 
pour les fregates & vaiſſeaux de guerre, j'y 

en vis lancer une de 32 pieces de cannons. 
*Outre le commerce de VAmerique, ce- 
lui des vins & des eaux de vie eſt fort con- 
ſiderable, on aſſure que le Marquis de Se- 
gur, fort galant homme, en receuille année 
commune dans ſes propres domaines pour 
environ 200, oool. francs qu'il vend aux 
negocians Anglois, Etablis dans la ville, 
pour ainfi dire les ſeuls maitres de ce com- 
merce: ce qu'il y a de ſingulier, c'eſt qu'ils 
font plus de tripotage dans ce vin que 
dans aucun autre, ceux qui y ſont interrefſes 
en font un miſteres. Leur tonnelliers, leur 
commis, n*oſeroient le divulguer; c'eſt 
qu'il y de conſtant eſt que les vrais vins de 
Bordeaux ſeuls ne ſuffiſent pas pour cette 
operation, ils ont beſoin de ſix ou ſept 
mille barriques, au moins du gros vin de 
Benicarlo, d' Allicanta, &c. &c. de beau- 
coup d' eau de vie pour le faire, après quoi 
ils lui donnent le bouquet, la ſaveur & 
le gout, qui lui paroit naturel & qu'on 
eſtime; auſſi ſi j avois les facultes requiſes, 
mon gout ſe decideroit tout de ſuite * 
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le bon vin de Bourgas beaucoup plus - na- 

turel. 

Qnittons ce beau pais, & n e le 

Padan, arant de la France, je. veux dire les 
randes landes, conſiſtant en un terrein ſte- 


rile, ſabloneux, dur, & des forets immenſes 
de ſapins, elles durent trente- ſix lieües, ſans 


villes ni Bourgs conſiderables; la richeſſe 
du pais eſt, une reſine qu'on tire de ces 
arbres, au moyen d'une coupure dans 
Pecorce d'ou cette gomme d'ecoule en 
quantite, Mon voyage etoit d'autant plus 


delagreeable & triſte, que pendant trois 


jours & demi je fus ſeul dans un carroſle à 

quatre places, par une pluye continüelle, 
accompagnee ſouvent du tonneres & des 
Veclairs a faire peur; cependant rendons 


t-uj»urs juſtice a chaque pais ; la bonne 


chere ne manque pas ici; un voyageur 
craindroit. de n y rencontrer.que du pain bis, 
mais on eſt agreablement ſurpris, d'y trou- 


ver du ben vin, & :dexcellentes fricaſſees 


de poulets, pigeons, lievres, lapins, oy ES, 
canards, &c., &c. un honnete logement qui 
fans avoir Velegance, a du moins la pro- 
prete. 

Ly arrivai enfin A Bayonne le 21 * Octobre, 
par la pluie, 1] en tomba une fi grande quan- 
tite que tout Etoit inonde, à peine pouvoit 
en ſortir des maiſons. Cette ville eſt pe- 

tite, 
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ute, propre, jolie, bien batie, a la reſerve do 
la cathedrale, vieux batiment mal entretenu, 
reſemblant à un vieux palais more; Bay- 
onne eſt port de mer & place forte, tant par 
ſon local, bas & preſque environne d'eau, 
que par les ouvrages qu'on y a faits; ſon 
commerce eſt tres, conſiderable; Mr. la 
Borde, qui, de petit £ourteau de boutique 
autres fois dans cette ville, s eſt avance par 
ſon merite, y faiſoit paſſer alors des quan- 
tites;: immenſes de piaſtres d'Eſpagne; par 


accord avec le Miniſtere de Madrid, le con- 


tract me dit-on, étoit de vingt; millions de 


piaſtres en quatre ans, ſoit cinq millions 


par an, choſe inoũie: juſques alors; la Cour 
de France naturellement intereſſée dans cet 
objet, lui cede les hotels de Monnoye, de 
Bordeaux, Pau, Bayonne & une autre pour 
faire les allois & enſuite fraper des ecus de 
fix franc, &c, après quoi ces eſpeces ſont 
diſtribuses par toute la France, operation de 
finance bien entendue pour arent du 
Commerce * 

Il ne me reſte pour ſortir de France que 
Fl paſſer par St. Jean de Luz & Orogne, 
apres quoi je prends conge du royaume, 
me. contentant d'une obſervation generale 
ſur ; cis Etat, le plus conſiderable de l' Eu- 
rope? La premiere de ces villes eſt petite 
irreguliere, cependant, bien batie, propre, 

& port 
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& port de mer; en paſſant pres du Rivage, 
Jappercus un homme d'aſſes bonne fagon, 
avec ſix ou ſept autres qui paroiſſoient des 
matelots, je ne me trompai pas, ayant en- 


tendu qu'ils parloient Anglois, je demandaĩ 


en la meme langue au capitaine qu'eſt ce 
qui les retenoit la, il me rEpondit en me 
montrant ſon navire à une petite diſtance 
dans le port qu'ils avoient eu le malheur de 
faire naufrage le jour precedent a dix 
heures du ſoir, qu'a peine avoient-ils ſauve 
leur vie avec ce qu'ils avoient ſur le corps, 
qu'ils venoient de Limerick en Irlande, 
charges de cuirs & du beurre ſalé pour 
Bilbao, où ils avoient envoye un expres 
pour en donner la nouvelle au conſigna- 
teur & demande un ſecours d' argent pour 
sen retourner par Bordeaux ou ils eſpe- 
roient de trouver facilement une occaſion a 
s'embarquer pour Dublin ou pour Cork; 
je les conſolai du mieux que je peus, leur 
cConſeillant de venir a Bilbao, on vrai- 
ſemblablement ils rencontreroient quelque 
vaiſſeau Irlandois ou Anglois, ſur lequel 
ils pourroient s'en retourner chez eux, 
mais ils parurent determines de paſſer 
par Bordeaux, alors je leur dis que je 
ſouhaiterois de bon ccur'pouvoir alleger 
leur maux en leur avancant de Pargent pour 
faire la route, mais que ne me reſtant que 

cinq 
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cinq louiſd'or, tout ce que je pouvo's faire 
etoit de leur en offrir deux ou trois; ils les 
refuſerent avec remerciment, le Capitaine 
me dit que cela ne ſuffiſant pas, ils atten- 
droient le retour de l' Exprès qui imman- 
cablement lui pot teroit du ſecours, ainſi je 
pris conge d' eux & continuai ma route 
juſques a Orogna, ou l' Auberge etoit des 
plus mauvaiſes, & mon dinè fut pire, prelude 
de ce a quoi je devois m'attendre en 
Eſpagne. : 

Ayant pile la riviere Bidaſſoa, qui ſepare 
les deux royaumes, je me trouvai en Biſcaye. 
Qu'on me permette de faire une petite re- 
marque ſur la France, autli courte & im- 
partiale qu'il me ſera poſſible, _ 

N'en deplaiſe a la jalouſie des nations, 
c'eſt le Royaume le plus confiderable de 
P Europe, pour le nombre des grandes & 
belles villes, celui de ſes habitans, qui de- 
puis long tems excede le double de ce qui ſe 
trouve dans aucun autre Etat ; ſon ſol en pre- 
nant l'enſemble eſt le meilleur & le plus 
tempere; ſes productions lui ſuffiſent, en 
m vins, huiles, laine & ſoye; les 

rang is font induſtrieux, ſobres & polis: 
le voyageur y eſt mieux accueilli que par- 
tout ailleurs, le bas peuple y eſt doux & 
affable; la cuiſine Frangoiſe Vemporte ſur 
toutes les autres, la converſation & la ma- 
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niere de vivre en general, plus gaye, en- 
Jouee & accomodante, fur tout pour les 


etrangers; par contre, l'on taxe les Fran- 


cois d'etre vains & legers, peut ètre a-t'-on 
raiſon, mais où trouve-t'- on des gens par- 
faits, outre qu'il y a des vertus & des vices 
Nationaux qui proviennent en partie de la 
nature du gouvernement, & quelques fois 
ce qui paroit, defauts a une nation eſt 
eſtimè perfection, chez une autre; un ſeul 
exemple ſuffit, compares un Petit maitre 
Frangois, un Buck Anglois, un Patarato 


Portugais, un Caſquillo Eſpagnol, un Abate 


Romain, & un Macarone Napolitain; un 
ſpectateur judicieux, prudent & impar- 
tial les mepriſera également tous inte- 
rieurement, cependant il 8'acomodera de 
leur ſingeries & de leur foibleſſes dans loc- 
caſion. 

De l'autre cote du Bidaſſao, il y A un 
Bureau Eſpagnol, ou il faut raiſonner & 
faire voir votre paſſaport; les officiers 
y ſont meme très rigides a viſiter les 
hardes pour empecher les fraudes d'intro- 
duction clandeſtines des marchandiſe ſu- 
jettes aux droits de Douanne; cette ri- 
gidite eſt beaucoup plus grande contre le 
voyageurs qui ſortent d'Eſpagne, je n'en 
citerai qu un exemple qui arriva quelques 
mois apres, Pendant que j etois à Bilbao; 

un 
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Uri de mes amis de Bordeaux ayant eu du 
malheur dans fon commerce s'y retira en 
attendant que ſes affaires fuſſent arratgees 
avec ſes creanciers; environ deiix mois 
apres une femme de charge vint le trouver 
pour lui donner certains eclaircifſemens 
touchant ſa maiſon, ſes meubles & effects, 
après avoir ete ſeulement deux jours en 
Biſcaye ſon maitte lui paya ce qui lui etoit 
di de ſes pages, qui fe montoit autour de 
quatofze loüis, ainſi elle $'en retoutna, ar- 
Tivee 41 Bureau, cy-deflus mentionne, les 
gardes la fouillerent & lui enleverent cet 
argent quoiqu'en loüiſd'or de France, elle 
eut beau ſe recrier & ſe plaindre, ſon ar- 
gent fut perdu, & elle ſe trouva dans la 
plus grande detreſſe pour pourſuivre ſon 
voyage; arrivec A Bayonne, I' Eveque, in- 
forme de cette manœuvte, ecrivit pour ob- 
tenir reſtitution, mais inutilement; mot 
meme dans la ſuite j'employai mes ſollici- 
tations, ſupportees par des lettres a ce ſujet, 

aupres du Conſul General de France à Ma- 
drid, je lui fis deux viſites expres, lui ra- 
contai le fait, lui fis ſentir Vinjuſtice criante 
d'un tel procede, & la neceſſité indiſpen- 
ſable ou il Etoit de faire les repreſentations 
les plus fortes pour obtenir la reſtitution, de 
Pargent, & que le Commis fut cafle, en- 
fin de faire valoir le droit de gens & pro- 
E teger 
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teger ſes nationaux; il promit tout & ap- 

aremment ne fit, ou n'obtint rien, car 
Paffaire a reſtè au croc & Vargent n'a ja- 
mais été reſtitüé; il eſt vrai que cetoit un 


Abbe Italien qui occupoit alors le poſte de 


Conſul General de France a Madrid, choix 
aſſes barroque de la part du Miniſtre, qui 
peut- ètre voulant recompenſer les ſervices 
ſecrets de Mr, I Abbe fe ſervit de cette va- 
cance! dans mon ſecond voyage à Madrid 
en 1772: Japris qu'il etoit rapelle a cauſe 
de certaines plaintes que Von avoit fait 
contre lui. Le fait cy- deſſus, auquel on 
pourroit en ajouter beaucoup d'autres 
dans ce gout la, montre d'un coté a com- 
bien d'avanies & d'inſultes, un honnete 
voyageur eſt expole en Eſpagne; de 
Pautre l'excés de rigiditè ou l'on eſt par 
tout ce vaſte royaume, particulierement 
ſur les frontieres, par raport a la ſortie des 
eſpeces, & à l' introduction du tabac ctran= 
ger; ſur ce dernier article il arrive quel- 
ques fois à Cadiz des cas preſque incroy- 
ables; celui de Mr. Fournier en Juillet 
1771: ne s'oubliera pas de long tems, ſi 
je ne craignois de trop epiſoder, j'en ferois 
le recit, qu'il ſuffiſe de ſavoir que l'objet 
Etoit d' environ uns once de tabac, rape, 


qu'on trouva parmi du linge dans ſon 


carroſſe, ſor tant de la porte de terre pour 
aller 
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aller paſſer quelques jours à leur cam- 
pagne a Chicland, qu'elle avanie, quels 
chagrins, & combien n'en couta-t-il pas à 
cette famille qui tient un rang des plus 
diſtingués à Cadiz & meme a Paris, pour 
une miſere, un rien! enfin l' abus que 


font les miniſtres de la confiance de leur 


maitre ſous pretexte du zele de ſes interets, 
en nommant de la canaille pour Commis 
dans les ports, ſur les frontieres, & aux 
portes de toutes les grandes villes, & 
fermant les yeux a leur concuſſions & à 
leur brigandages; voila ce qui ſouvent fait 
murmurer le ſujet, on le foule, on le vole, 
on l'ecraſe au nom du Roi, mais dira-t-on 
le Roi n'en fait rien, que m'importe repond 
le ſujet qu'il le ſache ou qu'il Vignore, 
puiſque je n'en ſuis pas moins maltraite; 
le Spectateur philoſophe dira tout douce- 
ment; le Roi ne le fait pas, tampis! c'eſt 
de quoi je me plains, il n'eſt Roi que pour 
proteger le pe uple, il doit tout fon tems a 
procurer le bien ètre de {:s ſujets, & com- 
ment le fera-t'=i1 $'il ignote ce qui ſe 
paſſe! Vous etes trop rigide dira un cour- 
tiſan, un Roi, ne ſauroit Etre par tout, ni 
ſe paſſer de Miniſtres, d accord, mais il 
doit ſavoir choiſir ſes Miniſtres, Gens de 
bien, intelligens, actif, faire adminiſtret la 
Juſtice diſtributive, ſommairement, im- 

** partia.ement, 
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partialement, a peu de frais, maintenir 
fortement les loix, les faire regner, & non 
les hommes, encourager la vertu & Vin- 
duſtrie, punir le vice & Voifivete; de ces 
principes reſultent le veritable bonheur 
des ſujets & du Prince; un axiome incon- 
teſtable eſt, que le degre de vertu d'un 
peuple, d'une nation, eſt un eſpece de ba- 
rometre qui montre infailliblement ſon de- 
gre de bonheur ; a peu pres, comme eſt le 
tau du pain en Europe, par raport a celui 
des autres denrees, fi le pain eſt bon 
marche, routes les autres proviſions le ſont 
auſſi, & ainſi vie verſa. Je reviens a mon 
voyage. 

Ordinairement ſur le bord du Bidaſſoa, 
ly a des femmes qui lovent des chevaux 
ou des mulets aux voyageurs pour les por- 
ter eux & leur bagages juſques à Jolofa, 
2 environ trois lieües de diſtances, & elles 
meme ſervent de guides & ramenent les 
montures, je pris donc un cheval n'en 
pouvant pas avoir deux, ſur lequel on at- 
tacha ma valiſe & y étant monte je pour- 
ſuivis ma route par un chemin tres mau- 
vais, raboteux, parmi de groſſes pierres ou 
morceaux de rochers & dans une eſpece de 
forèt, & comme il pluvoit copieuſement, 
la route etoit fort deſagreable, mon guide, 
taꝛiſant ſervir ſa jupe de manteau & retrouſ- 
ſant 
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fant ſon cotillon juſques à la ceinture, 
marchoit ou plutot couroit devant moi, 
jambes & pieds nuds, & comme fa chemiſe 
ſuivant Vuſage des Eſpagnoles étoit faite 
avec Economie ne deſcendant pas juſques 
au genou, elle exhiboit une paire de 
bonnes colonnes, qui laiſſoient voir quel- 
ques fois les chapitaux à la Corinthienne, 
ſes moulures & ſes ornemens; c'etoir un 
ſpectacle riſible que de nous voir, j'en 
aurois ris le premier ſi d'un cote, la groſſe 
pluye qui ne diſcontinua point, & une forte 
douleur que le ſecoiiement de l' animal me 
cauſoit (n'ayant pas été a cheval depuis 
pluſieurs années) ne m'euſſent rendu de 
mauvaiſe humeur; Pon auroit dit que 
cette jeune femme, joũiſſoĩit de toute la 
force & de toute la dexterite de ſon ſexe, 
elle ſautoit, couroit, & gambadoit comme 
un ſinge, chantant preſque par tout le che- 
min, obl;gee de s'atreter ſouvent pour at- 
tendre ſon Don Quixote, monte ſur Roſſi- 
nante qui ne pouvoit pas lui tenir pie, 
reellement c'etoit une ſcene comique, il n'y 
manquoit que des ſpectateurs pour battre 
des mains, & crier encore, enfin nous ar- 
rivames ou Bourg, tous les deux bien con- 
ditionnes, ſurtout ma conductrice qui 
n'avoit rien de ſec ſur ſon corps, ne pa- 
roiſſant du tout point fatiguee, & de fi 
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bonne humeur qu'elle rioit comme une 
fole je la eee elle monta 
tout de ſuite ſur le cheval & malgre la 
groſſe pave. qui ne. diſcontinijoit point, 
retourna Bidaſſoa comme ſi de rien 
n'ctoit ; f jeuſſe pu me perſüader qu'il y 
eut des femmes de fonte i aurois aiſement 
cru que celie-cy etoit de Bronze. 

Je m'etoit niche ſous un arche vis-a-vis 
de Tegliſe pour Ctre a l'abri du mauvais 
tems & ruminer ſur le parti que je pren- 
drois; les habitans parloient bas & un 
Eſpagnol corrompu, je n'entendois ni lun ni 
l'autre, comprenant bien cependant qu'on 
vouloit me perſüader d'entrer dans une 
Venta & d'y paſſer la nuit, d'autant plus 
qu il falloit croiter un bras de mer & que 
outre la pluye, le vent etoit contraire & 
fort, mais mon plan des le matin ayant ets 
de me rendie ce loir là a St. Sebaitian, je 
rejettai tout conſcil a ce contraire, & pro- 
fitant de offre qu'une tres belle femme 
d'environ, 30 ans bien miſe, & ſes long 
cheveux treſſès en chaine tte, vint me faire 
de me conduire au port qui toit fur ce 
bras de mer à environ deux cents pas de 
diſtance, je Vacceptai, elle ſe bas de 
mon portemanteau, me montra un ſentier 
Etroit & eſcar pe par ou Je deyoit deſcendre 
pour me rendre Qu étoit le bateau, s bo 
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fut chez elle; | cette. amazone ne e me fit 
pas attendre long tems, A peine fas - je au 
rivage, qu elle parole ayant change, 15 
hardes, range ſes chainetes autour 

1a tete, un chapeau & habillee” ty la 
Batelliere amenant avec elle une autre 
femme fa compagne. Le tems $'*toit up 
peu remis, nous nous embarquons tous les 
trois, mes conductrices commencent. A 
ramer avec autant d*addreſſe que de force, 
ainfi nous avancions, & le vent seta 
change au Nord d'Olteft qui nous etoit 1 
vorable, elles dirent qu'il en falloit profiter, 


je me mets a Paviron, elles redreſſent un 


petit mat, hiſſent & deployent une volle 
quarree, après quoi je remis le gouvernail a 
celle qui ſervoit de pilote & nous vogames 
au large pendant environ un quart d' heur 
après quoi le vend Saute au Sud-eſt 
nous amene une pluye tres forte, ſex 


ſoin le plus preſſant fut de ferler Ia voile & 


de mettre bas le mat, crainte de navufrager, 
cela fait, la marce & le vent nous etant 
contraires, les rames ne purent pas em- 
pecher Ia derive, nous tachames de nous 
abriguer ſous la montagne paſſames tous 
proche du fort od ily a une fonderie 
canons, & retournames presque au meme 
endroit dou nous Etions pärtis; voyant 
ces obſtacles qui me parurent inſurmon- 
E 4 tables 


56 Relation Jun Voyage. 


tables & craignant d'etre engloutis par 
les vagues, je propoſai de prendre terre & 
d'attendte au lendemain notre croiſee, je les 
ſollicitai mème beaucoup, mais mon Elo- 
quence fut inutile, elles m'exortent 
a prende courage & m'afſurent que malgre 
le gros tems nous arriverions ſurement 
au port, ainſi apres s'Ctre repolces un mo- 
ment, Von recommenca a ramer avec 
beaucoup de force & d'addreſſe, nous 
cottoyames autant qu 1] fut poſſible, le 
fort & la montagne, & après une tres 
grande fatigue, primes terre ſur un quai de 
Pierre, la pluye avoit été & continvoit 
toujours fi forte que nous tions tous 
mouillés comme des rats, mon manteau 
Etoit fi peſant & fi incomode que je man- 
quai de tomber dans la mer A cauſe qu 'en 
ſortant de bateau, je m ? embarraffai le pie 
qui m'entortillant avec le vent, je tombai 
au bord du quai, Dieu merci 5 me faire 

grand mal; mes conductrices avoient trop 
bien travaille pour que je ne. les payaſſe 
Pas genereuſement, nous nous [eparames, & 
elles retournerent à leur maiſon. 

Quoique le tems fut très ventüeux & 
pluvieux, je me procurai facilement un 
che val & un guide pour St. Sebaſtien qui 
Etoit encore a une groſſe lieiie de diſtance, 
nous! n yiong point de tems a perdre, 2 


qu'i 
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qu'il commengoit a faire obſcur & que je 
craignois de ne rencontrer les portes de la 
ville fermees, ce qui auroit été d'autant 
plus deſagreables qu'il n'y a ni cabaret ni 
auberge dans Veſpece de petit faubourg 
qui eſt dehors, nous fimes donc beaucoup 
de diligence & arrivames a tems, a une 
aſſes bonne auberge pour le. pais, je me 
trouvai fort fatigue, mes hardes Etoient 
toutes mouillees, ainſi apres avoir mange 
un bon ſouper je fus me coucher & ne me 
levai que fort tard le lendemain. 

Ayant rendu mes lettres de recommen- 
dation, un ami me conduiſit, chez les p | 
ſonnes que je devois voir, Iapres mid 
nous parcourumes la ville. qui eſt tres 
petite, mais les maiſons y ſont extrème- 
ment ferrees & hautes, les ru-s fort 
Etroites, ainſi les habitans y fourmillent, 
il s'y trouve beaucoup de marchands & 
artiſans Etrangers, ſurtout de Prangois, ce 
qui y rend leur langue affes. commune. 
St. Sebaſtien eſt une des plus fortes places 
d' Eſpagne, le Chateau fitue ſur une mon- 
tagne en pain de Sucre, eſt une peninſule 
preſque inacceſſible ſurtout du cote de la 
mer, il eſt fort haut, tout y eſt rocher, Vart 
aide par la nature n'y laiſſe rien à deſirer 
pour la defenſe, ouvrages reguliers, bonne 
garniſon, grand nombre de batteries bien 
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entendües & mieux fournies; de ſorte que 
quoique Part des fieges aye été porte à 
une grande perfection de nos jours, ce qui 
fait dire avec raiſon; place attaquee place 
priſe, moyenant la perſeverance des aſſie- 
geans Pempechement & Ventree des ſe- 
cours, & qwils puiſſent eviter une bataille, 
je regarde St. Sebaſtien comme un mor- 
ceau dur a la digeſtion, pendant qu'il A 
une garniſon ſuffiſante & qu'il eſt bien 
munt en previſions de bouche & de guerre, 
la puiſſance qui s'obſtineroit à le prendte, 
auroit beſoin d'une armee de terte, d'une 
bonne flote, & de faire de grands facri- 
fices d hommes & de vaifſeaux, au moyen 
de quoi l'on vient about de tout; au reſte 
la ville eſt prefque environnés d'eau, ſoit 
par la mer, foit par diverſes rivieres, ſur- 
tout el Branco, elle eſt pour ainfi dire 
batie, fur le ſable, par conſequent ſes fon- 
demens ne ſont guerre ſolides, on eſt mme 
Etonne qui les grandes mai ſons qu'il y a & 
qui ſont peſantes ne s'affaiſſent point. La 
place eſt belle bien que petite, c'eſt un 
bizou, la maiſon de ville qui forme une des 


quatre fagades eſt bien batie, a beaucoup 


& ornemens d'architecture, tout, le quarré 


eſt en arcades, ſouteniies par des pilliers 


qui forment un beaucoup d*oeil, je n'en 
connois- aucune dans tout le Royaume qui 
e frape 
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frape d'avantage, celles de Madrid & de 
Valladolid, ſont beaucoup plus grandes, 
mais non auſſi ornees; Le port eſt grand, de 
difficile acces, expoſé a pluſieurs vents, & 
meme dangereux, les vaiſſeaux n'y étant 
pas à l'abri, le mole ow jetter, eſt wal en- 
tretenu, tombant en fuine, K. 

St. Sebaſtien en general eſt aſſés ebm- 
mercant, en etoffes = lane & de ſoye 
d' Angleterre & de France, en grains, en 
fer, poiſſon fec de Terreneuve, mais ſur- 
tout en ancres & canons de fer, dont ele 
ex porte beaucoup; c eſt ici auſſi comme 2 
Bilbao & a St. Ander qu'on - charge des 
laines fines d' Eſpagne pour V' Angleterre, 
la France & le Hollande, je n'y (Journal 
qu autant de tems que la pluye continua. 

Je me mis en route pour Bilhag, qui en 
eſt elo gne d'environ d.x-huit lieus, ceft 
un chemin des plus tortücux, rab deu & 
fort Etroit, toujours le long de quelque 
riv eres qu'il faut traverſer ſou vent, & par- 


mi des hautes montaynes preſque inaccel- 


fivles: une foite pluye qui avoit duré 
huit, qu dix jours dans tous les envirens e 
manqua pas d occaſioner le dtbordement 
de ces rivieres qui ayant ordinairement 
d' autre largeur que leur lits reſſéres par les 
rochers & les montagnes & le petit chemin 
ou ſentier qui les horde, Etgient extreme» 
ment 
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ment enflees, rendant la route tres difficile 
& miems- dangerevſe;_ arrivant afles fre- 
quemment que la force & la rapidite de 
Peau ainſi -debordee entraine les cavaliers 
& les chevaux; cependant j'eus le bon- 
heur de me tirer d' affaire ſans accident, 
& y arrivai le ſoir du ſecond jour, ayant 
paſl6 par Durango, A environ fix lieües de 
Bilbao, c'eſt une tres joli petite ville au 
pic de la montagne & preſque environnee 
par une riviere qui en deſcend, laquelle 
 meEnagee par des canaux & des ecluſes eſt 
tres utile aux habitans, tant a cauſe qu'elle 
fait tourner grand nombre de moulins A 
farine, comme auſſi pour faciliter les 
forges qui exploitent la mine de fer, la 
fabrique des epees, la tanerie, & autres 
ouvrages ; Durango eſt bien perce, il y a 
de belle maiſons, de rues Jarges, droites & 
propres; deux mois apres que j y eus paſſe 
il y arriva une affaire tres ſinguliere & qui 
merite d' tre raportee ici; un payſan ayant 
amene un gros bœuf au marche, le vendit 
à un boucher, apres le marché fait, ils 
furent boire la bouteille enſemble comme 
c'eſt afſes Vuſage, ſurtout en Biſcaye, on 
ron boit & Von mange copicuſement ; le 
boucher apres avoir paye au payſan la va- 
leur du boeuf, entre en converſation avec 
lui, lui demande s'il ne crains pas d'@tre 
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vole en chemin, à cauſe des déſilès dans les 
montagnes & du grand nombre de char- 
boniers qui y ſont occupes à couper des 
arbres & a faire du charbon; le jeune 
homme repond que non, & qu il ne craint 
perſonne, tant en état de ſe defendre avec 
ſon long baton contre qui que ce ſoit ; le 
boucher replique que nonobſtant fa force 
& ſon courage, il lui confeille d' accepter 
un fuſil, à quoi le paiſan conſent à la fin; 
le boucher va chercher le fuſil, & le lui 
remet diſant qu'il eſt bien charge, Vexhorte 
de n*avoir point peur & que fi quelqu'un 
de ces campagnards fait mine de deſcendre 
vers lui, de ne le pas permettre, leur dire 
de ne le point approcher avec menace de 
tirer ſur lui, s'il a la temerite de le faire, & 
en cas d opiniatrete ou d'audace de lui tirer 
deſſus; après cette converſation & la 
bouteille finie ils ſe ſeparent bons amis, le 
payſan lui remet ſon long baton prend le 
fuſil & fait chemin, les oreilles un peu 
chaudes; apres avoir marche environ une 
heure & demie, fatigue, ou ayant ſoif, il 


S'arrete dans un cabaret ou il y avoit com- 


pagnie, demande du vin & s'aſſoit pour ſe 
repoſer; un Etudiant qui ſe trouva 1a prit 
connoiſſence du fuſil, qu'il trouva joli, 
entre en converſation avec lui, celui - cĩ qui 
ctoit deja échauffè des vapeurs du vin lui 

repond 


repond & lui raconte tout de ſuite ce qui 
$'ctoit paſſe a Durango. VEtudiant rumine 
un peu, prend le fafil, Fexamine, demande 
$1 eſt effectivement bien charge; on lui 
dit qu' cdi, ſur quoi il ſecoũe 0 tere & 
temoigne {a ſurpriſe, diſant que tout cela 
lui paroifloit miſterieux mais que ſi le jeune 
homme vouloit le permettre il le dechar- 
geroit avec un tirebourre, 2 a quoi ayaat con- 
ſentit, il ſe trouva qu au lieu de poudre, & 
des balles on dragees de plomb, la charge 
ne confiſtoit qu'en ſon & le papier qui Je 
bourroit, il eſt vrai que Vamorce du baſſinet 
etoit bien de bonne poudre; cette decou- 
verte augmenta les foupcons, T'Etudiant 
lave proprement le barril & la platine, les 
ſeche, charge de nouveau le tufil a bale & à 
E amorce le baſſinet & remet la piece 
au payſan, lui rciterant la meme prècau- 
tion que le boucher de Durango lui avoit 
recommendee, celui ci paye le vin & part, 
plein de courage & de reſolution ; de la, a 
peu de tems, il ſe trouve dans la montagne 
au millien des bois dans un chemin etroit ; 
ayant regarde d'un cote & d'autre pour 
eviter toute ſurprite, il apperg\it un homme 
habille en charbonnier qui venoit vers lui, 
avec vn long baton 2 la Biſca enne en main, 
Faile de devant de fon chapeau abativie & 
un crepe qui lui deſcendoit tur le viſage, 


qui 
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qui le fendoit meconnoiflable ; le payſan, 
lui dit de paſſer ſon chemin d'un autre 
cote, & de ne le point approcher, autre 
continue d'avancer & de lui demander la 
raiſon de cet ordre & de ſa menace, le jeune 
homme repond qu'il ne ſe laiſſera pas voler, 
& que $'il s'obſtine a Fapprocher il lui 
tirera deſſus, nonobſtant cela le pretendu 
charbonier avec un rire moqueur- dit, 
qu'apparemment il badine & qu'il n'eſt pas 
auſſi méchant qu'il vouloit le paroitre & 
avance, le payſan tire deſſus & le tie tout 
de ſuite, court ſur lui, lui decouvre le viſ. 

& A fa grande ſurpriſe voit que c'eſt le 
boucher auquel il avoit vendu ſon. bœuf le 
meme matin; il pourſuivit ſa route juſques 
au premier village, ou il informa le Ma- 
giſtrat de ce qui etoit arrive, Von fut ſur les 
lieux verifier le fait, Von dreſſa proces verbal 
& apres certaines formalites la choſe en 
reſta 1a ; chacun fera les reflexions qu'il 
jugera 2 propos, mais le fait n'eſt pas moins 
certain, il arriva au commencement de 
Vanne 1771, pendant que j; toit à Bilbao, 
quoique je nien aye pas et tEmoin occu- 
laite, je n'ai pas le moindre doute de la cer- 
titude de affaire qui fit beaucoup de bruit 
dans le pais & étoit de notoriete. pub- 
lique. 


Bilbao 
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Bilbao eſt proprement la capitale de fx 
Biſcaye, elle eſt petite mais bien batie & 
fort peuplee, contenant autour de 6009 
ames, ſa ſituation eſt dans un fonds, en- 
vironnee de hautes montagnes ſur le bords 
de la petite riviere Ibaicabal, qu'on ne 
nomme preſque jamais; elle fait beaucoup 
du bien à la ville, puiſque, par fon moyen 
& aidèe par la marce les petits vaiſſeaux la 
re montent juſques au quai; par contre 
quand elle deborde, le domage eſt tres con- 
ſiderable dans toute la ville; y ayant eu 
des annees que l'eau eſt montee extrème- 
ment haut; la cauſe de ſes grands debor- 
demens eſt attribuee principalement a fa 
ſituation, cette petite riviere, au millieu des 
montagnes hautes & d'une grande étendüe, 
refſerree par ces memes rochers, ne peut 
avoir qu'un lit tres etroit, qui ne ſauroit 
donner un cours libre & aiſe a Vimmenſe 
quantite d'eau qui dans des tems extreme- 
ment pluvicux, quelquesfois jointe a la 
fonte des neiges que coulent de ces mon- 
tagnes, ainſi au deſſus de la ville, elle 
hauſle tres fort; arrivee dans la ville, elle 
eſt forcee de paſſer ſous un pont haut & 
large, a la verite, mais qui n'a qu'une 
arche, cette eau deboguee de ce pont, ou 
par les cotes, ſe repand dans la ville, & 

17 dans 
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dans la petite plaine ol elle cf} batie, 
comme auff ans une autre plaine à la Rive 
gauche ou elle eſt beaucoup plus grande, 
femplie de maiſons de campagne, de Fo wi 
& des champs, mais comme ces 
95 5 ne ſuffiſent pas pour donner cours 
toute cette grande maſſe d' eau, ſurtout a 
cauſe que les rochers fe raprochent gra- 
düellemens, & qui a trois quarts de lieües 
dela ne laiſſent preſque d'autre eſpace que 
la largeur de la riviere, cela forme une 
eſpece de gorge qui arrete l'ecoulement de 
toutes ces caux & les fait retrograder du 
cote du pont, c'eſt preciſement cette ob- 
ſtruction Irremediable qui cauſe le mal? a la 


ville de Bilbao & dans ſes environes. Les 


habitans ſont Catholiques Romains A 24 
Kar. Le commun peuple y eſt d'une ig- 
norance & d'une bigotterie capable de le 
diſputer A aucun autre province du Roy- 
aume; ce qui n'eſt pas peu de choſe: 
4 amateurs de meſſes, craignant plus 


e Purgatoire que I Enfer, aufſi les prettes y 


ſont en grand nombre & y ont beaucoup 
d'autorite dans les fainilles; ſe mèlant 
meme ſouvent imprudemment de faire des 


roars af & de proteger les filles, ou veuves 
ſous leur direQion, de leur procurer des 
T1aris en tems & lieu; Fun d'eux manqua 


un jour de me cauſer du chagrin par un 
eg ha. | faux 


cux 


| 
| 
| 


66 
faux zele aſſaiſonné d'une_doze de malice, 
voici le fait; c'etoit le Mecredi des Cen- 
dres, Von ſcait que c'eſt un jour d'humilia- 
tion chez les Catholique, Romains, & ſur- 
tout ici, ou tout eſt devotion, ou du moins 
en alapparence; mon boteſſe, fille d'en- 
viron.vingtcing ans, avec une ſcenr cadette 
tres jolie 1 matin a la meſle, prirent 
les cendres ſe confeſſerent & retournerent 
à la maiſon; comme je connoifſois ces 
uſages, je neus garde de les choquet, nous 
primes enſemble le chocolat, apres quoi je 
retournai dans mon appartement, m'aſlis 
auprès du Brazero dans la ſalle, & me mis 
a ecrire une longue lettre pour I Angleterre; 
environ une heure après, vient Mademoi- 
ſelle avec un air un peu affectè, & me de- 
manda ce que je ſouhaitois avoir pour mon 
diner, je repondit poliment qu'elle ne ſe 
mit point en peine à ce ſujet, puis qu'il y 
avoit plus de la moitié d'un gros lievre: 
roti le jour antecedant, que j'en mangerois 
froid, qu'il y en avoit ſuffiſemment pour 
deux jours; elle parut comme interdite & 
ne s'en retournoit pas, j'ajoutai qu'elle 
pouvoit Etre tranquille, d'autant plus, 
qu'aimant beaucoup le lievre je m'acomo- 
derois de ce qui reſtoit; enfin elle s'expli- 
qua en me difant, qu'il ne lui Etoit pas 
loiſible de permettre que je mangeaſſe de la 
8 viande 
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viande dans ſa maifon, qu'il v alloif de ſon 
ſalut, ma ma ſurpriſe fut grande, je lui dis 
que ee que je mangedis ne Vinterreſſoit ea 
rien, quelle etont fort libre de sabſtenir de 
ce qu'elle jageroit apropos, & que m i, 
comme Proteſtant Anglois, j'ayois droit de 
Jourr d'une liber:e innocente qui ne cog- 
cernoit perſonne, elle repliqua, que le Prg- 
tre qui logeoit au trotheme erage dans la 
meme maiſon, etoit fon coufeſſeur & lui 
avoit defendu ſous peine d'excommunige- 
tion de me laiſſer fairegras 3 alors indig £ 
d'entendre cela, je ne pus m'empecher 
'd'&tre:dmu ; le pretne lui dis Je eſt bien 
impertinent de s emanciper ſur ma conduite 
(au reſte je ne lui avois jamais parle, 
ſeulement nous nous ſulüions reciptoque- 
ment quand nous nous rencontrions ſur les 
'degres) & que malgré lui je mangero!s ce 
que je voudrois; au ſurplus ajoutaisje, 
Mademoiſelle, fi vos ſerupules ſont ſi 
grands, je ſuis prèt de quitter votre mai- 
ſon, de prendte un logement ailleurs, & 
alors j'irai manger chez la veuve,) -c'Etojt 
une femme qu'elle connoiſſoit, qui tenoĩt 
auberge principalement pour les cavraines 
de vaiſſeaux etrangers & qui donnoit tou- 
jours gras, ) elle purut gtrès fache, ſe retira, 
fut conſulter le Docteur Eliot, medecin 
Ecoſſois, qui étoit notre ami commun, ils 

F 2 parlèrent 
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parlèrent au pretre, ainſi que, j appris dans 
la ſuite, & a mon ingu au moyen d'un cer- 
tificat conſtatant que i' etois indiſpoſe, l'on 
arrangea les choſes de fagon que je rem 
portai ma pointe, non ſeulement j'eus le 
reſte du lievre, mais pendant tout le Ca- 
reme je fis gras quand je voulus & nous 
fumes amis comme auparavant, excepté 
que le confeſſeur me regarda toujours de 
mauvais eil! Je ne donne cette anecdote 
que pour faire connoitre Veſprit du bas 
clerge dans ce pais la! Certainement un 
plus grand detail ſur: cet article me mene- 
'roit trop loin, ainſi Jabrege, & ne dirai 
qu'un met ſur leurs proceſſions de la ſe- 
maine ſainte, qu'ils diſent Etre plus belles, 
que partout ailleurs, & Javoue que ſi les 
farces religieuſes pouvoient Etre juſtifices, 
celles qui ſe font à Bilbao meriteroient 
quelques preference, tant par leur deca- 
ration que par le nombre des images, des 
Pretres, des moines, & des confreries, je 
penſe qu'il n'y a pas vingt hommes dans 
toutes la ville qui n'appattienent à une 
confrerie, & quelques fois a pluſieurs; la 
conſommation de la cire à flambeaux pen- 
dant ces proceſſions eſt un object conſide- 
rable, parce que chacun qui les ſuit en a un 
allumé, mais auſſi par une vanite de la- 
quelle on n'a guere d'idee, c'eſt de marcher 
e >. - extremement 
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extremement lentement de s'arreter de 
tems en tems, & de porter ce flanbeau d'une 
maniere nonchalante & preſque horizon- 
talement, de facon qu' ils degoutent fi fort 
ſur le pave qu'il eſt tres aiſe le lendemain 
de ſuivre ſa route uniquement par les 
goutes , tombees copicuſement des flam- 
beaux; que le lecteur ne croye pas que 
Jexagere; j'en appelle a experience de 
ceux qui connoifſent la ville; rendons 
juſtice, les airs des hymnes ou cantiques 
chantes dans ces proceſſions ſont beaux & 
lugubres, ce qui joint a l'ordre & a la mo- 
deſtie qui y regnent, inſpirent un certain 
reſpect alEtranger ſpectateur; au reſte 
cela ſert tout à la fois de divertiſſement & 
de devotion; ces ceremonies analogues, 
à la fete du St. Cloud a Milan, a celles de 
Ste. Roſalia a Palerme & a celle de la Lettre 
a Meſſine, attirent beaucoup de monde qui 
viennent des environs, partie par curiolite 
& partie par deyotion, ce qui ne laiſſe pas 
que de faire circuler largent: outre plu- 
fieurs Egliſes & Couvents qu'il y a dans la 
ville & aux environs de Bilbao, ou les 
ſaints & les reliques a miracles ne manquent 
pas; celle qui eſt Ia plus en vogue eft 
Nueſtra Signora de Bigona, elle eſt dediee a 
la ſainte & fituee ſur une coline afſes elevee a 
une petite demie lieũe de la ville, l'on y monte 
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par diverſes rampes formant enſemble en- 
viron deux cents marches, ou degrés; la 
ſainte dont Yimage eſt ici; eſt en ſi grande 
Yeneration, que nombre de filles & de 
femmes y vont entendre leur premiere meffe 
a ſix heures du matin, meme en hiver ; ma 
jeune hoteſſe jolie fille, de ſeize à dix & fept 
ans y alloit ſouyent Ke la, que, je pris 
occaſion de dire à {a ſcur qui etoit beau- 
coup plus agee, que la choſe paroiſſoit im- 
prudente, que fi elle toit ma propre fille 
je ne le permettrois abſolument point, 
crainte qu'elle n'en raporta un petit pretre, 
ou un moine en Ambrion, le prejuge & 
Venthuſtaſme a cet egard eſt, inconccvable ; 
comme cette egliſe ſe voit de loin, Pon ne 
manque jamai lorſqu'on va ſe promener en 


bas de la riviere, du cote d'Oliviaga, quand 


on eſt à un certain pont, de faire volte face 
du cote de Notra Signora, & òtant le cha- 

eau, l'on dit un pater noſter & une avé 
Maria a la ſainte, apres quoi Ja compagnie 
contipue ſon chemin. 

La Province de Biſcaye paſſe fous la de- 
nomination de Seigneurie ; lorfqu'on parle 
de ſa Majeſts Catholique, ou que les Biſ- 
cayens en place correſpondent avec les Se- 
cretazreg d'Etat, ils ne le nomment jamais 


notre Roi, mais le Roi notre Seigneur, ils 


prẽtendent navoir jamais Ete conqui, par 
Pre ; "a 
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les Romains, les Mores, ni les Eſpagnols,. 

. 7 5 ein. 12 1 
mais qu'ils ſe donngrevt, ou ſe ſoumirent, 
voloatairement aux Apciens Ducs de Bour- 
Lene ſous certaines conditions, en con- 
ſequence des quelles ils deyoient Etre pro- 
teges, ſe reſervant towour leur titre uni- 


verſel de nobleſſe, comme ne s étant ja- 

ais alligs, avec les Juifs, les Turcs, les 
3 ni les heritiques; en cas de delite, 
de. n/<tre juges que par leur propres e 
Metre. executes non en public, mats dans la 
priſan, aſſis ſur une chaſe & ainſi garottes 
& etrangles par derriere; de n'etre jamais 
contrains de ſervir, ni ſur terre, ni ſur met; 
de n'etre ſujets a, aucun impot queleongque, 
de madmettre point de troupes dans leur 
Scigneurie, promettant de 1 garder ev. 
memes & d'aſſiſter volontairement leur 
ſeigneur en cas d'invaſion, &c. Leurs loix 
& leur privileges ſont contenus dans un 
livre; que je lus avec beaucoup d' attention, 
ils furent non ſeulement examines & re- 
diges ainſi par ecrit dans un code 2 part, 
mais confirmes & jures par Ferdinand & 
Izabelle pour eux & pour leurs defcendens 
a perpetuite, & comme dans ce code il eſt 
ſtatüe que le Sieur Roi & la Dame Reine 
d'Eſpagne ne ſeroient reconnus pour Seig- 
neurs de Biſcaye qu après ᷑tre venus en peł- 
ſonne a Bilbao pour y jurer {qus un cer- 
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tain chene nommé & conſirmer les pri- 
vileges; ils y vinrent eux meme & la choſe 
fut ainh executee; il fut auſſi reglé alors, 

ue, leur Deſcendens, Succeſſeurs, & He- 
ritiers de la Couronne d' Eſpagne & d' Ar- 
ragon, ſeroient pareillementobliges de venir 
au meme endroit les confirmer & d'en 
jurer Tobſervation dans l'eſpace de fix mois 
apres leur avenement à la Couronne, à de- 
faut de quoi, ils ne ſeroient point reputes 
Seigneurs de Biſcaye! Les chaſes humaines 
ſont ſujettes a changemens, ſur tout les 
convention & les octrois de privileges entre 
Jes ſouverains & leurs ſujets, ceux cy per- 
dent petit à petit, on leur rogne les Ongles, 
de tems en tems, crainte qu'elles n'egra= 


tignent? Inutilement fait- on des remon- 


trances, & reclame-t'-on la foi de ces an- 
ciens accords, quant ils ſeroient graves ſur 
le bronze le tems en efface une partie, les 
idiomes des langues viyantes changent, les 
termes deviennent ſinonimes; on ſe diſ- 

ute avec les Miniftres, ceux-cy ont tou- 
jours trois cordes à leur arc, la volonte ou 
la convenience du prince, Vargent pour a- 
doucir l'humeur & les principes republi- 
cains des deputes, auxquels on montre au 
doigt le droit canon, comme arbitre ſou- 
verain de toute diſpute; ainſi Von ne doit 
pas etre ſurpris fi pluieurs de ces privileges 
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ſont abrogés ou dormans; cependant les 
Biſcayens | joiiiflent - encore d'un grand 
nombre de prerogatives & d'exempuons, | 
outre ceux, dont j'ai deja parle je n'en 
nommerai pourtant que deux, '1?, l'extrait 
de leur loix eſt depoſe a Valladolid, ou 14 
a un tribunal erabli exprès pour eux, & 2%, 
I'on n'execute aucun Biſcayen a mort 
publiquement, excepte pour crime de Leze 
Majeſte. Ces bonnes gens ont une lan- 
gue particuliere, abſolument differente, 
non, ſeulement de I'Eſpagnol-mais qui n'a 
aucune affnite avec les autres idiomes de 
I'Europe, on la parle communement, y ayant 
grand nombre des gens du peuple & ſur- 
tout a la campagne qui n'en entendent 
point d' autre; on l'imprime, il y a des 
hiſtoires, des poëmes, des romans, & des 
chanſons en langue Baſque; j'ai connu un 
Abbe de ce pays-la a Cadiz extremement 
prevenu de la beauté & de Panciennete de 
{a langue, il travailloit alors avec une 
eſpece d' enthouſiaſ ne a un nouveau dictio- 
naire, & a une diſſertation qu'on diſoit fort 
ſgavante ſur cette matiere ! 

Le commerce de Bilbao eſt tres conſide- 
rable de meme que ſa marine marchande; 
il recoit environ ſoixante vaiſſcaux Anglois 
annii:llement charges de morue ſeche de 
Terrenenve, avec une grande quantité 

a d'huile 


d'huile de N outre cela des mar- 
chandiſes de laine d' Angleterre & de 
France; des tojles blanches, des canvas & 
du chauvre de diftezens endroits, aucune 
ville a proportion na autant de negocians & 
de boutiquiers que celle- cy; d'un autre. 
cote les montagnes aux environs renfer- 
ment des mines de fer incpuilables, de la 
meilleure qualite du monde, & leur ſur- 
face, des forets plus que ſuffiſantes pour les 
exploiter, l'on compie que pour cet object 
ſeul, on conſume un willion de charges de 
_ Cheval par an, de charbon de bois, & que 
la ville exporte deux cens cinquante mille 
quintaux de fer en barre dans I Etranger, 
outre la clovterie, ſocs de charrues, peles, 
beches, pioches. &c. ſans compter les 
James d'epecs & les fulils, Penſemble forme, 
un tres grand obje& qui occupe beaucoup 
de monde, dans les montagnes, les ung 
etant employcs a procurer la mine, les 
autres le charbon, & aufhi dans les forges; 
le pays eſt riche, les habitans trayaillent, 
& vivent fort a leur aiſe, font bonne chere, 
boivent bien, 

Quant il n'y auroit dans la Biſcaye que 
ces mines de fer pour toute richeſſes elles 
ſeroient cenſiderables, cependant le pays 
n'eſt pas auſſi ſterile que Von penſe, les en- 
virons de Bilbao font fort bien cultives, le 


peuple, 
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peuple, hommes & femmes y eſt fort in- 
duſtrieux, on d' efriche juſques au ſommet 
des montagnes dont la plus part paroiſſent 
des jardins; quoique le climat ſoit froid & 
les hivers longs, Yon y recueille du froment, 
du ſeigle, de Fad & de l'avoine, quantite 
de Legumes, tels que pommes de terre, 
feves, poids & haricots, outre du jardinage 
& des racines de toutes eſpeces; beaucoup 
de chataignes excellentes dont on charge 
plufieurs gros navires pour la Hollande 
toutes les annèe; quantite de noix, & des 
pommes, de fagon qu'on y boit du bon 
cidre; il eſt vrai que le vin chocoli qu'on 
y recucille n'eſt pas eſtime, on le boit nou- 
veau, & comme il eſt foible a bon marche, 
le meme peuple s'en donne au cœur joye. 
La mer y eſt afſes poiſſonneuſe & le gibier 
commun; la viande de boucherie bonne, 
il eſt meme d'uſage dans preſque toutes les 
familles pendant Fitvre de ſaler du bœuf 
& de le ſecher a la fumee, comme auſſi du 
porc dont on fait des jambons, du petit 
fale & du lard ; quant au bon vin pour le 
Bourgeois ils Pont excellent & bon 
marché, il vient de la Rioxa, a quelques 
lieües de diſtance; par ce narre im partial, 
Yon jugera aiſement que les habitaus n'y 
meurent pas de faim, au contraire ils y font 
bonne chere, je ne me rapelle dans tous 
mes 
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mes voyages, que Milan & Bologne en 
Italie, où le peuple ſoit autant à ſon aiſe & 
vu il joüiſſe ſi bien de la vie animale, au- 
cune capitale en Europe ne ſauroit lui etre 
comparee, je dois ajouter, ſur l'article de 
ſon commerce, qu'elle en a un grand avec 
Madrid, pour le poiſſon ſec, les lainages & 
les denrees, & qu elle exporte plus de laine 
de lintericur qu' aucun autre port du 8 2 
aume. 

Le veritable port 8 mer de Bilbao elt 

roche la barre de la riviere a Portugalete, 
a une lieüe & demie de diſtance, mais les 
gros vaiſſeaux montent juſques a Oliviaga 
a-peu-pres à moitic chemin, & les petits 
juſques à la ville. 

La meilleure promenade de Bilbao eft 
dans la ville mème, on la nomme Arena]; 
elle eſt jolie, mais n'a pas afles d'etendiie, 
il eſt vrai que dans un ſens elle eſt continute 
preſque juſques à Oliviaga tout le long de la 
riviere, c'eſt là, “unique reſourſe des habi- 
tans pour prendre Fair & faire de l'exer- 
cice. Je ferois tort au ſexe ſi je ne diſois 
que les femmes y ſont belles, induſtrieuſes, 
naiſſant, pour ainſi dire avec un efprit 
propre pour le commerce; elles portent 
tres bien Je corps, point de pays, ou elles 
marchent plus noblement & avec une air 


degage; j'ai deja infinue que lon vit bien 
à Bilbao, 
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Ar Bilbao, en particulier il eſt d'uſage dans 
les familles Bourgeoiſes de former des Cot- 
texies & de 18 viſiter preſque tous les jours 
Par rotation; Jon va chez les amis ſur les 
cing heures du ſoir, ici les dames y boi- 
vent, le thé, le caffe, le chocolat, de la li- 
monade, ou on y mange des confitures, 
mais en général les Meſſieurs, y boivent du 
bon vin, ou du punche, mangent des bil- 
cuits, du fromage ou quelques fruits ſecs, 
& il n'eſt pas extraordinaire, qu'on y ſerve 
des ufs à la coque ou durcis, des omeletes, 
& ſouvent, du jambon, des ſauſſices, du 
beeuf roti &c. froid ; apres la colation ou le 
goutè l'on joũe aux cartes, le tout fini un 
peu avant neuf heures, pon s'arrange, les 
complimens ſuivent, mais des que Thor- 
loge ſone chacun ſe retire chez ſoi, va 
ſouper, le domeſlique avec un grand falot 
precede chaque famille, de ſorte que pre- 
.cilement tous les ſoirs à la meme heure, les 
rües ſont pour ainſi dire eclairées par cette 
ſorte de procefſions, 5 

Il eſt a remarquer en gnsral que les 
maiſons etant fort, hautes, & grandes, 
chaque famille occupe un ſeul etage; les 
portes ſont extremement fortes & grandes, 
elles ont un gros marteau; ſi la famille oc- 
cupe le premier etage, alors le domeſtique 
frappe un ſeul coup, li c' eſt au ſecond deux 
1885 coups, 
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coups, & ainſi du reſte, les ſervantes qui 
ſont dedans entendent ce manege & au 
moyen d'une corde ban ale qui va juſques 
au galetas, courent & tirent cette corde qui 
traverſe tous les etages & eſt attachee àᷣ un 
gros loquet & 'onvrent © ainfi la porte a leut 
maitres ou 'mairrettes, au moyen de cette 
methode tres ſimple en elle meme, il n'y a 
ni equivoques ni confufion. N 
Il a ete deja dit que Bilbao recoit en 
particulier un gratid nombre de vaiſſeaux 
venant de Terre Neuve, charges'de morrũe 
ſeche, qu'on envoye enſuite par terte A 
Vittoria, Pampelune, Saragoſfe, Madrid, & 
beaucoup d'autres endroits dans Tinterieur 
du Royaume, or comme la ville eft un en- 
trepot, les negocians ſont dans une neceſſité 
abſoliie d'avoir de très grands magazins ne 
fuſſe que pour cet article ſeulement, auffi 
y en a-t'-il de plus vaſtes & de plus forts 
que j en aye vii nulle are part; tel mar- 
chand en ayant ſuffiſemment pour y arran- 
ger juſques Aa fix mille quintaux a la fois, 
quantite qui forme un volume prodi- 
gieux! . 

Les femmes du bas pcuple travaillent 
beaucoup plus que les hommes & ferverit 
de portefaix, c'eſt une efpece de curioſité 
de les voir lorſqu'on decharge vn navire de 
moriie, elles la tranſportent tur fa tète 
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dans des corbeilles faites expres, marchant 
ainſi les unes aprés les autres comme en 
een & reſſemblent aſſes A une re- 
pi lique de fourtnis, faiſant proviſion pour 
"hiver. 

Mes lecteurs ne connoitroient le genie 
Biſcayen, qu 'imparfaitement ſi je n'ajoutois 
ici par voye d appendice, que ces Meſſieurs 
ſont fi fort entiches de leur ptetendüie 
nobleſſe, que le moindre Artiſan ſe ctoiroit 
deshonore gil conſentoit que fa fille epouſi 
un etranger, à moins qu'il ne prouve ſa 
nobleſſe, fut-il d'ailleurs tres riche & de 
bonne famille Bourgeoiſe; mais il y a du 
remede a tout, excepté a la mort, ainſi lorſ- 
qu'un bon parti ſe preſente pour une, fille 
pauvre Ion feint un enlevement force, les 
parens s'afſemblent, conſultent & conclũent 
qu'il vaut encore mieux conſentir au 
mariage qu'a Vinfamie, &c. entre pluſieurs 
exemples celui de Monſieur G. ſuffit. 
L'on excuſera le long detail on je ſuis entre 
ſar cet article, n'ayant pas deſſein d'y re- 
venir: j'y fis un long ſour qui me mit à 
meme d'etre inſtruit de bien de particula- 
rites qui Echapent au commun des voya- 
rue d'ailleurs c'eſt Tunique pays de 

Europe dans ſon genre & qui dans ſa pe- 
tite ſphere mérite Pattention' des curieux, 
J'evite de donner un deſcription de Vexploi- 

tation 


- 
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tation particuliere du fer, des forges, des 
canaux, &c. pour ne 15 trop ad! ces 
memoire. 

Je ne quittai Bilbao. quia regret, men 
long fejour m'y avoit procure beaucoup 
dagrẽables connoiſſances, ſurtout parmi! les 
negocians de differentes nations, dont j'a- 
vols regu mille politeſſes, il ne convient pas 
d'en particulariter quelques uns, crainte de 

m'attiret des reproches; je dois ſeulement 
dire que quoi dans Ja ſuite, j'aye par- 
couru toute I Eſpagne & eprouve beaucoup 
de civilités ailleurs, rien n'approche ceci, 
auſſi dans toutes les occaſions je ſerai pret 
de leur temvigner ma reconnoifſence ! en 
attendant diſons que, les negocians y ſcnt 
polis & recoivent bien les etrangers! 

Ce fut le 4e Avril que Jen pattis pour 
Pampeiune, je fus coucher a Vilano a 
ſeulement quatre licues de Bilbao, c'eſt uhe 
aſſes bonne petite ville qui exploite auf 
du fer; ce jour la meme il y arriva un triſte 
evenement; le feu ayant pris le jour pre- 
cedent, accidentellement, ou autrement, a 
un bois talis, dans le voiſinage, Vincendie 
ſe commutiqoa plus avant & l'on craignit 
une contlagration générale, on ſonna le 
tocſin & chacun s empreſia s a courir fur les 
lieux pour tacher d'apporter tout le ſecours 
poſlible a un fi grand mal, parmi les plus 

: aCctits, 
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actifs, trois jeunes hommes, fils de bonne 


famille dont les peres etoient dans la ma- 
giſteature, fe diſtinguerent beaucoup, & l'on 
crut effectivement que Vincendie Etoit 
eteint; pluſieurs centaines de perſonnes 
$'ctoient efforcees dy mettre fin, leur fa- 
tigue fut extreme, augmentée par la cha- 
leur des flames, comme auſſi faute de tems 
pour ſe proeurer te-neceflaire & leur refee- 

tion; lorſqu on crut qu'il n'y avoit plas 
de danger, on s'empreſſa de la ville a ap- 
porter à cette multitude, du pain, du vin 
& de la viande en abondance, tous ces 


gens altercs & affames, apres $'@tre un peu 


repoles a terre, mangèrent & beurent fert 
copieuſement, les uns revinrent chez eux, 
d'autres refterent aux environs ot le feu 
s'ëtoit éteint, pour gueter & empecher 
qu'il ne s'alluma de nouveau, ces trois 
jeunes Meſſieurs furent du nombre & $'e= 
carterent de la foule pour ſe repoſer, ils 
s' endormirent ſi profondement, que le feu 
ayant repris de nouveau, malgre le bruit 
que feſoient les flames & la foule qui y 
accouru, ces infortunes ne Yetant point 
eveilles furent ſuffoques & en partie brules ; 
lor ſque tout cela tut paſſe & le feu fmalle⸗ 
ment eteint, on fit la revue des hommes, 
il y en eu _cinq qui manquerent on les 


chercha inutilement pendant la nuit, mais 
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quand le jour paru, on les trouva morts, 
& dans un etat affreux, on alloit les en- 
terrer au moment de mon arrivee, Ihote 
me raconta Vhiſtoire, ajoutant que toute la 
ville etoit dans une triſteſſe affreuſe, & les 

parens des malheureux, inconſolables. 
Victoria ſe trouvant ſeulement à une 
vingtaine de miles de Vilanio, Py fus 
coucher le 5e Avril, c'eſt une grande ville 
qui à une bonne muraille & dix portes, 
quoique plus grande que Bilbao n'a pas pour- 
tant autant d*habitans; elle eſt renommee 
par la retraite de Philippe V. & auffi 
pour la bonte & la groſſeur de ſes pigeons 
_eſtimes par toute I'Eſpagne: fa plus 
grande rivalle de ce cote la eſt Madrid, 
dont les habitans, ſe vantent de quatre 
choſes remarquables'& au ſuperlatif, c*clt 
2 dire le pain, le vin, l'eau & les pigeons, 
. Victoire eſt fituce au bas & partie ſur le 
coteau d'une coline, de onze grandes ries 
qu'il y à, neuf aboutiſſent a la grande place 
du marche, hors de la ville il y a auſſi une 
vaſte place deſtinee pour le combat des 
. taureaux ; cette ville eſt fort ancienne, l'on 
ſuppoſe qu'en 580, Louvigildus 16e Roi des 
. Goths, Vagrandit, en memoire d'un victoire 
complete qu'il gagna ſur les Siiaves, lui 
donna le nom Victoriacum, ayant alors 
.ajoute leur Royaume au Sien. Comme 
c'etoit 
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e toit un dimanche, dans Vapres midi, la 
plus part des jeunes filles & femmes ſe 
divertiſſoient à jouer aux quilles & aux 
boules dans les rües memes; cette coutume 
innocente paroitroit bien barroque ailleurs. 
Je me mis en chemin le 6* pour me rendre 
a Pampelune qui en eſt à 24 liciies  quoi- 
que le chemin foit rude, parmi des mon- 
tagnes d'un hauteur prodigieuſe, &qu' il faille 
ſouvent monter & deſcendre, nous y ar- 
rivames pourtant en deux jours, pace que 
mon guide etoit excellent Picton, & nos 
mulets vigoureux, accoutumes & endureis 
dans ce pays montüeux & pierreux, alloient 
tres bien & vite; il faut auſſi rendre juſtice 
à Meſſieurs les Navarroins, ils ont grand 
ſoin de ce chemin, autant que la nature du 
terrein le pet met, & a leur louange ſoit- il 
dit, l'on y voit un pave immenſe, bien fait 
pour faciliter aux voyageurs les montees & 
les deſcentes de ces hautes montagnes; 
nonobſtant l'appretè du pays l'on y ten- 
contre d'aſſés bonnes auberges, e les ne 
ſont pas comparables a celles qu'on a en 
Angleterre & en France, n'eanmoins Fon 
y trouve de quoi manger, ſouvent du gi- 
bier, du pain poſſable, du bon vin & des 
gites aſſés propres; ſur la route on voit 
quelques fois de belles perſpectives, & des 
caſcades admirables; il ett vrai que le 
G 2 danger 
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danger d'ètre vole & meme aflaſſine eſt 
pas agreable; je n'en parle que par oüi 
dire, ayant pendant tout le cours de mon 
voyage été protege par la Providence 
d'une maniere toute particuliere: je ne me 
rapelle pas la moindre ville confideradle 
{ur la route. £ | 
Pampelune, capitale de Ia Navarre Et- 
pagnole, fituce ſurFArga, ou elle a plufieurs 
ponts, eft environnee de pluſieurs colines 
dans une grande plaine avec des bon pa- 
turages, a de tres beaux & bons jardins; 
on la ſuppoſe batie par Pampee, elle eſt en- 
touree d'une l'autre muraille, a un chateau 
bien fortifie a la moderne; la ville n'eſt 
ni grande ni jolie, il s'y trouve d' aſſẽs jolies 
promenades; ſon territoire eſt bon, pro- 
duiſant la plus part des choſes neceſſaires 
a la vie; Pampelune reſſent ſa metropole 
ayant un Viceroi ſous le nom de Capitaine 
Generel, qui figure & a ſous lui un Com- 
mandant & une bonne garniſon, j' cus occa- 
ſion de voir faire Pexercice dont elle s aquit- 
ta tres bien: il eſt aiſe a un voyageur im- 
partial, de voir que toutes les troupes de 
Europe font atuellement ſur un fort bon 
pie & qu'il n'y a que le prejuge national 
qui y mette de la difference; la place aux 
Taureaux eſt grande, ſale, & mal entretenũe; 
il y a auſſi un joli theatre; les ulages ici 
ſe 
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ſe reſſentent un peu de ceux de France, bien 
qu' Eſpagnolités. 

Paſſons avant, & a trente quatre lieües de 
diſtance, nous trouverons la fameuſe ville 
de Zarragoſa, capitale d' Aragon; apres 
avoir vu & paſle par Sadava a ſept lieũes d'ic1 
ou nous fumes coucher ; je n'en dirai autre 
choſe fi non que nous manquames d'y Etre 
lapides par des Garcons, qui ſurpris de voir 
mon compagnon de voyage porter un cha- 
peau ou bonnet blanchatre a la mode des 
Vvoyageurs Francois, commencerent par ſe 

moquer, enſuite, a nous injurier; & enfin 
a nous accabler de pierres, brefs nous 
courumes grand riſque d'etre aflomes, & 
en partimes le lendemain bon matin fumes 
coucher a Carcantillo, & le ſurlendemain 
a Tudela, grande ville ſur VEbre, les cre- 
dules Arragonois vous diſent qu'elle aete 
batie par Tubal fils de Japhet ; ſans ajouter 
foi a la fable, cette ville paſſe pour ancienne, 
elle a un beau pont de pierre.fur l' Ebre; la 
campagne eſt très fertile aux environs; ſon 
diſtrict eſt conſiderable, etant le Merindal 
de la Navarre, ayant ſous elle deux cites, 
22 bourgs ou villes & beaucoup de villages, 
ce qui la rend fort conſiderable, elle me pa- 
rut contenier plus d'habitans que n'en a 
Pampelune, Von y conte trois mille mai- 
ſons, dix paroiſſes dont une eſt collegiale, 
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ſix couvens de moine & deux de religieuſes, 
I'ancienne Numance en eſt proche. Avant 
de parler de Zaragoſſe, qu'il me ſoit per- 
mis de raconter deux petites aventures, 
elles donneront aux lecteurs une idée ge- 
nerale des manieres de vivre du bas peuple 
en Eſpagne, & des delagremens qu'un 
voyageur honnete rencontre aſſés ſouvent; 
j'aurai encore occaſion de ramener le mème 
ſujet dans cet ouvrage, ceci ſetrvira comme 
de prẽlude. 

Le jeune Monſieur Francois qui fit le 
voyage de Pampelune a Zaragoſle avec moi, 
etoit beau CG: argon, fort delicat, ayant été 
eleve d'ailleurs a la brochette comme l'on 
dit, c'etoit ici fa premiere ſortie, ainſi la la- 
pidation dont nous courumes riſque n'ctoit 
pas de ſon gout, non plus que du mien, 
paſſe pour cela il eut le courage de s enfuir 
& moi la prudence de le ſuivre, nous n *etions 
pas dans une ſituation propre a ſouffrir le 
martyre; C'eſt pourquoi, nous fimes une 
retraite honnete, a la verite un peu preci- 
PLtce, au bout du compte, nous 1mitames 
maints generaus, excepte que nous Ne per- 
dimes perſonne. 

Notre premiere dinèe fut dans une 
venta, meritant legitimement le nom de 
mauvaiſe gargote, il y avoit au millieu de 
la chambre unc longue table de pierre ſer- 

vant 


Relation Pun Voyage. 87 


vant aux trois etats, quoi qu'il n'y eut rien 
d'appetiſſant, je ne m'en mis pas en peine, 
ayant un havreſac muni d'une langue froide 
de bœuf, d'un coq d' Inde roti, du jambon, 
bon pain blanc, & du vin de Rioxa dans la 
Bouracha; il y avoit alors deux crafſeux 
Capucins a table, ſur la fin de leur repas, 
qui offrirent poliment de ſe ranger pour 
nous faire place, j'allois en profiter lorſque 
mon compagnon de voyage me fit ſigne, 
je ſortis de la maiſon, & & il me pria dat- 
tendre que ces moines euſſent fini avant de 
prendre place, me diſant quil ne pouvoit 
ſupporter la vue de ces longues barbes craſ- 
ſeuſes, ni la puanteur de Veſpece de nape, 
& que Penſemble lui auroit ſurement tenu 
lieu d'une doze d'hepicacuhana, sil ne fut 
ſorti auſſitot; il eſt vrai que cela faiſoit 
ſoulever l'eſtomac, nous patientames, les 
moines partirent, j'etendis ma propre nape, 
mon gobelet & mon ſervice; ainſi nous 
dinames tranquillement. 

Le lendemain auſſi a la dinee nous nous 
arretames à la ſeule auberge du village, ou 
nous rencontrames deux Francois, un Cha- 
pellier Pariſien & un Fabriquant d' Epingles 
de Caen, qui alloient à Madrid, ils ne par- 
Joicnt du tout point Eſpagnol, conſequem- 
ment leur voiturin etoit leur maitre, ils ſe 
plaignirent beaucoup, n'ayant eu que quel- 


+ ques 


85 
ques œufs mal appretes a l'huile puante ; 
la cuiſine, la falle a manger etoit d'une ſeule 
piece, ornee d'un mauyais grabat dans un 
coin, ſervant pour toute la famille, la che- 
mince au millieu de la chambre a la ma- 
niere des ſauvage, à peine pouvions nous 
ſuporter la fumee, les murailies Etozent 
noires & ſalles au poſſible; il t-a{oit un gros 
vent froid & piquant qui nous re enoit par 
force dans cette miſerable chaumiere: le 
foyer relevè de pres de deux pies etoit en- 
vironne de trois paiſans, une vieille tres 
degoutante, de Phote, ſon epouſe & quatre 
petits enfans, dans un etat a rendre malade 
les deux Francois etant partis, le ſort 
voulu que nous din ſſions a table avec cette 
fale famille; il n'y avoit, ni verre, ni go- 
belet, le mien accidentellement s'etoit 
caſle, une cruche ſervoit d'abreuvoit banal; 
nos gens mangeoient une eſpece de boyillie 
pour leur dinner, Thoteſle allaitoir un de 
ſes enfans, bref la cruche etoit des plus 
falles, je le lui fepreſentai & la priai de 
tacher de nous procurer un vaſe propre 
a boire, ſa reponſe fut laconique; je ne 
vous ai point invite d'entrer dans ma mai- 
Jon, dit-elle, ſi vous ne V'agrees pas voila la 
porte; cet argument energ1q ue, n'admettoit 
point de replique, ainſi nous primes pa- 
f 1 tience! 
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tience ! Voila Vechantillon qu'on juges de 
la piece ! * 
Zaragoſſe eſt la capitale de l'ancien 
Royaume d' Aragon, au centre duquel 
elle ſe trouve ſituè a la rive Queſt de V'Ebre, 
ſur laquel elle a deux beaux ponts l'un de 
pierie, l'autre de bois; cette, ville eſt une 
des plus grandes d't.ſpagne, on la decouvre 
de cinq liciies loin; ſes tours & ſes clochers 
en grand nombre figurent bien; elle eſt 
dans une grande plaine des plus belles & 
fort fertile, arroſèe de trois autre rivieres, 
ſavoir le Xalon, le Gallego, & la Guerva; 
c'eſt auſſi une des plus anciennes; 1a figure 
eſt aſſes ſinguliere, ne reſſemblant pas mal 
a la ſemele d'un ſoulier; on y voit beau- 
coup de palais, de beaux batimens, places 
publiques, egliſes & couvens ſuper es, & 
en grand nombre, pluficurs marches, treize 
hopiteaux ; divers faubourgs, entre autres 
l'un de l'autre cote de PEbre, la plus 
grande riviere d'Eſpagne, il porte ici ba- 
teaux qui vont juſques a Tortoza, on elle 
debogue dans la mer, Zaragoſſe eſt riche, a 
pluſieurs manufactures, particulierement 
en bas & etoffes de ſoye; les rües y tont 
grandes & belles, ſurtout El Coſſo qui eſt 
fort longue & large, mais gatee par une 
eſpece de temple ou chapelle ronde quaſi 
au milieu, qu'ondit avoir Etc erigee du tems 
de 
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de Diocletien, en memoire de ce qu'un 
Proconſul Romain fort criel faiſant 
bruler les Chretiens, dans cet en- 
droit, ſe ſervit de la ruſe de meler des mal- 
faiteurs parmi eux pour éviter que les 
Chretiens ſurvivans ne conſervaſſent les 
reliques des martirs, malheureuſement pour 
lui les cendres & les os ſe ſeparerent d' cux 

memes, &c. CSC MLS: 
L'egliſe de Nueſtra Signora del Pilar eſt 
une des plus renommees dans le Catho- 
liciſme, curieux d'en ſavoir Vorigine, je 
m'en informai ſoigneuſement, & voici le 
fait, ou la fable, VApotre St. Jaques ren- 
contra ici la Sainte Vierge aſſiſe ſur 
une piece de colonne, & ayant Enfant 
Jeſus entre ſes bras; ils ſe ſalüent fort po- 
liment, elle lui demande qui il eſt, d'où il 
vient, où il va, & le ſujet de fon voyage; 
le bon Apotre lui dit naivement que ſon 
nom eſt Jaques, qu'il vient de Jeruſalem, 
qu'il court le monde pour precher l'evan- 
vile aux payens, & les convertir au Chri- 
ſtianiſme; il demande à ſon tours à cette 
femme qui elle eſt, elle le lui dit, & 
qu'elle approuve ſon deſſcin, lui ordonnant 
en meme tems de lui bàtir une egliſe au 
meme endroitou ils ëtoiĩent ce qui tant exe- 
cute fut la premiere egliſe du monde! 
Le vrai eſt que c'eſt un tres beau vaſe, une 
_ 
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des egliſes les plus riches, ſurtout la cha- 
pelle de Nueſtra Signora qui forme un tres 
beau dome de marbre rouge, ſoutenu par 
uatre autres du meme marbre bien tra- 
vailles & fort riches; il ſeroit ſuperflus de 
faire Venumeration des lampes d' argent & 
autres richeſſes & embelliſſemens qui s'y 
trouvent, qu'il ſuffiſe de dire que c'eſt un 
des plus beaux morceaux qu'il y aye en 
Eſpagne. 

Le Vice Roi ou Capitaine General, oe- 
cupe lancien palais des Rois d' Aragon, a 
une cour conſiderable, tient table ouverte, 
& fait belle figure, de ſorte que cette me- 
tropole conſerve encore preſque toute ſa 
ſplendeur & ſon luſtre. 

Il n'eſt pas ſurprenant que cette belle 
ville aye ete choiſie par ſes anciens ſouve- 
rains pour en faire leur capitale, fa ſitua- 
tion ſur PEbre, arroſèe dailleurs par trois 
autres rivieres, ainſi que Jai dit cy-deflus, 

une plaine immenſe fertile en grains, en 
vins, en huile, & en legumes; arroſce 
preſque par toutabondamment au moyen des 
ſaignees ou cannaux tirées de ces quatre 
rivieres, on auroit pu la rendre une des plus 
grande, des plus riches, & des plus belles 
villes du monde, ſurtout Jouiflant d'un bon 
climat, doux & temperé; tant plus j'y 
reflechis, & tant plus ſuis- je ports a croire 


qu'il 
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q il falloit que les raiſon's d'etat & de po- 
litique fuſſent fortes, lors du mariage de 
Feruinand & Izabelle, pour qu'on abban- 
donna ce ſejour delicieux & tranſporta la 
cour, a Madrid, à Valladolid, ou à Seville! 
Le public ignore ſouvent les reſſors ſe- 
cr-ts qui font mouvoir la grande machine 
du gouvernement, un prince, èclaire, ſage 
& politique, fait fort ſagement dans cer- 
taines occaſions de ſacrifier, son gout & 
ſes plaiſirs, pour plaire a un peuple imbecile, 
& a un nobleſſe altiere, paitrie de vieux 
parchemins, des gros biens, aſſaiſonnée 
de beaucoup d'orgueil, & d'ignorance; 
agiſſant ſouvent ſous la direction d'un 
clerge, dont les vues ſont tournèes non du 
cote du ciel, mais vers les richeſſes & les 
grandeurs terreſtres, un abbayaie, une 
croſſe, une mitre, un chapeau rouge, aſſor- 
tiſſent beaucoup mieux leurs inclinations, 
que I'humilite, la pauvreté, les bonnes 
mceurs, fimples & evangelique; ces bonnes 
ames ont quelques fois la modeſtiede ſe cacher 
derriere le rideau pour faire jouer les ma- 
rionettes, mais lors qu'admis, publiquement 
dans les conſei!s, leur concluſions favorites 
ſont in verbo ſacerdotis, & meme, in no- 
mine Dei! Le prince ſage & le miniſtre 
prudent voyent clairement ou iroit le de- 
noũement de la piece, ainſi en bons pilotes 
12 . ccdent 
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cedent aux tems & aux circonſtances pla- 
tot que d' lever un orage qui pourroit oc- 
caſioner le naufrage du grand vaiſfeau ou 
ſont renfermees toutes leur richeffes, Avant 
que de prendre conge de cette fameuſe 
ville, faiſons mention d'une haute tour de 
briques, elle eſt octogone je crois, & ifolee, 
ſituèe proche d'une egliſe aubout du Coffo ; 
& penche, on Vappelte mal apropos la tour 
neuve, quoi qu'elle ſoit ancienne, batie 
par les Mores, ſon veritable nom Arabe 
eſt Atalaya, qui veut dire du guet, parce 
qu'effectivement il y avoit toujours une 
ſentinelle ou vigie pour decouvrir de loin 
Fapproche des ennemies en tems de guerre: 
encore aujourd'hui il y a grand nombre de 
ſembables tours, quoique moins hautes, 
dans pluſieurs endroits d' Eſpagne, furtout 
le long des cotes dela mer; j'obſerverai pour 
amour des curieux qu'il y a encore en 
Portugal une famille noble qui porte ce 
nom, c'eſt le Comte d' Atalaya, qui indu- 
bitablement tire ſon origine d'une ſem- 
blable tour; etant a remarquer que dans ces 
deux royaumes plufieurs villes, bourgs & 
chateaux ont conſerve leur anciens noms 
Mores ; l'etimologie fe decouvre ordinaire=- 
ment par la premiere fiilable Al, qui eft 
Particle il, la, le, les, ou par X, ainſi, Al- 
cantre, ſignifie le pont, Alcala, fort ou 

chateau 
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chateau de la frontiere, &c. la meme choſe 
s' eſt conſervee, dans grand nombre de ſubs 
ſtantifs ſignifiant la qualité, Vothce, Vart, ou 
le metier de la perſonne ; outre cela il y a 
un amphitheatre deſtine a voir le combat 
des taureaux; l'on ſait que ce paſſetems eſt 
le gout dominant des Eſpagnols, ce bati- 
ment eſt grand & beau ne le cedant pas a 
celui de Madrid; il y a aufh un theatre 
qui peut aller du pair avec celui du com- 
mun jardin a Londres; bref il n'y manque 
rien; malheureuſement le peuple, meme 
la bourgeoiſie n'y eſt pas eclairè, Vigno- 
rance & la ſuperſtition regnent ici comme 
dans tout le reſte de l'Eſpagne; ce n'eſt pas 
manque de genie & de talens, mais le 
clerge & les moines, ſoutenus par VInqui- 
ſition en ſont Punique cauſe. 
Je continuai ma route vers Madrid que 
en eſt cloigne de 54 lieues, nous fumes 
coucher : a un petit village, & le lendemain 
a Calatayud, {ur le Ralon, proche de Pen- 
droit ou le Xiloca s'y jette, c'eſt une grande 
ville fituce dans un terroir fertile, bien 
peuplée, muree & embellie de belles tours, 
c'eſt la patrie du poete Martial; elle a cte 
ſouvent le theatre de la guerre entre les 
Eſpagnols & les Mores, priſe & repriſe, 
demolie & rebatie, | 


Le 
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Le lendemain je fus dinner à Daroca, 
autre grande ville entre des hautes mon- 
tagnes, batie ſur le Xiloca qui l'arroſe, ſon 
voiſinage eſt d'une fertilite admirable, A 
quoi ne contribüent pas peu les differens 
canaux qu'on y a coupe; cette ville tres 
confiderable, pendant qu'elle ctoit entre les 
mains des mores, n eſt preſque rien a pre- 
ſent, on n'y voit de ſingulier que ſes an- 
ciens murs en ruine renfermant quatre 
montagnes ; la porte du Sud eſt tres re- 
marquable; elle a vingt-ſept pied de lar- 
geur, c'eſt une arche, cependant les battons 
{ont quarres, & ont environ ſept pouces & 
demi depaiſſeur, ſur vingt pieds de hau- 
teur, dix rangees de gros clous de bronze, 
& des groſſes p:ntures a proportion, les 
gons y ſont fixes en tournant ſur de bons 
pivots de meme metal; cette porte, 2 dix 
pieds d'hauteur, a deux gros anneaux auſſi de 
bronze; il ſeroit difficile de la brizer ſans 
canons! Turrera eſt ſeulement un vieux 
chateau rune, quoi qu'il y aye huit egliſes 
c'elt un bien pauvre endroit, Albarazin ou 
nous couchames eſt un Eveche, fitue ſur 
la riviere Furio, cette ville eſt aſles grande, 
a une bonne muraille & un chateau mores- 
que, mais rien de remarquable; de 1a nous 
fumes coucher le jour ſuivant a un petit 
bourg & le ſurlendemain, dinner à Gua- 

dalaxara 
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dalaxara ſar le Henatez, c'eſt une aſſes 
grande ville qui a pourtant beaucoup decline 
de ce qu'elle Etoit ſous la domination de 
Mores, il s'y trouve encore de belles mai- 
ſons, des fontaines d' excellente eau, des 
grands jardins, & des proviſions bonnes & 
abondantes; ee qu'il y a de plus remar- 
quable aujourd hui eſt une fabrique royale 
de draps, quoique ces ſortes d'etabliſſe- 
mens en Eſpagne ſe reſſentent preſque 
toujours du genie des habitans & ſoient en 
general languiſſans, celle- cy eſt fort confi- 
derable, on y a occupe juſques a trois mille 
perſonnes a la fois, je ne puis m 'empecher 
-dela comparer quoiqu 'inferieure a plufieurs 
egards, a la fabrique des Vanrobes à Abbe- 
ville, au reſte le Henarez facilite beaucoup 
cette manufacture; il y avoit ici un beau 
2 de pierre, dont une partie fu: emporte 
y a une quinzaine d' années: la cour y 
pourvu d'abord en faifant conftruire un 
de bois pour ſervir juſques a ce que Pautre 
fut retabli, & on commenca, felon la 
touable coutume fuivie preſque partout 
d'y etablir un fort peage ou pontenage qui 
continue encore; enſuite on nomma des 
commiſſaires architectes auxquels on aſſigna 
une bonne penſion annüelle, avec un 
voir diſcretionel de le rebatir ſelon le plan 
qu' ils jvgerotent apropos, en eonſequenee 
| ces 
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ces Meſſieurs ſe tranſportent IA toutes les 
annees, y paſſent quinze jours, trois ſemaines 
& meme un mois, voyent leurs amis, ſe di- 
vertiſſent, s'en retournent, & ne font autre 
choſe, que de recevoir leurs appointemens, 
mais le pont continüe rompu, c'eſt ainſi 
que va le monde & qui continuera juſ- 
ques à ce que Pon aye trouve le grand 
Suvre politique & qu'on le mette en pra- 
tique; c'eſt a dire, d'obliger les hommes 
d'obeir aux loix regnantes, & non à des 
foibles creatures comme eux, 3 
capricieuſes, & vicieuſes. 

Alcala de Henarez le lendemain fut no- 
tre dinnee, elle acte anciennement nominee 
cite par Pline, & &toit alors conſiderable ; 
aujourd'hui elle a ſeulement titre de bourg, 
bien qu'elle merite mieux que plufieurs 
autres d'avoir conſerve le nom de cite; 
malgre les changemens qu'il y a eu, occa- 
fionnes par les Goths, Vandales, les Mores, 
& les n diſant Catholiques. Alcala ſelon 
moi peut paſſer pour le premiere bourg 
d' Eſpagne; elle eſt fur la rive Eft de cette 
riviere dans une grande plaine, d'un tres 
bon ſol & fort bien arroſce ; c'eſt une Uni- 
verfite a environ cin lieües de Madrid, 
ſemblable en ceci à St. Jaques de Com- 
poſtelle, la plus part des maiſons - ſont 
louteniies | par des pilliers, ou colonnes d'une 


pierre 
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pierre dure qui reſſemble afles au 
marbre & forment des arcades, qui 
en meme tems qu'elles fervent de pro- 
menade garantiſſent des ardeurs du ſoleil & 
de la plitie; les riies y ſont longues 
& larges; il y a diverſes belles places 


publiques, beaucoup de beaux palais & 


quantite d'egliſes, divers hopiteaux & vingt 
colleges, ou l'on enſeigne les ſciences, mal- 


| heurevſement elle n'eſt quaſi habitee que 
Par des pretres, des moines, & des nones, 


de ſorte qu au millieu du jour, ſurtout dans 
PEte, on rencontre bien peu de monde 
dans les rües, Alcala merite un meilleur 
ſort. 

Enfin le lendemain 27e Avril Jarrivai A 


Madrid, capitate de la monarchie Eſpag- 


nole, ſans porter ſeulement le nom de cite, 
ni avoir un Eveque; ici Ton voit les 
erreurs ou nous conduiſent certains au- 


teurs & les fauſſes idées qu'ils donnent 


des pays & des villes; je le repette, ils ſe 
copient ſouvent les uns les autres, & faute 
d'avoir vu le local par eux mèmes, ils nous 
font des deſcriptions Romaneſques qui n'ex- 
iſtent que dans leur livres & dans Videe 


des lecteurs ainſi mal inſtruits; la ſatire 
n'a jamais ete de mon gout, cependant lorſ- 


qu'il s'agit de la verite, Pon doit lui rendre 
hommage; 1] paroit depuis quelques annès, 
un 


Relation d un V. oyage. 99 


un voyage vrai ou ſuppoſe, fait en Eſpagne; 
il me ſeroit tres aiſe d'y montrer grand 
nombre d'erreurs, je me contente d'en in- 
diquer une ſeule & je n'y revient plus à 
Particle de Bilbao l'auteur dit que le nombre 
d'habitans y eſt de 20,000, cependant ce 
meme nombre en realite n'excede guere 
boo, du moins ne va-t'-il pas a 7000, que 
le lecteur judicieux sinforme & de- 
cide. 

Un auteur de beaucoup plus grande con- 
ſe quence, tres habile homme, ecrivit & 
imprima lui meme un dictionaire topogra- 
phique, contenant une nombre infini de 
choſes curieuſes, concernant I hiſtoire, la 
geographie, la chronologie, la politique, 
la phiſique, & des détails qu'on ne trouve 
point ailleurs; je Vai connu, & honore ſa 
memoire, nẽansmoins, ſon prejuge pour 
I'Angleterre, ſes badinages piquans, contre 
les abus & les ſuperſtitions dans la religion 
Romaine, ont prevenu beaucoup de gens 
contre ſon ouvrage; fi avec les belles con- 
noiffances qu'il poſſedoit, ſurtout dans les 
langues Latine, Grecque & Hebraique, il 
eut Ele plus prudent, ſur les deux autres 
articles, & fa demangeaiſon badine ne 
Feut doming, il auroit ſurement brille dans 
la Republique des lettres, cependant cet 
homme univerſel, oblige de compiler les 

H 2 auteurs 
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auteurs pour fournir la deſcription des pays 
& des villes, n'ayant pas voyage-lui meme, 
eſt totabe ſouvent dans l'erreur en que- 


ſtion, je n'ai nullement deſſein dans le 


cours de mes voyages de me faire une tache 
de tele ver celles qui ſe preſenteront, je me 


bornerai a l'article de Madrid que j'ai en 


main ſeulement pour confirmer ce que j'ai 
avance. a ce ſujet. Il fait de Madrid ce 
quil n'eſt pas, & dans le tems de Pimpreſ- 
ſion de ſon ouvrage cette capitale n'avoit 
pas acquis ce degré de bonne police qui y 
Tegne a preſent; elle n'etoit point pavce, 
on jettoit toute forte d'immo;dice dans les 
Tues, qui etoient d'ailleurs frequentees jour- 
nellement par une armee de cing mille 
Cochons, appartenant aux moines de St. 
Antoine, perſonne n'oſoit les moleſter, au 
contraire, les boulangers, les bouchers, les 
poiſſoniers, les herbieres & autres les en- 
tretenoient principalement par devotion & 
auſſi partie par crainte de s'attirer les re- 
proches & la haine de ces bons moines; la 
ville n'etoit du tout point cclairce pendant 
la nuit; il n'y avoit point de latrines, en 
un mot, c'etoit la ville la plus ſale de l' Eu- 
rope; pendant I'Ete, la pouſſiere & la 
puanteur y ẽtoĩent exceſſivement incomodes, 
& dans I hiver, ou en tems pluvieux, on y 
marchoit dans la boüe juſques a demi 

jambe; 


4 
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jambe; bref la püanteur & la falete de 
Madrid paſſoient en proverbe, nonobſtant 
tous ces deſavantages qui Etoient de noto> + 
ricte publique, Vauteur que j'ai en vie en 
fait une deſeription charmante, un lieu de 
delices I; qu'on juge après cette eſquiſſe du 
degre de FE hiſtorique qu'on doit donner à 
certaines perſonnes, &c. Il donne 12,000 
dar n eng nobles 
aux riches, & conſequemment d'avanta 
au peuple, comme il eſt naturel de petiſer, 
ce pendant felon le dernier Denombrement 
toutes les maiſons grandes & petites con- 
tenües dans les miirs de Madrid (& il n'y a 
aucun faubourgs) ne ſont que onxe mille & 
quelque centaines, je n'ir pas plus loin 
dans ma critique & je vais denner ma 
propre deſcription, qui n'aura pas la fleur 
du beau langage, mais par contre, on peut 
conter qu'elle eſt impartiale veridique, cel 
Funique object que je me ſuis propole en 
ecrivant ces memoires, j eſpere de remplir 
ma tache! 9 1 

Madrid eſt aQtuellement une des plus 
belles & des plus propres villes de VEu- 
rope, ſon nouveau pave excepte aupres des 
maiſons, qui eſt de pierre plates, eſt poat 
la plus part de pierres a fuzil, ſoit -catllopx, 
durs & ſouvent taillans, ce qui eft d'un 
grand avantage pour le corps des cordon» 
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niers, ce pave uſant les ſouillés bien vite; 
uant aux Lanternes qui l'eclairent la nuit, 
elles ſont fort nombreuſes. faites de fer 


3 mais elles n'ont qu'un lumignon, ce- 


pendant après Londres c'eſt la ville la 
mieux eclairẽe que je connoiſſe; la police y 
eſt bien entretenüe: ſon circuit eſt de cinq 


A fix mille. Le nouveau palais du Roi eſt 


un tres beau batiment ſans Etre exempt de 
la critique des architectes, il eſt au bout de 


la ville du cote de l'Oũeſt precifement op- 


poſe el BuenRetiro, qui eſt al Eſt de la ville; 


malheureuſement . un endroit born 


ſans jardins, mais l'on y ſupplée par un 
ouvrage infini, un comblement de terre 
immenſe juſques au Manſanares ; Pon fit 
d'abord une Eſpece de pont fort eleve pour 


former le commencement d'un grand che- 


min.ala porte St, Eſtevam, qui va juſques au 
Pardo, maiſon royalle a deux lieües de Ma- 
drid, enſuite Von a apporte de la terre d'une 
hauteur ou montagne Voiſine pour hauſſer 
le terrein & Paniveller avec ce pont qui eſt 
actüellement un chemin royal; on conti- 
nue a combler le terrein a gauche Juſ- 
ques a la porte & au pont de Segovie in- 


cluſivement ala riviere, c'eſt là qu'on doit 


batir les offices, les corps de garde, & du 
reſte former les jardins qui ſeront d'une 
grande ctendue, ce palais ne reſemble pas 

| mal 
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mal a un Chateau fort, tant par ſes fonde- 
mens, ſes terraſſes, ſa hauteur, que par 
Pepaiſſeur des murailles; VEſcailier eſt ſu- 
perbe, il a près de cent marches de beau 
marbre & une belle rampe de mème pour 
arriver au premier étage, il y a meme des 
gens qui diſent, qu'elles ſont trop baſſes, 
n' ayant guerre que trois pouces & demi, 
ou quatre pouces d' epaiſſeur, les murailles 
& ſurtout le plafond eſt orne de peintures 
des meilleurs maitres, en hiſtoires mytho- 
logiques, en emblemes & en ornemens, les 
appartements, tres bien meubles & pro- 
prement entretenus; les amateurs de la 
peinture y trouvent abondemment de quoi 
fatisfaire leur curiofite & leur gout, de 
meme que les ſculpteur & autres artiſtes ; 
il eſt a quatre etages, outre lerez dechauſlce, 
& quatre audeſſous, les cuiſines, ſont 
toutes voutees & au moins a ſoixante pieds 
perpendiculaires audeſſous de la cour ou 
rez de chauflte du palais; les caves, & 
nombre d'autres offices ſont auſſi en terres 
ſous cette groſſe maſſe, de fagon qu'il eſt 
comme impoffible qu'il ſoit conſume par 
les flames quand meme on Vincendieroit 
de deſſein premidite; Von dit, que ſa Ma- 
jeſte pique au vif dece que fon palais Del 
— perit par les flames, & ayant 
quelques ſoupgons qu'on y avoit mis le feu 

4 exprèes, 
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expres; a pris toutes les precautions poſſibles 
pour eviter que celui-cy n'eut le meme 
ſort, c'eft la raiſon pourquoi les, murailles 
maitreſſes font de 14 palmes d'epaiſſeur, 
les autres @ ptoportion, & qu'il y a dans 
l'enſemble auſſi peu de charpente qu'il a 
cte poſſible dy en mettre; le palais du 
Ruen Retiro, etoit beau & vaſte, on en 
a negligè les reſtes pitoyablement; ſervant 
a prefent de C:zernes a 400 gooo hommes 
de troupes, reglees, parmi leſquelles il y a 
plus de la moitié de Cavalerie; les jardins y 
ſont encore beaux & tres vaſtes, varies extre- 
mement & entre autre on y voit une piece 
d' eau ou baſſin d'environ r200 pieds de 
long ſur 400 de large, fuplce d'exu de fon- 
taine abondamment; le potager eſt fort 
vaſte fourni de touts ſortes de legumes, de 
racines,. outre les vergers ou il y a autant de 
fruits que ce climat & l'art peuvent pro- 
curer; Fon y a fait meme une addition 
depuis la Puerta d' Alcala juſques au Prado, 
avec une balluſtrede de fer qui en laiſſe la 
vic aux paſſant, & qui en Jos orhant beau- 
coup, Fagrandit en meme tems; quoi 
qu'il y aye ordinairement quarante jardi- 
nier employes toute l'année a la culture de 
ces jardins ils ne ſuffiſent pas, le maitre 
ou directeur me dit, qu'il y auroit de l'ou- 
vrage own 100 hommes a les cultiver - 

comme 


comme il fant, étant d'une tres grande 
etendue; il y a dans Tenelos un bitimens 
deſtine pour les betes feroces ol Pon en- 
tretien des Lions; des tigres & des opatds. 
on voit auffi un beau jeu de mail, entours| 
de planches 4 cinq pies d' havteur; | le 
Prince des Aſturie qui aime beaucoup Vex- 
ercifſe & ce jeu en particulier, vient s di- 
vertir deux 88 trois fois la ſamaine pendant 
que fon Alteſſe eſt à Madrid. L'Eclos 
et ſi vaſte que, outre, les palais & les jar- 
dins il renferme des bois, des longues pro- 
menades en allées d'arbres & un eſpece de 
pare: le Roy y a fait batir un palais pour 
ſervir a la fabrique de porcelaine a la 
maniere ds celle de Drefde, on y travaille 
continuellement, mais il y a un corps de 
garde & des ſentinelles a la porte pour em- 
pecher - 'aucun autre que les ouvriers y 
entrent a moins qu*ils ne produiſent une 
permiſſion ecrite, dit-on, de propre main 
du Roi, & que ſa Majeſtè n'accorde' que 
rarement, & avec repugnance, ètant extre- 
mement jalous du pretendu ſecret, qu'il 
tient à ce que l'on croit du feu erer de 
Saxe ſon Beaupere! | 
La promenade ſoit le Prado qu'on vient 
de renouveller depuis quelques | annees, eſt 
fort longue & large s'ctendant depuis Ia 
rue d Atocha, juſques à la Calle d'Al- 
cala 


—— — — — — 
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cala, & la largeur depuis Vavenue del Buen 
Retiro, on il coule un petit ruiſſeau ou 
cloaque qu'on a revetu d'une forte mu- 
raille a hauteur d'appui avec des fieges de 
pierre de taille, d'un bout a l autre Von y a 
mis une tres belle baluſtrade de fer, d' en- 
viron vingt pouce d'hauteur, pour ſetrvir de 
doſſier, ce qui offte un coup d' il noble & 
charmant, juſques aux maiſons ou palais 
qui terminent la ville; tout cet eſpace eſt 
plante regulierement en allees d'Ormeaux, 
qu'on a grand ſoin darroſer.au printems & 
en été pour les faire croitre ; Penſemble 
forme certainement une promenade qui le 
foir, lorſqu'elle eſt embelie par un grand 
concours de monde, previent Petranger en 
faveur de Madrid. | 

aoique le nombre des palais de la no- 
bleſſe n'y ſoit peut- ètre pas auſſi grand que 
celui dans d'autres capitales, cependant il y 
en a beaucoup; il eſt vrai que Varchi- 


tecture eſt un peu dans le gout antique, 


mais chaque nation a le ſien, & toutes 
croyent ètre en poſſeſſion du meilleur, ſans 
pretendre decider la queſtion, je rends 
Juitice a Meſſieurs les Eſpagnols, il ſe trouve 
parmi eux, du grand, du beau & du bon, 


ne pouvant pourtant pas diſſimuler que les 


ornements de leur facades, ſont quelques 
fois trop multiplies, ſurcharges, un peu 
| 3 | indélicat, 
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indelicats, & ſe reſſentent encore du gout des 
Goths & des Vandales; leurs appartemens 
ſont grands, beaux & richement meubles ; 
je pourrois en particulariſer quelques uns 
ici, mais outre que on m'accuſeroit peut- 
etre de partialite, cela me meneroit trop 
loin, ainſi je me bornerai à nommer ſeule- 
ment quelques batimens publics, dont trois 
ſont tous nouveaux, le premier c'eſt la Puerta 
d' Alcala qui n'eſt pas encore finie; le plan 
en eſt grand & noble; ce ſont cinq portes au 
lieu d'une, mais je trouve les trois du centre 
trop Etroites & trop baſſes, au moins celle 
du milieu devroit ètre de 30 pieds de large 
ſur 45 pieds de haut & les autres à propor- 
tion, vu l'epaiſſeur prodigieuſe de Vouvrage 
& la belle vüe qu'elle donne, car ſur la 
droite il y a un grand batiment ſymetrie 
ſervant de magazins A ble ; ſur la gauche 
cette addition du jardin del Buen Retiro, 
dont j'ai deja parle, entoure d'une belle 
baluſtrade ayant au centre une porte & un 
portique ſuperbe; Von decouvre encore du 
meme cote, partie de la promenade del 
Prado & quelques palais qui la bordent, & 
au centre la grande & belle rüe d' Alcala, 
s'elevant graducllement ſur une petite co- 
line juſques au milieu, cette rũe a 200 pieds 
de largeur en bas, mais retreſſiſſant a meſure 
que l'on monte; a droite & a gauche, ici, 

| tout 
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tout eſt palais, belles egliſes ou beaux ou- 
vens, peu de villes ont une auſſi belle 
— d ] ˙ ⸗˙(“ 
Le ſecond batiment public dont j'ai 
deſſeiu de parler, eſt la Doüanne, qui ſe 
trouve ſur la main droite de la meme rue 
d' Alcala en deſcendant vers la Puerta del 
ſol; i eſt ala moderne, on vient de le 
finir, & eſt preſque uni, haut, grand, fort 
& a pluſieurs cours ou quarres autour 
deſquels font diſtribiics les 8 
qui le compoſent, avec des inſcriptions en 
grandes lettres noites pour faciliter, ceux 
qui y ont affaires ſoit pour Tentree ou la 
ſortie des marchandiſes, les droits, impots, 
licences, &c. que les particuliers ſont ob- 
liges de payer pour vendre, ou pour tenir 
cabaret, mais ſurtout concernant le tabac & 
le vin, deux articles des plus conſiderable 
a Madrid. 1 | 
L“ hotel du Bureau General des Poſtes eſt 
le troifieme, c'eſt un - batiment preſque 
quarré & ifols au millien de la ville 
c'eſt-à-dire a la Puerta del Sol, bien bati & 
diſtribue convenablement, la grand. porte 
d'entree, ſa ſerrure, ſes gons & les pantures 
prouvent quilya a Madrid de meilleurs 
ouvriers que les etrangers ne penſent, il 
s'agit de les connoitre & de les bien 
payer, moyenant quoi on a du beau * du 
on ; 
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bon; je n'ai jamais yu rien de meilleur, ny 
de plus fort que Pouvrige du ſerrurier, ni 
de mieux fini; il eſt facheux qu'on ſoit 
oblige de trouver a redire, à Tarchitecte, 
ou inſpect-ur de ce batiment, ſur une chofe 
qu'on auroit de la peine a croire {1 toute la 
ville & Pexperience ne la confirmoit; bref 
on oublia l'Eſcalier principal, de ſorte 
qu'ap:es que a maiſon fut preſque finie, I'on 
a EtE obl ge d'en ſaire un poſtiche ou derobs 
a main droite en entrant, ſous le corridor 
ou arches quĩ environnent le quarrè qui ſe 
trouve au milieu, ce qui paroit fort mal & 
de honore pour ainſi dire Penſemble. | 

La caſe Del Goubierno, ſert de maiſon de 
ville & de ſenat vu parlement, elle eſt forte 
& grande; mais la diltribution des appar- 
temens, n'c{t ni belle ni reguliere; on peut 
la comparer a la Vicaria de Naples, ou il 
ny a de remarquable que la grandeur du 
batiment, lx foule du monde, les jours 
d'audience le bruit & la confuſion qui y 
regnent & qui en ſont inſeparable. 

Il yaa Madrid pluſieurs place publiques, 
celle de devant le palais royal eſt la plus 
grande, n'eanmoins la place Mayor au 
centre de la ville, ou Von fait les combats 
des taureaux, & qui ſert auſſi de marche, Veſt 
auſſi toutes les maiſons autour de cet oblong 
{ont uniformes ſoutenues par des pilliers 


quarrees 
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quarres de pierre, ce qui forme une pro- 
menade à couvert qui n'a rien de beau, 
non plus que les maiſons quoique toutes 
uniformes a cinq etages, avec autant de 
balcons de fer ou ſe mettent les gens pour 
etre ſpectateurs de la fete; ces facades ſont 
mal ornees, mal entretenues, de meme que 
les balcons qui, au lieu d'etre peints au moins 
tous les trois ans, en gris, en vert, ou en 
bleu, ſont ſi fort negliges, que la rouille les 
ronge, tapiſſés d'ailleurs de toiles d' A- 
ragnees ! | 

Au reſte il peut y avoir 200 rues en tout 
dans la ville, quelques unes belles, larges & 
alignees comme celles de Alcala, la calle 
Mayor, celle d'Atocha, celle de Saint Ge- 
ronimo, celle des Carmes, & celles de las 
Carretas; il n'y a pas beaucoup de belles 
fontaines, cependant l'eau y eſt aſſes com- 
mune & excellente, c'eſt une des trois 
choſes qu'il y a de meilleur a Madrid, le 
pain, le vin, & l'eau. | 

La ſituation de cette ville eſt un fol 
fabloneux quieſt extremEmenteleve, puiſque 
pluſieurs grandes rivieres prennent leur 
ſource dans ſes environs ; ainſi quoique la 
latitude de 4o degres & 32 minutes Nord 
promette un climat, doux & tempere, 
abondant en toutes forte de bons fruits bien 
murs, c'eſt tout le contraire, I'hiver Poa 
ort 
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fort froid, extremement ventiieux & mal 
lain, par contre l'Eté y eſt quelques fois 
brulant & les chaleurs inſupportables; 
peutètre que ſa grand Elevation, fon fol 


ſabloneux & la chaine de montagnes. de 


St. Idelphonſes & de Guadarama couverte 
de neiges pendant neuf mois de Vannee en 
font cauſe; il ne croit que des grains dans 
ſes environs, point de vin ni..aucun bon 
fruit; la plus part de celui qu'on y boit 
dont la conſommation eſt fort grande vient 
dans des Outres, on Vapporte principale- 
ment de Val de Pena dans la Manche, 
d'une bonne qualité, & de Santa Cruz, 
mais les droits d'entrèe aux portes de Ma- 
drid ſont exhorbitans, ordinairement le 
tripple du cont d' achat fur les lieux, auſſi 
nonobſtant la rigidite des douaniers & des 
gardes l'on en paſſe beaucoup en contra- 
bande. 

Au reſte cette ville eſt des plus anciennes, 
on compte quelle etoit batie aumoins 
1000 ans avant Rome dont elle a été co- 
lonie, mais pas fort confiderable, elle n'a 


commence de figurer que depuis environ 
185 ans qu'elle a ets le ſiege ou reſidence de 


Ja cour; ſon Pont ſurle Manſanares eſt l'un 
des plus beaux de l'Europe, il les excede 
tous par ſes aveniies des deux cotes & ſur- 
tout par ſes murailles d'acompagnement. 
Avant 
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Avant de quitter Madrid n'oublions 


pas de dire un mot d'un Amphitheatre, 


qu'on a commence depuis quelques annees 
hors de la ville, afſes proche de la porte 
d' Alcala, deftine pour le combat des 
Taureaux; quoi qu'il ne ſoit pas encore 
fini on ne laiſſe pas d'y jouir deja de ce di- 
vertiſement ; le batiment eſt un rond par- 
fait, vaſte, & peut contenir de 10 A 12,000 | 
ſpectateurs, preſque tous a Vabri de la 
pluye & du ſoleil; lorſqu i] eſt rempli c'eſt 
un coup d'ceil frapant a un etranger non 
accoutume a une {i nombreux compagnie, 
cependant ce n'eſt qu'un diminutif des an- 
ciens amphitheatres, dont on voit des 
beaux reſtes, a Nime, a Rome, a Syracuſe, 
& a Verone, celui-cy en particulier, ſoit 
dit a la loüange de Meſſieurs des Vero- 
niens, eſt le ſeul bien conſerve, je parle du 
dedans, ou il ſe trouve encore quarante 
ſept rangees de degres de pierre ſervant de 
ſieges; il ya quelques annees que le preſent 
Empereur fut agréablement ſurpris en 

entrant, tout Etoit plein, l'on compte qu'il 
y avoit 40,000 ſpectateurs, tous affis, ils ſe 


leverent pour faluer I Empereur, qui dit- 


on, avoua n'avoir jamais jour d'un auffi 

beau ſpectacle. C 
Tant plus on avance dans l'interieur du 
Royaume, tant plus s'appergoit-on du 
genie 
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genie Eſpagnol; chaque nation a ſes nü- 


ances differentes dans les provinces, celles 


qu on trouve en France ſont, preiques im- 
perceptibles; un PFrangois a Calais ne 
differe guere d'un autre ne a Nimes ou a 
Montpellier, leurs idees nationales ſont 
les memes, meme genie, inclinations, pre- 
Juges, politeſſe, vanite de parures, jeux 
d'exereice, chanchons bachiques, conver- 
ſations douces, legeres, mais bruyante & 
animee, dance & rire de petites choſes: 
la religion y forme pourtant une nuance 
ſenſible, en quelque maniere phiſique, je 
m'explique, le Catholique Romain, de Pi- 
cardie, Champagne, Rouergue, & de la 
Provence, ifole & ne connoiſſant preſque 
point de Proteſtans, ſera beaucoup plus 
rigide, fortement attache a des certaines 
obſervances, telles que d' entendre regu- 
lierement la meſſe, garder le careme & les 
jours maigres, aller à confeſſe, croire fer- 
mement le purgatorie, &c. qu'un homme 
de la meme religion frequentant journelle- 
ment & <tant en liaiſon, avec ceux d'une 

religion contraire, comme a Paris, Caën, 
Diepe, la Rochelle, Montpellier, Nimes, 
ou dans les Cevenes; celui-cy ſera moins 
rigide, ou, ſi vous voules, plus raiſonnable, 
du reſte tout eſt egal. 


1 En 
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En Angleterre l'on y trouve auſſi beau- 


coup d 'uniformite dans le genie & dans les 


inclinations, celui qui vit a Carliſle & un 
autre qui demure a Douvre, ou a Exeter, 
aimeront également a boite & à fumer, 
les courſes des chevaux, le combat des 
Coqs, de parler politiques, de mepriſer 
toutes les nations etrangers, & de hair les 
Francois, à ſe chamailler ſur les principes 
du gouvernement, & ainſi du reſte; cepen- 
dant la variete des ſentimens en matiere de 


religion, y inflüe un peu, il eſt vrai, ſur 


les mœurs particulierement parmi le clerge, 
effectivement le miniltre Anglican, eſt 
beaucoup plus libre, & meme -generale- 
ment parlant plus diſſhpe, plus repandu 
dans le monde, que le miniſtre preſbite- 
rien, qui eſt reſerve, garde mieux les ap- 
arences & ſemble avoir plus de mœurs, de 
piẽtè, & de zele, etant d'ailleurs, naturel que la 
jalouſie ſe maintienne entre les deux diffe- 
rens clerges, puiſque l'un jouit de tous les 
benefices lucratifs & honoraires, pendant 
que l'autre eſt obligè de ſe contenter des 
petites contributions annüelles de ſes 
oüailles! 
Le Portugal de meme, Aa tous ſes habi- 
tans a l'uniſſon, & en general, celui de 
Caſtro Marin penſe a peu pres comme le 


Portugais ne & eleve a Liſbonne ou a Va- 
lencia, 
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lencia, tous vont leur train montonnier, je 
parle ſeulement du peuple, ils ne eralgnent 
que le Roi, le purgatoir, les gens de guerte, 
les pretres & ſurtout les moines! Point de 
complot, la politique ne leur cauſa jamais 
ni querelles ni inſomnies; les proces les 
intrigues. avec le ſexe, les romarias & les 
proceſſions s' accordent mieux avec leur 
temperemment & leur got. SUP 
L'Allemagne, pays tres vaſte, gouverns 
par tant de Princes, dont les interets & da 
religion different beaucoup, de meme que 
les dialectes de la langue, penſent & agiſ- 
ſent naturellement d'une autre maniere; 
ceci eſt analogue au local & a la nature des 
choſes! diſons en de m&me de Italie 
coupte, diviſce, en tant d' Etats, gouvernes 
par divers Princes, dont les familles & les 
interets different eſſentiellement, il n'eſt 
pas Etonnant que les peuples prenent parti 
& different auſſi, ce qui a la ſuite des tems 

influe ſur leur propre geniees 
L'Eſpagne eſt la ſeule monarchie en Eo. 
rope, que pour ainſi dire iſolée par les 
Pyrenees, la mer, & le Portugal, dou elle 
n'a rien a craindre, appartenant à un ſeul 
Roi dont le pouvoir eſt fort etendu, néan- 
moins les habitans different en genie, en 
mceurs, en inclinations; & d abord 3 a Bil- 
bao, St. Sebaſtien, St. Ander, & dans tout 
I 2 le 
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le reſte de la Biſcaye, pays de rochers & de 
montagnes, conſequemment peu fertile, 
Ton voit un air d'aiſance, & meme de 
richeſſe dans tous les rangs, le peuple ſe 
traite bien, eſt mieux vetu, & fait mcilleure 
chere proportion . gardee à celui d'aucune 
autre province, bref Ton y remarque une 
abondance Republicaine! Il faut donc 
qu'elle provienne de Vexemption de di- 


verſes taxzs & impots; de leur induſtrie 


naturelle, de Pahondance de ſes mines de 
fer, & du petit nombre des couvens, de 
Cathedrales, & d'abbaytes, qu'on y voit, 
ceci me paroit demonſtratif? d'ailleurs 
imbus & eleves dans les principes de li- 


berté & mèéme de nobleſſe ils les ſoutin- 


nent par point d'honneur, Pafſes en Na- 
varre, Pampelune, quoi qu'Eſpagnole re- 
tient pourtant quelque choſe de la France, 
c'eſt preſque un melange des deux nations; 
ici, de mẽme qu'en Biſcaye, les femmes y 
Jouifſent d'une plus grande liberté qu'ail- 
leurs, excepte a Madrid, 7 
Le Royaume d' Arragon, eſt pour ainſi 
dire plus Eſpagnol; on y trouve plus de 
gravitè; Zaragoſſe offre un theatre mieux 
aſſorti au genie national, ſeulement, les 
habitans plus portes au commerce en ge- 
neral que ceux de Madrid & de toute la 
Nouvelle Caſtille, ſoit que les productions 
de 
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de VArragon ſoient abondantes & riches, 
ſoit la facilite de PEbre qui commence ict 
a porter bateau, & par ce moyen facilite 
le tranſport à Tortoſa, ſon embouchure & 
port de mer; voila fans doute une raiſon, 
du moins apparente, qui encourage, ſes ma- 
nufactures en ſoye & en laine; la diſtilla- 
tion des eaux de vie, dont Vexportation 
eſt conſiderable de meme que des vins & 


des huiles pour la conſommation dans 


Petranger! Le ſexe y eſt plus obſerve on a 
des Duenas pour l'accompagner dans les 
viſites, chez les. parens, a Vegliſe, au 
theatre; aux fetes de Tauraux, & aux pro- 
ceſſions, elles ſont toujours rigidement 
voilees, cependant elles ſcavent derider leur 
front dans Voccaſion, ètre gayes & meme 
enjouces ſurtout lorſqu'il y a un pretre ou 
un moine en compagnie, la choſe eſt d' au- 
tant plus naturelle que ces Meſſieurs ſont 
leur directeurs de conſcience, & ont d'ail- 


leurs beaucoup de pouvoir & d'autorité 


par la confeſſion, principalement à cauſe 
du ſaint Office qui tient, en reſpect, meme 
les plus ofes; au reſte les arts & encore 
moins les ſciences n'y fleuriflent guere, ce 
tribunal mettant des entraves a Teſprit de 
ceux qui pourroient les cultiver &. faire des 
decouvyertes utiles. n 


. 
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La Nouvelle Caſtille ayant Madrid pour 


capitale, la Cour un peu tournee aux 

uſages & au coutumes Francoiſe, donne le 

ton à tout le reſte, quoique ſes environs 

ſablonneux ſoient peu fertiles, cependant 

les principaux Hidalgos y faiſant leur reſi- 

dence ordinaite, elle devient le goufre des 

richeſſes du reſte du Royaume, & le centre 

du luxe & meme de la diſſipation; l'on y 

cultive pourtant les ſciences & les arts a 

quoi conttribüent en partie le voiſinage 

d' Alcala & l' emulation d'une Cour brillante, 

le fond du genie y eſt pourtant vieil Eſ- 

pagnol: la religion & ſon nombreux 

Clerge, ont beaucoup de credit, dans un 

1 pays, ou ſes ceremonie & tes obſervances 

font une partie de Foccupation, ſurtout 

parmi le ſexe & le beau monde, voila ce 

que je dirai a preſent tur ce ſujet, me pro- 

poſant de pouſſer plus Join mes remarques ; 

celles-cy ſont comme PEſquifſe du tab- 

leau, ou le lecteur penetrant peut decou- 

- vrir partie des ombres & des niiances dont 
Fenſemble eſt compoſe ! 

le partis de Madrid pour me rendre a 

Cadiz qui en eſt eloigne de 103 lieües, 

nous fumes coucher -a Aranjuez, Palais 

Royal ſituè a ſept lieües de la Cour, le che- 

min qui y conduit eſt un des plus beaux 

qu'on puiſſe voir; & quoi qu'a environ 

| une 
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une lieüe & demie du palais il y aye une 
deſcente des plus rapides, VIngenieur a fi 
bien menage ſes zigzagues, qu'elle a été 
rendue graduelle & meme douce ; pen- 
dant ces tours & détours vous aves la per- 
ſpective en bas, d'une route d'une lieue en 
droite ligne qui conduit a un beau pont de 
pierre neuf, de 28 arches, avec un Trotoir 
ſuperbe des deux cotes; ce beau chemin, 
ou route eſt borde des deux cotes de trois 
rangees d'arbres de differentes eſpeces, 
Ormeaux, Peupliers, & Frenes, & de deux 
grands foſſes ou canaux d' eau courante qui 
entretient la fraicheur & fait croitre les 
arbres, il ſont tres bien entretenus & 
beaux, cette viie eſt d'autant plus deli- 
cieuſe, que le pays eſt chaud & meme 
arride aux environs, Tz ; 
Le Taje qui paſle a Aranjuez, eſt pour 
ainſi dire l'ame des beauté qu'on y voit, 
les batimens exceptes; effectivement cette 
riviere deja conliderable, arroſe aux moyens 
des ſaignees ou canaux qu'on en forme, 
une grande plaine qui ſeroit d'ailleurs 
ſeche & ſterile, elle y eſt fertilizee d'un 
maniere admirable, auſſi le foin des prez 
d'allentour & les arbres y ſont d'une beauté 
ſinguliere; le palais qui en lui meme eſt 
beau ſans C@tre grand a un joli partere en 
front avec des baſſins & des grands jets 
| I 4 d' eau, 
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d'eau, d'ailleurs au moyen d'une ecluſe 
bien 1 imaginee, on retient celles de toute la 
riviere a la hauteur que Von veut, de ma- 
niere à fournir en abondance de Veau a 
tout le palais, aux potagers a la nouvelle 
ville, & forme enſuite une iſſe des grand 
jardins, leur en fournit abondamment pour 
toutes ſes fontaines, jets d' eaux, arroſage & 
petits canaux pour rafraichir & entretenir 
les arbres grands & petits qui y font fort 
nombreux, bref c'eſt un paradis terreſtre, 
la deſcription ſeule prendroit un volume 
entier & meriteroit un pœme de la meil- 
leur plume. | 

Quand Jai dit que le palais en lui meme 
etoit petit, Je n'ai pas entendu d'y com- 
prendre deux nouvelles ailes COMmengees 
en 1770; encore moins les offices, ou font 
tes culfines, les caves, les magazins, les 
depenſes & les logemens des domeſtiques: 
qu'on juge de Venſemble par un ſeul quarre 
oblong, ou il y a une allee, ou corridor, 
tout autour, foutenu par plus de quatre- 
vingt arches de deux cotes, & environ 
cinquante a chaque bout. 

Jai remarque que peu de gens ont une 
idee juſte de la grardeur, de la nobleſſe, du 
brillant & de la depenſe de la Cour d' Es- 
pagne; celle de France ſemble avoir ab- 
ſorbé toutes les autres; Verlaille, bäti- 

ment 
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ment & jardins beaux & tres grands ayant 
pris naiſſance ſous Louis XIV, dans un 
tems ou ce Prince Etoit monte au faite de 
la gloire, le bruit de Verſaille y fut pro- 
portionne; & apres la paix d'Utrec en 1713, 
le concours des voyageurs qui furent en 
France, augmenta & publia les eloges de 
ce palais royal; mais ſans vouloir la di- 
minüer en rien, je puis aſſurer avec verite, 
que la Cour d'Eſpagne eſt tres riche & 
brillante ; d'abord VEſcurial, St. Idelfonſe, 
Aranjuez & le Pardo, ſont quatre maiſons 
royales qui meritent d'etre vües: Jaurai 

occaſion d'en parler plus amplement, 
Malheureuſement, les mauvaiſes, au- 
berges, les routes mal entretenües, le flegme, 
la gravite, la maniere de vivre des Eſpagnols 
decourage, & eſt cauſe que peu ou point de 
gens voyagent dans ce Royaume, f1 ce n'eſt 
par neceſſite, n'y ayant a proprement dire 
que les Miniſtres etrangers & quelques 
Negocians qui le parcourent: or, ces 
deux claſſes d'hommes bien differens en 
genie & en connoiſſances, font pourtant 
toutes les deux prevenũes contre le pays, & 
ſouvent n'entendant la langue qu'a demi, 
tout cela joint à la pareſſe humaine fait 
qu'on ne ſe donne pas la peine d' examiner 
les choſes impartialement, Von entre & 
Lon fort d' Eſpagne avec le meme projuge 8 
| ar 
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Par exemple, qu'on voye les cuiſines de 
la Cour, l'on trouvera que rien n'y manque 
en quantite en variete, ni en delicateſle ; 
le nombte des maitre cuiſiniers eſt ordi- 
dairement de trente, celui des Garcons de 
ſeize, & quinze apprentifs ou marmitons; le 
Palais Royal a Madrid, de meme que les 
quatre autres cy-deflus mentionnes ſont 
conſtamment meubles, les cuiſines ont 
toutes leur batterie & ainſi du reſte, outre 
que tous les Princes & Princeſſes ont mai- 
ſon à part, ce qui augmente grandement les 
de penſes. | 

Pour juger de l' Eclat de la Cour Eſpag- 
nole il faut ſe trouver a Madrid le Mecre- 
dit avant Paque, lorſque. la Cour vient 
Del Pardo & fait ſon entree dans la ca- 
pitale, le nombre des carroſſes, les beaux 
equipages, & les belles livrees n'y man- 
quent pas, tout y eſt grand & noble, je 
doute qu' aucun autre Souverain faſſe une 
plus belle figure; ſans conter ce qui ſe 
paſſe à Madrid les jours ſuivans à la viſita- 
tion des Egliſes, c'eſt alors que les Dames 
Hidalgues brillent, cette fonction, ainſi 
qu'on la nomme, merite la curiofite d'un 
etranger, mais c eſt fort loin, les voyages 
dans ces pays, font chers & deſagreables, 
voila principalement pourquoi peu de per- 
ſonnes veulent y aller. 

Ajoutons 
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Ajoutons que pres du Palais d Aranjuez, 
ou vis-a-vis, on y a bati une nouvelle ville 
portant le meme nom, pour ſervir de 
logement, à partie des officiers de la Cour, 
aux miniſtres etrangers, aux marchands 
qui ſuivent Ia Cour, (car c'eſt d'uſage que 
par tout ou elle ſe trouve, c'eſt à dire que 
pendant ſes cinq voyages annüels qui ne 
varient preſque jamais, il y a une eſpece 
de foire continuelle formee. par les mar- 
chands & artiſans qui la ſuivent) les parti- 
culiers, le clerge, les jardiniers & autres : 
fans Etre grande elle eſt belle, allignees, les 
rues tres larges & propres, dans pluſieurs 
deſquelles il y a deux rangees de beaux or- 
meaux, arroſés & bien entretenu, les mai- 
ſons y ſont baſſes mais propres & comodes ; 
on y a bart auſſi une belle egliſe poroifſaale. 
& une autre en octogone pres du marche, 
laquelle, les dimanches & les jours de fetes 
eſt prodigieuſement trequentees, y ayant 
des meſſes, des la pointe du jour juſques 
apres midi; ce marche qui eſt couvert par 
pluſieurs batimens ſoutenus avec des 
pilliers de pierre, quarres, y eſt tres bien 
fourni en toute forte, de gibier, poiſſon 
d' eau douce, viande de boucherie& volailles, 
jardinage & legumes de toute les ſortes; 
c'eſt ici ou j'ai vu les plus belles aſperges, 
c' toit au commencement de Mai, & ce- 

pendant 
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pendant on y voyoit en meme tems des 
abricots & des prunes, avec des melons & 
des concombres, choſes peu commune ail- 
leurs; le Roi y a fait conſtruire auſſi une 
belle hotellerie, ſoit auberge, avec des bons 
appartemens, cu Pon eſt bien & propre- 
ment traite, mais le concours y eſt i grand, 
& il ya tant de chevaux & de voitures, que 
c' eſt une foule & un bruit extraordinaire 
Pon n'y a preſque point de repos ni jour ni 
nuit, cependant il y a de l'ordre, du bon 
vin, bonne cuiſine, mets delicats, tout y 
eſt bien, un peu cherer1ent, & la raiſon en 
eſt toute ſimple, VAubergiſte paye une 
groſſe rente annuclle, a grand nombre de 
domeſtiques, ſoit pour la maiſon, ſoit pour 
les ecuries, beaucoup de meubles, linge, 
vaiſſelle, proviſions, &c. & n'a tout au 
plus que trois mois de Vannee pour gagner, 


parceque des que la Cour eſt partie, il n'a 


preſque plus rien a faire, & elle s'en va 
vers la fin de Juillet, a cauſe des grandes 


chaleurs qui regnent a Aranjuez; & va 
trouve d'autres delices a St. Idelfonſe, dont 


les mentagnes & la quantite de fontaines 


qu'elles fourniſſent aux jardins, &c. font un 

nouveau Eden. | 
Avant de finir cet article j obſerverai que 
la Cour d' Eſpagne a une depenſe particu- 
liere qu on peut appeller additionnelle par 
deſſus 
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deſſus les autres, c'eſt à dire celle de Eau; 
car ſoit prejuge, ou autrement, elle ne boit 
que de l'eau d'une fontaine de Madrid, 

uoique la Cour ſoit à une des autres mai- 
| — royales, c'eſt done un office apart, qui 
employe conſtamment de vingt, a vingt- 
cing chariots charges d'une certain al 
de caifſes à peupres ſemblables à celles des 
matellots, ces caiſſes ſont remplies de 
fla ſques avec des bouteilles quarrees propre- 
ment bouchees, &c, il faut au moine 100 
beaux mulets, pour les trainer, vingt · cinq 
charrétiers & autant d'aides pour les con- 
duice; un Inſpecteur pour voir que l'eau 
ſoit a devoir, & que les bouteilles ſoyent 
propres, & bien bouchees; des laveurs & 
empliſſeurs; que cet inſpecteur cachete les 
bouteilles, & ferme les caiſſes à clef: après 
cela a Vendroit ou eſt la Cour, il faut 
d'autres officiers pour ouvrir ces caiſſes, 
examiner l'eau & meme la tranſvaſer, la 
diſtribüer ſoit pour la table du Roi ou 
autrement & donner des decharges ou re- 
cus aux charretiers; cette minutie apparente 
occupe & donne de l'emploi à bien du 
monde, elle coùte annuellement une groſſe 
omme d'argent. | 5 


Le jour ſuivant je fus à Tolede, on par 
accord avec mon voiturin Catalan je reſtai 
vingt-quatre heures, pour examiner la ville, 

your 
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voir ce qui I y a digne d'obſervation & 
m'informer touchant Ia fabrique des armes 
blanches: Tolede eſt renommee depuis 
plus de deux mille ans, pendant long 
tems elle a été la capitale d'Eſpagne, 
juſques-à ce que Madrid la ſupplanta, & 
s agrandit a pluſieurs egards, au prejudice 
de la premiere; ſa ſituation pittoreſque eſt 
des plus remarquables ſur une montagne, 
haute, rapide & preſque inacceſſible, c'eſt 
une peninſule quaſi environnee par 1 
Taje, elle eſt en forme de fer à cheval, 
deux beaux ponts de communication ar 
cette riviere avec la campagne voiſine 
qu'elle commande & qui eſt Pune des plus 
fertiles, abondante en bled, vin, huile & toutes 
ſortes de fruits; arroſce & fertililee par cette 
meme riviere; Tolede eſt forte par ſa ſitu- 
ation & ſeroit pour ainſi dire imprenable fi 
Part venoit a ſon ſecours, elle eſt pourtant 
fortifice du cote de la terre ayant double 
murailles, hautes & fortes & 150 belles 
tours, qui VTeuvironnent; les Mores, qui 
l'ont poſſedee long tems avoient conſtruit 
deux grands forts ou chateaux hors de la 
ville, & a une certaine diſtance, pour en de- 
fendre les approches, ils ſubſiſtent encore en 
partie; au reſte, l'air y eſt d'une legerets 
& d'une purete admirable, peutetre le 
meilleur dont on joüiſſe dans toutes J'Eſ- 


pagne: 
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pagne : : cette fameuſe ville a beaucoup di- 
minus en ſplendeur, en nombre d'habitans, 
en manufactures & en richeſſes depuis Pab=- 
ſence de la Cour; il y a encore 27 paroiſſes, 
28 hopiteaux; celui du Nonce en particu- 
lier eſt vaſte & beau, & ſeulement trente- 
huit couvens, fans conter 20 chapelles, & 
1a balle Cathedrale, ce qui avec 17 places 
publiques ou marches formeroit une jo- 
lie ville quand meme il n'y auroit point de 
palais ni de maiſons particulieres, d'ou l'on 
peut aiſement inferer que Tolede eſt fort 
grand; elle a les deux defauts afles com- 
muns aux anciennes villes fituces ſur des 
montagnes, Pune que les rües y font tres 
laides, etroites, tortucuſes, & l'autre 
qu'elle manque d'eau, n'en ayant point 
d'autre que celle du Taje, ou de quelques 
puits tres profonds: on dit que les Mores 
avoient invente une machine par laquelle 
ils Elevoient l'eau du Taje a environ 700 
pie ds perpendiculaires, par ce moyen elle 
etoit rendue afles abondante dans la ville, 
mais cette admirable machine eſt entiere- 
ment riunee, & Pon n'en a qu'une idée 
hiſtorique tres confuſe, l'on y voit les reſtes 
d'un beau palais royal qui ayant été brulé 
par accident n'a pas ete rebàti depuis. L'on 
raconte un trait d'hiſtoire bien ſingulier 
touchant cette ville, c'eſt qu'en l'année 


715 
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715: le jour des Rameau, pendant que les 
Chretiens Etoient ſortis a cauſe d'une pro- 
ceſſion, les Juifs livrerent la ville aux Mores 
qui la guarderant 463 ans c'eſt-a dire juſ- 
ques en 1178, que le Roi Alphonſe 3 re- 
couvra! La Cathedrale eſt une des plus 
conſiderable du monde, la deſcription en 
ſeroit trop longue & ennuyeule, je me 
borne a dire qu'elle a un revenu annüel de 
690,000 ducats, dont la moitie eſt pour 
FArcheveque & le reſte Pour Fegliſe ou 
le chapitre. 
Cette ville qui eſt tres ancienne, ainſi que 
je Vai deja dit, a été renommee pour beau- 
coup de choſes, en voici quatre principales, 
les Ariens y ont commande pendant long 
tems & dans un concile tenu ici en 579, 
ils condemnerent avec vehemence la doc- 
trine Orthodoxe, defendant qu aucun tri- 
nitaire ne fut admis comme converti 4 
VArianiſme, amoins, qu'il n'abjura & ne 
fut rebatize: la ſeconde, que cette ville, 
meme, avant la veniie de Jeſus Chriſt a 
eté une colonie juive, entretenant une cor- 
reſpondence reguliere avec le Sanhedrin à 
eruſalem: la ttoiſieme, que les Rois 
d'Eſpagne fe ſervoient preſque toujours de 
ſes principaux habitans pour en faire leur. 
Miniſtres, leur Secretaires d'Etat, leur 
Treſoriers, & remplir d'autre poſtes emi- 
nent, 
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nent, & celui des medecins de leur familles 
& de leur perſonnes. 15 

La quatrieme choſe remarquableeſt, la fa- 
brique des Epees & des Sabres; les Lames 
de Tolede ont paſle pendant long tems 
pour Etre les meilleurs de TEurope, & en- 
core aujourd'hui lorſqu'on peut s'aſſurer 
qu'une Epee eſt veritablement ancienne 
Tolede, un riche Eſpagnol en donne un 
prix exceſſif; & quoique juſques à preſent, 
il y aye une fabrique royale pour les 
armes blanches, la trempe n'en eſt plus 
auſſi bonne de l'aveu mème, du chef de 
cette fabrique, qui confeſſa à mon ami Mr. 
Dowling, avec qui je fis le voyage, qui fut 
Ia expres par ordre du Marquis de Gri- 
maldi, pour examiner Vacier, dont on ſe 
ſert pour faire les Epees, voir comment il 
les trempent, & en faire ſon raport a ce 
Miniſtre, lui dit en ma preſence, qu'on 
avoit fait diverſes Epreuves, comme des 
differentes eaux des environs; l'argile ou 
terre graſſe, jaunitre & cendree, diverſes 
huiles, Savon, Suif, &c. mais que juſques 
alors ils n'avoient pi parvenir ala perfection 
de Vancienne trempe, &c. 

Apres avoir laiſſè ce lieu d'abondance 
& de delices, j'entrai bientot dans une 
Contree pauvre, ou il y a ſeulement de 
diſtances en diſtance de chetifs villages, 

K | geaims 
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images parlantes de la miſere, tres peu 
de villes conſiderables, dont je dirai 
deux mots: Conſuegra eſt une grande 
villaſſe a I'Eſpagnole, c'eſt a dire mal range, 
& ou tout eſt neglige. Val de Pena lui 
reſemble aſſés, ayant ceci de particulier 
que le vin y eſt excellent & d'une grande 
abondance, ce qui la rend fameuſe parmi 
les voyageu's gourmets; toutes les caves y 
ſont taillees dans la roche, d'on la ville 
prend fon nom; ce vin eſt conſerve dans 
ces grandes jarres de terre parmi leſquelles 
iI sen trouve qui peuvent contenir juſques 
2 deux pipes & demie, & meme trois. 
Baylen eſt une autre villaſſe dans le meme 
gout, Etant a obſerver, que tout ce pays Ja 
Juſques a la Sierra Morena eſt tres fertile 
ſurtout en froment, de forte que le pain en 
general y eſt blanc & bon, & que la volaille 
& Is perdrix n'y manquent pas, & font a 
des prix mcdiques, le bon vin de meme, 
mais el Kuido de la Cala cher, & impo- 
fant, 

- Calatrava ſur 1» Guadiana eſt une petite 
ville, n'ayant rien de bien remarquable, elle 
donne ſon nom a un Ordre fort diftingue. 

Ciudad Real n'eſt pas bien loin de là, & 
proche de la meme riviere, c'eſt une ville 
afes bien peuplee, grande, avec une bonne 

muraille, il y a quelques petites fabriques, 
| celle 
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celle des gands eſt la plus fenommes, reputes | 


les meilleurs du Royaume, ne.amoins la 
ſituation. de Cindad Real dans un fonds lui 
eſt fort deſavantageuſe Vaſſujetti, a des inon- 
dations pendant les grandes pluies de Pau- 


tonne, les eaux dans ies environs n ayant 


pas un ecoulement proportionne a leur 
maſſe; il y en eut une ſi conſiderable en 
1508, qui manqua de la rüiner entierement, 
& lui cauſa beaucoup de mal avec la mort 
d'un grand nombre d'habitans. 1 

La Sierra Morena eſt trop rezommee, à 
cauſe du ſon deſert, des vols & des aſſaſſinats 
qui 5 ont été commis, pour Ctre paſſee 
ſous ſilence; c'eſt une etendue de pays, 


d'environ trente licues en quarre, elle eſt 


partie dans ja Manche & partie dans I'An- 
dalouſie au Nord de la Guadiane, ce pais 
tres montagneux-Etoit rempli de forets in- 
cultes, juſques ? a ce que, il y a neuf ou dix 
ans, je Gouvernement ayant formè le ſage 

plan de le peupler & de le cultiver, fit agir, 
en France, en Suiſle, & en Allemagne pour 
inviter des pauvres gens a s'aller etablir 
dans ce Celerit, ſous des offres & des 
promeſſes en apparence très avantageuſes; 
le pauvre peuple, ſemblable à un malade 


tourmente de la fievre, toujours inquiet, 


veut changer de place dans Veſperance 
qu'il trouvera du ſoulagement dans une 
k 2 autre, 
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autre, ſans conſiderer que ce n'eſt pas la 
place, mais ſon Frat 1 — fait le malheur de 
ſon fort, ſur cela au dela de 10,000 familles 
accepterent Voffre & ſe rendirent dans la 
Manche, au moyen des fecours d'argent 
qu'on leur fournit, & ſous les conditions 
encourageantes qu'on leur promit ; ſavoir 
que chaque famille auroit une maiſon neuve 
ifolee, bitie de pierre, a chaux & fable, 
bien & düement couverte de tuiles, avec 
bonnes portes & fenetres, pentures, gons & 
ſerrures, eſcalier, cheminee, lavoir, & à un 
etage, audeſſus du rez de chaufſces, avec 
les comodites ordinaires, que cette maiſon 
feroit de 60 pieds de long ſur 30 pieds de 
large, platrée & blanchie en dehors & en 
dedans; qu'outre cela on donneroit à 
chaque famille en pur don, une vache, une 

truye, une chevre, ſix poules & un coq ; 
avec certains outils & utenſiles ſervant à 
Fagriculture, comme une charue, une 
brouette, un levier de fer, une beche, une 
pioche, une ſcie, une hache, & un marteau, 
comme auſſi, on leur fourniroit en pret pour 
trois ans, du froment, du ſeigle, J Forge, 
& certaines proviſions, pour les mettre en 
tat de defricher le terrein dont on leur 
diſtribueroit une bonne portion a chacune, 
le cultiver, le ſemer, & s'entretenir eux 
memes en attendant les recoltes de ces 
terres 
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terres ainſi cultivees; en adap le 
Roi fit batjr ſur ces montagnes pluſieurs 
milliers de maiſons diſperſces, ga & 12, & 
quelques villages, avec une egliſe paroiſſiale 
dans chacun, en outre des hoteleries de 
diſtance en diſtance pour la comodite des 
voyageurs, tous ces arrangemens N 
d'autres familles a ſe tranſmigrer à la Sierre 
Morena; il eſt conſtant que dans Peſpace 
de quatre ans ces nouveaux habitans, ou 
colons, par le travail aſſidu, joint a Lindulliie, 
ont change la face du pays; l'on a arrac. 
les arbres, les bruyeres, buiſſons & les 
ronces, & ſi bien cultive cette terre qu'on y 
voit actüellement des vaſtes campagnes 
couvertes de froment, du, ſeigle, M orge, de 
Pavoine & des legumes, od il ne croffort rien 
d'utile. | 
Malheureuſement ces peuplades , qui 
avoient un fi beau commencement, un air 
riant & promettoient un ſucces au dela de 
toute eſperance, changent de face & deme- 
liorent tous les jours, preuve de ]inſutfh- 
ſance de la prudence humaine, comme 


\J 


auſſi de la malice & de Pavarice d'une por - 


tion de ces hommes qui veulent pourtant 
paroitre honnetes & doux, malgre leur ra- 
pine & leur tyranie. Pluſieurs raiſons oc- 
caſionnent ce triſte changement. 

K 3 19. Les 
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10. Les Entrepreneurs, ou inſpecteurs ont 
trompe le Roi & les colons, en conftruiſant 
ces maiſons trop à la legere, & dans la plus 
part defquelles, on a employs de Vargile au 
lieu de mortier fait a chaux & a fable; de 
ſorte que les murailles de pluſieurs de ces 
maiſons, s entrèouvrent & quelques unes 
tombent. l 

2. Ces maiſons ſont plus petites qu'on 
n'ayoit annonce, manquent des commodites 
& ne ſont pas bee ſelon le plan & 
I accord. 

. Les colons ſe plaignent qu'on les a 
encore trompès dans les differens fourniſſe- 
1 promis, en quantite & en qualité. 

9, Que leur gouvernement eſt dur & 
ro ſurtout pour la cueillete & la 
vente des grains, ne leur etant point permis 
den diſpoſer a leur gre; que les Inſpecteurs, 
Intendens ou Gouverneurs les obligent de 
mettre dans des greniers publics, ou ils en 
diſpoſent à leur fantaiſie & enſuite donnent 
les comptes qu'ils veulent aux cultiva- 
e | 

. Qu'il eſt arrive pluſieurs fois qu'un 
collivatent ayant eu la bonheur de defricher 
une piece de terre meilleure, & plus feconde 
que d' ordinaire, on la lui a enlevee: ſous 
divers pretexte au nom du Roi, & donne à 
ferme à d'autres cultivateurs. 

06" Que 
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6. Que lorſque vexès en pluſieurs ma- 


n ieres l'on a forme des placets pour tacher 
d'obtenir les redreſſemens equitables, de la 
part de Me. I Intendent ou Gouverneut, 
lors de ſa tournée annuelle ou de fix en fix 
mois, les officiers, auteurs de ces concuſſions, 
ont perſuade Monſieur l' Intendent que 
parculles plaiates, etoient 'malfondees; & 
que ceux qui avoient crit ces Placets 
etoient des faincans, des. ivrogne s, des tur= 
bulens, qui meritoient 'd'&re chatites ; & 
qu'en conſequence pluſieurs avoient 616 
empriſonnes & d'autres envoyès en exit A 
Oran; & divers autres griets trop: Jonge 
. etre detailles ici. | 

Et 7. Enfin malgrs Te'evation' 1684 
gincralement montagneuſe, 11 ſe trouve 
qu'en pluſieurs endroits faute d'ecoule- 
mens convenables, l'eau de la pluye & 
celles des ſources croupiſſent, forment des 
marais, d'ou ſoctent des exalaiſons mal 
ſeines ſurtout en ete, ce qui cauſe beaucoup 
de fievre d'acces, qui affoibliſſent extreme=" 
ment la colonie & diminuent le nombre des 
habitans. 

Bref toutes ces cauſes jointes au igri 
de ſe voir maltraites, dans un pays fort 
eloigne du leur, & Mou ils ne peuvent 
ſortir qu'au peril de leur vie, ou du moins 
de la liberte, ont produit une triſteſſe 

K 4 générale 


2 — —L— .. — ————— 
——— — 
n M 


136 Relation d un Voyage. 


generale parmi les colons, qui degenere 
ſouvent en melancolie & fini par la mort; 
de ſorte que malgre la population qu'on 
devroit naturellement attendre des culti- 
vateurs, ſobres & à la fleur de leur age, la 
peuplade en 1771, avoit deminiie d'environ 
un tiers, & continuoit a deperir. Voila ce 
que je puis dire de plus certain de la Sierra 
Morena, & de ſes nouveau habitans! de 
ſorte que ſuivant les apparences ces eta- 
bliſſemens ne reuſfiront pas; on a tache en 
dernier lieu d'y remedier en y ſubſtitüant 
des Eſpagnols; c'eſt en gros I'hiſtoire de 
ce projet, ſi ſage dans fon principe, mais 
abortif faute de prudence, de bonne foi, & 
dhumanite dans Vexecution! FL. 
Continuant ma route je vins a Anduxar 
tout proche du Guadalquivir, c'eſt une 
ville. aſſes grande, jolie & marchande ; ſes 
clochers ou tours ont un aſpe& ſingulier, 
ſe terminant tous en pointe, ſont couverts 
de tuiles de differentes couleurs, fi bien 
menagees que cela forme un eclat & une 
proprete qui frape, attire & rejoui la viie ! 
Je n'oublierai jamais une ſcene a V'E(- 
* antique qui ſe paſſa devant mon 
auberge & qui dura depuis dix heures 


juſques apres minuit; un jeune homme 
Joua divers airs fur la guitare qu'il accom- 
pagnoit a merveille d'une tres belle voix, 

C'ctoit 
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c'etoit des vieux romancos, l'un entre autre 
du tems de l'expulſion des Mores, etant 
'hiſtoire d'un jeune Eſpagnol qui éẽperdu- 
ment amoureux d'une fiile More, franchi 
toutes les difficultes, tous les dangers qui fe 
rencontrerent dans l' execution de fon po- 
jet, d' epouſer cette fille, il quitte la chretientè 
va en Barbarie, s'informe de la ville on 
s' Etoit retire le pere de ſon amante, s'ha- 
bille en More, sy rend, offre {-s fervices 
comme domeſtique, on Vaccepre, & il te fait 
connoitre à la fille qui vertüeute & ſoumiſe 
à la volonté paternelle, ne veut rien faire 
fans ſon conſentement: I'Efpagnol fe de- 
clare à ſon patron en lui diſant les motifs 
qui Vavoient amene, celui-cy veritable Ma- 
hometan honnete homme ne trouve d'autre 
obſtacles a Vaccompliflement des de ſirs de 
ce jeune couple, que la difference de reli- 
gion, IEſpagnol te fait Turc, ils font 
maries & dans la ſuite ont famille ; apres 
plufieurs anntes le beaupere étant mort, 
Tepouſe conſent a ſuivre ſon mari, ils ſe 
derobent à la vigilence des magiſtrats, em- 
portent ce qu'ils peuvent & retoornent en 
Eſpagne dans le ſein de la famille du mari, 
ou ils ſont recus, a bras ouverts, après un 
certain tems la Turque abjure ſa religion, 
devient chretienne, ils vivent long tems en- 
ſemble & laiſſent une nombreute famille, 
4 &c. 
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&c. Il &ctoit aſſemble. un grand nombre 
de gens pour ecouter ce CHarmant mu- 

ſicien. | 
EI Carpio eſt une offs ies pak ville mal 
batie fort laide, deux choſes rewarquables 
s'y trouvent, un vieux chateau qui Etoit tres 
fort, dans lequel Dn Bernard Del Carpio 
qui enſuite devint Roi d' t.ſpagne, fut ren- 
fermé juſques à ce qu'il eut conſenti à 
epouſer une Princeſſe qui lui procura la 
couronne; cetie hiſtoire a ſourni le ſujet 
d'une fameuſe comedie Eſpagnole, qui en 
porte le nom, de meme que la ville. Et 
l'autre une belle machine diminutif, de 
celle qu'il y avoit anciennement a Tolede, 
elle eſt ſur le Guadalquivar, {ſervant a tirer 
de Veau pour arroſer les jardins, vergers, 
vignes, oliviers, orangers, &c. dun veig- 
neur qui a une tres belle terre tout proche 
de là; cette machine à ce que je crois eſt 
P unique, ou du moins la plus, belle dans ce 
genre la, qu'il y aye en Eſpagne, & merite 
Tattention des voyageurs; au reſte le cha- 
teau cy- deſſus mentionne, a une vicille tour, 
grande, haute, quarree & iſc Ice, ou il y a 
un nombre prodigieux de pigeones, aux- 
quels on alloüe une fanega de grain, tous 
les jours par ordre du Seign:ur, & comme 
perſonne n'oſe les prendre ni les tüer, ils 
multiplient beaucoup, ce qui ſert de paſſe- 
tems 
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tems au Hidalgo, qui venant ici une ou 
deux fois l'annce, leur tire deſſus & en tue 
un très grand nombre. 


Nous fumrs coucher le lendemain Di- | 


manche e Mai à Cordoiie, ancienne & fa- 
meuſe ville, capitale d'un Royaume More, 
remarquable pour. avoir: donne naiſſance a 
pluſicurs grands hommes en particulier, 
aux deux Seneques, à Lucien & au re- 
nommé medecin- —— elle eſt fituee 
ſur le Betis, ou Guadalquivir, c'eſt: a dire 
grand riviere, à peu Pres au centre du cours 
de ce fleuve, dans une belle & grande plaine, 
delicieuſe, produiſant abondamment tout ce 
qui eſt neceſſaire à la vie. Du tems des 
Romains dont elle etoit une colonie, on la 
regardoit comme fort riche, par ſon com- 
merce, ſes mauufactures, Vabondance de 
ſes productions & ſurtaut ſou voilinage des 
mines d'or, rentermees: dans la Sierra Mo- 
rena, tellement qulon la diſtinguoit par 
Vepithet/d'Aurea; elle a donné fon nom 
au CuirYtore, & à un autre ſorte qu'on 
appelle Cordoüan: malgre les viciflitudes 


auxquelles toutes les choſe humaine ſont 


ſujettes, dont elle a eu ſa bonne part. Cor- 
doue eſt encore grande, peuplee & riche, 
conſerve pluficurs manufactures en ſoye, 
en laine & en cuirs; malheureuſement ſes 
habi tans ſont tres. bigots, conſequamment 

| ignorans 
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ignorans & ſuperſtitieux; elle renferme 
plus de cinquante couvents, outre la fa- 
meute cathedrale dont je parlerai bientot, 
13 paxoiſſes, pluſieurs chapelles, & douze 
hopitaux, differens colleges & une ancienne 
univerſite ; la peſte la ravagea en 1649, & 
emporta dit-on pres de 40,000 perfonnes ; 
Fon trouve ici, pluſieurs choſes tres remar- 
quable; par example, fa cathedrale eſt 
I'unique au monde dans ſa conſtruction, 


elle fut batie pour ètre une moſquee, par 


te fameux Roi More, Abderames, en 787, 
on la regarde comme une des merveilles 
de I' Europe; le Roi Ferdinand, apres la 
conquete de Courdoue, changea cette 
moſquee en cathedrale; elle a 600 pieds de 
long ſur 500 de large, la voute, ou le haut 
eſt ſoutenu par 360 double arches .& au- 
tant de pilliers de marbre, qui forment 
trente allees en long & vingt en large, faites 
en quincunx, de fagon que cela forme un 
coup d'œeil bizarre, n'eanmoins grand & 
beau; la cathedrale proprement ditte, ou 
eſt le grand autel & le cceur, eſt dans le cen- 
tre de ce vaſte batiment, qu'on n'apercoit 
pas d'abord, mais qui eſt aſſès grande & fort 
ornee; entre autre, Von y Etale beaucoup 
d'argenterie, en croix ciboires, aiguieres, 
grands & petits baſſins, &c. c'eſt la plus 
grands egliſe que jaye vv, du moins celle 


| qu! 
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qui montre le plus de fol ſans Etre em- 
barrafle de gros pilaſtres & autres choſes 
qui ſe trouvent a St. Pierre a Rome, & a 
Vegliſe de Seville, il y a encore 12 grandes 
portes, l'on pretend qu*anciennement elle 
en avoit le double; les ornamens de ce 
vaſte edifice ne frappent point par ſon ex- 
terieur qui eſt le plus uni qu'on puiſſe voir; 


ſans doutes que partie de ceux de ſon 


architecture ont été gates pendant le tems 
des ſieges, des guerres, des emutes qu'il y 
a eu, qui degenerent en tumulte & en faux 
zele; nous ſcavons par experience que 
Parchite&ure More n'etoit pas deſtituee 
d'ornemens, Jen pourrois citer des ex- 
emples parlant qui ſubſiſtent encore en 
bien des endroits d'Eſpagne, ſurtout a Gre- 
nade & a Seville, mais ſans ſortir de cette 
fameuſe egliſe, il y a du cote du Nord, & 
qui fait partie de l'egliſe un belle moſquee 
en entier, ditte de V Alcoran qui ſubſiſte, & 
que la tradition aſſure Etre Vendroit pri- 
vilegee, ou les Rois alloient faire leur 
prieres & leur devotions; Von y voit de 
beaux ornemens, des ouvrages delicats qui 
ont echape au tems, & au fanatiſme, ce qui 
eſt beaucoup plus remarquable; au reſte 


du cote de l'Oüeſt il y a un eſpece de 


cloitre a la Romaine, ouvrage fans doute 
plus moderne, & une cour au millieu avec 
une 
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une cinquantaine de beaux orangers, ar- 
roſẽs ꝓar deux fontaines en jet d'eau, ce 
qui fait un effet charmant; tout le bati- 
ment eſt beau & grand. 

L'on ne peut pas douter que empire 
des Sarraſins ſous es règnes des Abderames, 
de la famille des Omniahs, n'y aye . 
pendant plus de deux cens ans, avec eclat; 
richeſſes & puiſſance, d'une maniere à 
eclipſer tout le reſte de Europe, laquelle 
durant partie du huitieme, . neuvieme, & 
dizieme fiecle, a la reſerve du regne de 
Charle Magne, cetoit enſevelie dans l'igno— 
Trance, caulce par la contuſion Ges guerres 
inteſtines, la diflolution, & l'orgueil des 
pretres & des moines ! Les Rois de Cor- 
doie alors étoicnt puiſſans, craints & re- 
ſpectès. | 

Quoique les hiſtoires de ces tems la 
ſoient fort peu exactes, toutes celles ecrites 
par les Chretieos, dont les auteurs ordinaire- 
ment moines ſuperſtiticux & ignorans, 
don noient dans les v ſions fabuleuſes! d'un 
autre coté les Arabes ou Mahometans pre- 
venus en faveur de leur nation, ſe font 
Jettes dans le merveilleux & ont raconté 
des choſes quaſi incroyables, ne fut- ce que 
ſe qu' ils diſent qu'en 938 le fameux Abou- 
melik etant nommè Grand Vizir de Hiſſem, 
fils & ſucceſſeur d' Abderames III, lui fit 

preſent 
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preſent de quatre cens livre pezant d'or 
vierge, de quatre cens vingt mille ducats en 
I'ingots d'argent;; 4000 lb. de ſoye, 800 
cote de maiile de fer, 100,000 fleches, 
1000 boucliers, 500 onces d'ambregris, 
409 lb. bois d'aloe, zoo onces de camphre, 
30 pieces de tiſſu d'or ſi riches qu'il ny 
avoit que le Caliphe ou Roi qui peut les 
porter, dix robes de ſable de Khorafian 
100 robes de fourrures de moindre valeurs, 
48 harnois & caparag"»ns d'or, pour che- 
vaux, & beaucoup d'autres choſes de grand 
prix, cect dis-je paroit fabuleux & in- 
croyable, neanmoins l'on ne ſauroit nier 
que la Cour de Hiſſem ne ſurpaſſa en mag- 
nificence toutes les autres Cours de l' Eu- 
rope; il eſt vrai, que le prodigieux nombre 
de ſes ſujets, leur induſtrie, Vagriculture 
pouſlce alors a un degre eminent de per- 


fection dans un auſſi heureux climat, leur 


commerce ètendu juſques en Egypte meme 


au dela de la mer rouge, ſes manutactures 


& {a marine, le tout, appuye d'un bon 
gouvernement, d'exceilentes loix, d'une po- 
lice ſage & reguliere pendant pluſieurs regnes 
conſecutifs, ne peuvent que donner une 
idee extrèmement favorable pour croire, 
que Cordoüe etoit alors a ſon zenith en 
richeſſes & en puiſſance, ſurtout ſi l'on 
conſidere, qu elle n'avoit preſque aucune 

rivale 


i N 
a 
1] 
' 
+ 
. 
b 
N 
i 
1 
| 
[ 
i 


| 
| ; 
1 
' 
| 
1 
| 
lj | 
j 
i 
4 14 
1 ! 
| . 
l = 
1 
al | 
4 
4 
o 
j 
i+ 
| 
| 
} 
, 


— — 


— Inc wad Ibo < 


— 9 


— 


— --—- 


144 Re—lation d un Voyage. 


rivale; dumoins qui put aller du pair avec 
elle. | 
Voici une tradition que je ne garantis 
pas, c'eſt que la ville de Narbonne en 
Languedoc, apporta les colonnes de mar- 
bres & autres materiaux neceſſaire pour la 
conſtruction & embelliſſement de la pre- 
ſente cathedrale de Cordove, pluſieurs 
ſonnes ſont portees a croire partie de 
cette hiſtoire, & que les Narbonnois le firent 
pour conſerver la paix & &attirer la pro- 
tection des Caliphes. 

Abderames III. bitit tout proche de Cor- 
doiie, une ville qu'il nomma Arizapha, en 
honneur d'une de ſes favorites; à cette 
occaſion il fit venir de Conſtantinople, les 
plus habiles architectes, qui firent le plan 
de ſon propre palais qui devint un des plus 
beaux baitimens du monde, ou tout ſe 
reflentoit du bon gout, & de Populence du 
Prince, rien n'y fut epargne, lendroit Etoit 
une maiſon de plaiſance royale, ou il alloit 
a la chaſſe avec une ſuite extrèẽmement 
nombereuſe & brillante, Lon dit qu'elle 
conſiſtoĩt quelques fois en douze mille ca- 
valiers! | | 

Les memes auteurs Mores font monter 
les revenues annüels des Caliphes de Cor- 
doue a cinq millions, cinq cent mille livres 
ſterling en eſpeces, outre des impots & des 

taxes 
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taxes qui ſe levoient en Denrees, & qui 
devoient ſe monter a de tres gtoſſes ſommes, 
eu eyard au nombre prodigicus de ſes fujets 
& de.Ja bonte du terroit ; ajoutons a cela, 

celuifdes mines. d'or & ds argent dans ta 

Sierra Morena, ou aux environ, qu'on a 
toujours regardè comme inepuiſables, tout 
cecy accumule, & peut Etre, d'autre re- 
fources que nous ignorons porte une eſpece 
d' evidence, & confirme du moins en pattie 
ce que ces memes ecrivains racontent de la 
grande opulance des Caliphes, 

Une autre choſe qui fortthi cette opinion 
generale, c'eſt que, pendant que I'ignorance 
craſſe Etoit manifeſte dans tous les differens 
etats de la Chretienté, les {ſciences & les 
arts Etotent cultives & florifioient chez les 
Saraſins en Eſpagne, l'on y appelloit par des 
recompenſes tous les genies ſuperieurs de 
partout, voila pourquoi, l'aſtronomie, la 
phiſique, l' anatomie, la chimie, Valgebre, 
la muſique, &c. y etoient portees au plus 
haut degre poſſible pour ces tems recules, 
or ſurement, lorſqu'on voit les ſciences & 
les arts fleurir long tems dans un pais, on 

a raiſon d'en conclurre qu'il eſt opulent & 
bien gouverne, n'oublions pas qu' alors 
Eſpagne avoit des mines de Rubis, elles 
etoient pres de Malaga & Bexar, & une 
d' Ame hitte tout proche de Carthagena. 


L $2 Quoique 
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Quoique je penſe que les auteurs Arabes 


enthouſiaſmes de Ja grandeur de leur mo- 


narques & de leur pays ayant exageré les 
choſes NEANMQINS, - lorſqu'on fait attention 


aux tems & aux circonſtances & qu'on 
examine Phiſtoire, on ne (cauroit- ſe refuſer 


d'ailleurs de croire, qu'il n'y aye, beau» 
coup du vrai dans ces pompeuſes deſcrip- 
tions, par exemple, pluſieurs Sultans ſuc- 
ceſſivement furent amateurs des ſciences les 
cultivant eux mèmes, formerent. une Bi- 
bliotheque immenſe à Cordoiie & pour 
y reüſſir firent acheter tous les bons ma- 


nuſcriꝑts qu'on peut trouver en !' Europe & 


en Afrique, ſurtout en Egypte & à Con- 
ſtantinople, l'on y joignit ceux que leur 
propres ſgavans compoicrent pendant pres 
de trois ſiecles, de forte qu'on raporte que 
le nombre des volumes ſe montoit a ſix ceas 
mille, dont les titres en forme Cc repcr- 
toires rempliſſoient quarante volumes 
folio; je laiſſe a mes lecteurs d'en retran- 
cher ce qu'ils jugeront à propos, toujours 
1] eſt demontre que ce ſut la plus grande 
bibliotheque du monde, celle d' Alexandrie 
excepièe; vu ce qui nous reſte de ces 
debris a TEſcurial, & dans les aut es 
bibliotheques d' Eſpagne, dans celle du Va- 
tican, \ Paris, dans la Sehe que du Roi, 
a Lion, Oxford, Geneve, Bale, Zurich, 


FEologne, 
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Bologne, Padoüe, Florence, & 1 
autres villes & univerſite !!! 

Ces memes hiſtoires diſent que la ville 
contenoit 200, ooo maiſons, ſix cent 
moſquees, & neuf cens bains publics! au 
reſte une anecdote, vraye ou fauſſe, qu'on 
racompte d Hiſſem, merite d' tre com- 


muniquee a mes lecteurs, id eff, aptès avoir 


fait batir ce beau palais, ou ville, à laquelle 
il donna le nom de ſa maitreſſe favorite, il 
ſe ſaiſit Vane piece de terre appartenant a 
une veuve; elle vient sen plaindre au Cadi: 
ou Jage Superieur de Cordoũe, lui raconta 
la choſe & qu'on lui enlevoit le champ par 
force contre ſa volonte, le Cadi la renvoya 
en lui diſant qu'il tacheroit de lui faire 
rendte juſtice. Le meme jour il monte ſur 
ſon ane, prend un fac. vuide, & va vers 
Hiſſem qu'il trouva dans le m&me champ 
donnant ſes ordres aux ouvriers, il deſcend 
de ſa monture, le falue humblement, de- 


mande au Roi la permiſſion de remplir ſon 


ſac de terre, ce qu'on lui accorde, quand il 
leut rempli, il pria ſa Majeſté de vouloir 
bien lui aider a charger le 2 ſur l'ane, le 
Roi y conſent, mais en eſſayant il le trouve 
trop peſant & dit au Cadi, que c'ëtoit au- 
deſſus de ſes forces & qu'il appella quelques 


un des jardiniers. Le Cadi repliqua en lui 


diſant, 0 Hiſſem, comment trouves tu 
* cette 


. 
— — — 


» 


as Relation dun Vayoge: 


cette petite quantite de terre trop pezante ? 


He, que ſera- ce, larſqu'au grand jour du juge- 
ment tout ce champ ſera mis ſur tes epaules! 
Ce qui produiſit un telle fenſation ſur Veſ- 
prit du Roi, qu. il avona ſon injuſtice, & 
rendit le champ a la veuve; beau ſtratageme 
d un juge. qui ſentoit bien que les e. e 
n obtiendroient rien! ' 

Tout ſe reſſent des vicifh rad 32 wands, 
files quatre Abderames, Hiſſem, Abdallah, 
& autres grands Princes qui; :adis)brillerent 
ici avec tant d'eclat, demajeſts; de puiſſance, 


E& de richefles, revenoient a Cordoue ils ne 
la reconnoitroient, que Par la riviere, le 


pont, d' Hiſſem, & la moſquee, & au lieu de 
cette cavallerie, ils verroient un armèe de 
moines inutiles a la ſuciete, la rongeant ſous 
divers pretextes aufh frivoles, que leur in- 
ſtitution eſt abſurde, & leurs Unerroes ris 
dicule! tete tms. 

Au reſte C'eſt ici oh le Roi tient ſes belles 
Ecuries, il y avoit alors trente Etalons des 
plus beaux qu'on puiſſe ſe procurer dans 
toutes les parties du monde connu, ſervant 


2 divers harras, de jumens paiſſant conſ- 
temment dans les environs & ſur les rives 


du fleuve, elles ſont trois mille en nombre, 
deſtinees pour remonter laCavalerie, & la 


maiſon du Roi; c'eſt. un object conſide- 
rable, ily a nombre Tofficiers pour ce de- 


Par tement, 
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\ 
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veaux; dans des vaſtes & 
tout le long du Guadalquivir, 10 agel 
inonde quelquesfois, ce qui les rend plus 
fertiles, autremens les chaleurs ſous une 
latitude de 7.8 demie degres, tes brüleroit, 
depuis Avril juſques en Octobre; l'on 
aſſure que les chevaux de ce pays la, ſont 
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partement, regle- par des loix, &; c'elt 
dans ces quartiert genetalement purlant, on 
ſe trouve le plus de paturage for les che- 

ſſes 


plaines 


les mieux faits, les plus doctles, ' & les 
meilleurs courfiers de I Europe. 8 

On voit ici un ancien palais royal, con- 
fruit par un des Roys Goths, les eurieux 
Fadmirent- beaucoup, les Domimicains en 
font leur couvent & e tribunal de Vin- 
quiſition. 

Par mi les ponts qui ornent le Guadal- 
quivir celui à Courdoũe bati par le Caliphe 


Hiflem, ſur ſon propre plan, eſt un des 


plus beaux, il eſt compole de 17 arches, 
tres ſolides, avec pluſieurs tours; c'eſt Pu- 


nique que j'ai vu maſque par une groſſe 


tour a un bout, ainfi au lieu de le deſcendre 
en droite ligne comme -c'eft d'uſage, Ion 
tourne à gauche, & apres avoir fait 
un tour conſiderable, on va reprendre 
le grand chemin; ici la riviere eſt deja na- 
vigable, ce qui facilite le tranſports, des 


denrees, & des marchandizes a Seville, à 


4 St. Lucar 
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gt. Lucar & mEme!a Cadiz. Axarguia fon 
Hauxbourg eſt renomme pour &re. le plus 
grand d' Eſpagne; :malgre cela 2ette ville eft. 
— deal defaut. commun à toutes celles 
qui ſont anciennes, il y a cependant des 
belles maiſons, & des places publique; 
comme le jour. que j'y arrivai, bien que 
dimanche etoit jour de foire, ib y avoit un 


| concours infini de monde, elle me parut 


fott canſiderable ſurtout pour les chevaux, 
mais les Clerge & les Moines profitent de 
tout; je vis des ſcenes choquante par Vex- 
poſition de la ſtatye. de Jeſus Chriſt, & au- 
tres, le tout pour attraper de l'argent. 
Naus pourſuivimes, notte route le lende- 


_ main juſques a Ecija ſur le Xenil, riviere 


qui un peu plus bas entre dans le grand 
fleuve, c' eſt une ville de mediocre grandeur 
& des plus charmantes; belles rües, belles 
places publiques, ſes clochers & ſes tours, 
Etant comme ceux d' Anduxar peints, & 
couverts de tuiles .colorees, font un effet 
harman, & rendent la ville gayez de plus, 
de meme qu a la ville cy-deſſus nommèe à 
Sevil! le & a Cadiz, on voit des Portails, de 
marble, blanc, noire, rouge, jaune, qui 
pourroient ſervir d'embelliſſement a des 
Palais Royaux, étant grands & nobles, bien 
travailles, au reſte, j'ai toujours obſerve que 
le gang nombre des couyens dans une ville, 


en 
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en indiquent indubitablement la fertilite 
des environs & la richeſſe, auſſi n' en man- 
que-t-iI pas à Ecija, parmi les beaux Pa- 
lais celui du Marquis de Penaflor, paſſe pour 
le premier. | 
Lie jour ſuivant nous nous rendimes a Car- 
mona, la journ&e ẽtant petite, nous y arri- 
vames fort à bonne heure ce qui facilita ma 
curioſite; cette ville-ci eſt d'une grandeur 
epouvantable, mais ſi informe, que je ne 
ſai quelle figure lui donner; il s'y trouve 
diverſes places publique, une entre autre 
très vaſte; la ville eſt {ur une montagne ou 
rocher très eleve, d'ou Pon decouvre Seville 
qui en eſt eloignde de fix lieües, & cette 
immenſe plaine au millieu de laquelle elle 
eſt batie; c'eſt d'ici principalement qu'elle 
Tecoit la quantité d' eau qu'elle a, dans l' Al- 
cazar, les belles promenades de Alameda, 
les fontaines publiques & la plus part de 


celles qui font dans les palais & les maiſons 
particulieres, ce trezor y eſt conduit par un 
aqueduc; Carmona quoique delabree, ' & 


en quelque fagon un ſquelette de fa jeuneſle, 
n'ayant pour ainſi dire que les reſtes de ſa 
_ grandeur preſtine, eſt encore entouree d'une 


bonne muraille & de 118 tours; on y. 
compte pourtant 3000 maiſons; ſes en- 
virons ſont extremement fertiles, en fro- 
ment, en vin & huiles, outre toute ſorte de 


1 4 fruits; 
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fruits; jamais ville n'a plus abonde en ex- 
cellente eau; elle a pluſieurs grandes fon- 
taines, celle dans la principale place eſt une 
eſpece de vivier fott grand & profond, avec 
quantite de carpes & des tenches; il ſert 
d'abbreuvoir pour le gros hetail & il en ſort 
continuellement une quantite d' eau qui 
ſuffiroit pour ſupléer un grand moulin a 
farine, &. Le commun peuple y eſt tres 
Pauyre, ce qui peut bien provenir de ce que 
la nobleſſe, le clerge, & les moines, ont 
preſque toutes les terres a eux ſeuls: 
I'unique fabrique a quoi s'employent les 
femmes du commun c'eſt la potterie, on y 

en fait une quantite prodigieuſe, ſurtout de 
petits pots nommes buxaros & billas, ou 
Von fait rafraichir l'eau a Vombre & au 
ſerrein & d'autres vaſes a boire, car Vuſage 
des bouteilles, des verres, & des gobelets, eſt 
preſque inconnu dans I'tnter:eur des pays 
chauds ; ils faconnent tous ces vaſes fort 
Joliment, on en envoye a Seville, a Xeres, 
a Cadiz, & quelques ſois en Portugal, mais 
cet ouvrage n'eſt pas paye ce qu'il vaut, & 
ces pauvres gens quoi qu'extremement 
induſtrieux, ſobres & economes, reſtent 
toujours dans la miſere; je viſitai plu- 
ſieurs de ces manufactures & m'informai 
de leur etat, & de la nature de choſes, & 
trouvai qułeffectivement, leur travail, & 
leur 
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leur induſtrie, qui eſt remarquable, n'eſt pas 
pays au quaxt de fa valeur intrinſique, 
omme nous voici dans -FAndalouzie, 
une des plus grandes & la plus riche pro» 
vince d Eſpagge, qui a eu titre de Royaume 
& floriſſoĩt du tems des Mores. Je dirai 
par maniere d' anecdote, que c'eſt ici prin- 
cipalement od les Vandales ont habite, 
c'eſt pourquoi on Vappelloit alors Vanda- 
louſie, ou pays des Vandales; dans la ſuite 
des tems, Vidiome de la langue ayant 
changé; le peuple prononcant mal & trou- 
vant le ſon du V, trop fort, le laiſſerent, & 
dirent ſeulement Andalouſie, & cette ma- 
niere ayant preyalu, le nom * la province 
eſt reſte ainſi. | 
L'on peut aiſement ate que la cam- 
agne de Carmone juſques à Seville eſt- 
belle & fertile, c'eſt une pleine d'une eten- 
due prodigieuſe, ſurtout a la main gauche, 
cependant ne nous faiſons pas ilfuſion, ce 
n'eſt pas un paradis terreſtre, ou rien ne 
manque; la providence, infiniment ſage, 
a bien tempere tout; les avantages d'un 
pays ſont ballances avec ceux d'un autre, 
& excepte la zone torride & la zone gla- 
ciale, les autres climats ſont a peu pres 
egaux; en peſant impartialement Jes co- 
modites & les incomodites. qui 8*y ren- 
contrent ; ici par exemple les chaleurs ſont 
tres 
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tres incomodes aux etrangers qui viennent 
d'un pays froid, & quoique nous ne fuſſion 
alors que dans le mois de Mai, les ardeurs 
du ſoleil s y faiſoient ſentit 'affits fortes; 
pendant qu'on voit croitre- en Andalouſfie, 
Folive, la grape, la pommegrenade, Vo- 
range & le limon, on y manque du jardi- 
nage, comme, laitues, choux, carrotes, 
poids, feves & navets, qui croifſent en abon- 
dance en France, en Angleterre, & ailleurs, 
ou le climat eſt plus froid, moins ſtable, 
mais pluvieux, ce qui donne une pature 
continuelles, & par là fourni les boucheries, 
d'excellente viande, & ainſi du reſte, car le 
parallelle meneroit trop loin. 

Seville, ſur le Guadalquivir eſt fans con- 
tredit la plus grande ville d'Eſpagne, mais 
tant s'en faut, qu'elle ſoit une merveille 
comme dit le proverbe Eſpagnol; ſes rües 
etroites & tortiieuſes ne ſont guere ſurpaſſce 
en laideur que par celles de Chatelereau ; 
defaut/ univerſel des villes anciennes, ainſi 
que je Vai déja dit pluſicürs fois qui par ac- 
cident de conflagration generales, d'inon- 
dation ou de ſiege, n' ont pas ete rebaties tout 
a la fois, mais en partie, Turin & Marſeilles 
fourniſſent des preuves: autre 
ville manque abſolument de pla- 
es, n ayant que cette petite de St. 
Francois, car pour Veſpace qui ſe trouve 
entre 
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entre VAlcazar, la Cathedrale, & la Bourſe, 
on ne peut pas lui donner ce nom, c'eſt 
platot une fournaiſe qu'une place publique, 


au lieu que quinze ou ſeize quarres dont 


quelques uns ſont ſuperbes, font de Londres 
la plus belle ville de l'Europe, cependant 
je ne cacherai pas que ces places grandes 
qui conviennent dans un pals froid ou 
temperé ſeroient nuiſibles dans un pats 
chaud; ici, il faut de l'ombre & de l'eau 
jaillante, conſequemment la Tortitofite des 
tüe etroites eſt analogue au climat, & ſur 
cela Seville eſt tres bien partagees, ſa belle & 


grande promenade nommeel'Alameda, avec 


ſix fontaines d'une eau fraiche, excellente & 
tellement abondante, qu'elle ſert à arroſer 
les arbres memes, trois ou quatre fois la ſe- 
maine, & ne laifle rien a dſirer de ce coté 
1a; j'obſerverai que cette abondance d'exce]- 
lente eau eſt d'une grande neceflite ici, on 
la chaleur fait ſüer copieuſement, & altere 
beaucoup de ſorte qu'il n'y a point de ville 
en Europe, ou on en boive autant; car 
outre ces fontaines publiques, celles dont 
joüiſſent la plus part des grandes maiſons; 
plus de 150 maiſons religieuſes on l'on 
trouve toujours des grandes jarres pleines 
d'eau avec des ecũelles, a l'uſage du plublic; 
& le grand nombre de boutiques limona- 
dieres, Von compte qu'il y a conſtemment 

au 
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au moins 50⁰ Lan d' eau dans les 
Aen. 

Cette ville, eſt UII nie bien de 
ſiecles, elle avoit nom Hilpal, l'un des 
Rois 93 9 d'Eſpagne, ſoit dit fils du 
fameus Hero Hercules, fondateur de Ca- 
diz; cette tradition en la ſupoſant veri- 
table, remonteroit a 650 ans aptès le de- 
luge & 400 ans avant la naiſſance du Pa- 
triarche Abraham, neanmoins ſans en ga- 


rantir la verité, ceci montre que Seville eſt 


fort ancienne, toujours eſt-il certain que 
Jules Ceſar Vagrandit & en rebatit les mu- 
railles avec ſes 166 tours, telles qu'elles 
ſubſiſtent actüellement; & que les Romains 
la nommerent Julia Domes. ou la petite 
Rome- de Jules Ceſar, accorderent des 
grands privileges à ſes habitans ; elle de- 
vint la capitale de Ja Beotie, que nous 
nommons a preſent Andalouſie; fut en- 
ſuite la refidence de pluſficurs Rois Goths, 
& Mores, c'eſt de ces derniers que le Roi 
Ferdinand III la recouvta en 1248, apres 
un ſiege de ſeize mois, d'ou dit-On il en 
chaſſa 400,000 infidelles, apres qu'ils Veu- 
rent polledec 534 ans; n'oublions pas de 
dire qu'elle eſt la patrie de I'Empereur Tra- 
Jan, ne dans le fauxbourg de cette. ville 
qui eſt de l'autre cote du Guadalquivir, & 
qui au lieu de porter fon nom, ainſi qu'il 

faiſoit 
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faiſoit autres fois, a ete change par corrup- 


tion en celui de Triano, au lieu de Trajano, 
il eſt conſiderable & pourroit paſter pour 


une bonne ville, on y — de belles — 
des palais, des egliſes, & des couvens; il y 
2 un palais en particulier renfermant un tres. 


beau jardin ou verger, appartenant à deux 
freres, tous les deux chanoines de la Cathe- 
drale, dans ce jardin il y a un puits a Rove 
qu'on pouroit nommer intariffables, comme 
Pon a beſoin d'une tres grande quantite 
d' eau pour arroſer ce terrein ſabloneux, 
plantè de citronier & oranger, joint à la 

rande chaleur, demande continuellement 
de Peau pendant neuf ou dix mois de 
l'année, aufſi y a-t-il quatre bonnes mules 
occupees a cela qui, changees toutes les 
deux heures, travaillent alternativement a 
puiſer de l'eau, jour & nuit, Ja ſource en eſt 
fi abondante qu'il en vient toujours envi- 
ron trois pouces cubes, 


Un mauvais pont de bois fur 1 Ba- 


teaux, joint la fauxbourg à la ville, il eſt ſi 
mal conſtruit, & ſi neglige que c'eft une 


honte; il vaudroit la peine que ces Meſ- 


ſieurs députaſſent un Ingenieur a Rouen, 
pour voir la difference de l'un a Vautre, 
mais en Eſpagne, ſurtout ici, ce ſeroit auſſi 
dangereux de le propoſer, que d'affirmer 
qu'il n'y a point de purgatoire, ainſi il faut 

laiſſer 
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laiſſer les choſes comme elles ſont, & faire 
ſon chemin ſans rien dire. 

Seville eſt fort ramaſſè n'y ayant point 
de places publiques confiderable, ni d'une 
grandeur mediocre, & les ries y étant fort 
etroites doit contenir un grand nombre 
d'babitane, on pretend qu'il ſe monte a 
300,000 : je prend la liberté de le reduire 
a 200,000 & ceſt encore beaucoup; fon 
Circui tavec Triano, & les autres fauxbourgs 
eſt dit=on de 14 miles, a peupres comme 
celui de Rome moderne, ſuivant ce que 
Jen puis juger on doit le reduire à dix, ou 
onze mille, un peu plus grand que Milan, 
elle a quinze portes; l'on me dit qu'elle 
renferme 76 couvents tant d' hommes que 
de femmes, vingt neuf paroiſſes, vingt 
quatre hopitaux, & 86 ee un 
nombre éEtonnant de cours ecleſiaſtiques . 
ſeculieres; le premier magiſtrat eſt nommé 
Aſſiſtente, & a 62 Aſſeſſeurs, à peu pres 
comme Conſuls ou Echevins, outre 60 
Jurados. L'on dit le Duc d' Alcala eſt 
Alcayde de Seville, ou Lieutenant de Police, 
Lord Mayor, &c. 

La Caſa de Contratacion, ou la Maiſon 
des Indes, ctoit tres conſiderable avant qu'on 
n' cut tranſportè le commerce de Amerique, 
de Seville a Cadiz; la Bourſe, batunent 
actücllement inutile au commerce, a couts 

un 
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un million de ducats, l'on bat ici mon- 
noye; l'univerſitè eſt ancienne; la Douanne 
autrefois donnoit un revenu fort conſide- 
rable & avoit plus de 250, commis dont 
le nombre à preſent eſt très reduit; le 
Saint Office dit-0n y a pres de 4000 offi- 
ciers, y compris les familiaves; la Miſeri- 
cordia, a un grand revenu & fait beaucoup 
de charite; Jon ne doit pas paſſer ſous 
ſilence PAjoraſe ſoit verger ou forets 
d'Oliviers dans le voilinage, qui eſt d'une 
grandeur étonnante, il forme un lieu de 
délices; Von dit qu'on y fait pluſieurs 
milliers de tonnes d'huile, toutes les annees; 
s il falloit particulariſer ce qu'il y a de re- 
marquable dans cette grande ville, on for- 
meroit un volume entier, - cependant je me 
croirois blamable de ne pas entrer dans un 
ccrtain detail abrege. 

Dans Triano ſeul il y a pluficurs fabriques 
de potterie de toute forte, de mème que 
des tuiles & de briques; Von fait dans Se- 
ville une infinite d'etottes de ſoyes, unics ew 
or & en argent; des rezeaux ſervant de 
bonnets pour hommes & pour fer1mes, 
unis & biodes fans compter un grand 
nombre de bas, de ſoye, de fil, & de cot- 
ton, ſoit pour la conſommation de la ville, 
ſoit pour Cadiz, Xeres, Port Ste Marie, 
Liſponne, & pave I Amerique Epagnole; 


aint 
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ainſi l'on peut aiſẽment juger par en- 
ſemble que c'eſt une ville de grand conſe- 
quence a bien des egards. 

Il eſt vrai que depuis que les galions ont 
ets transferes a Cadiz, Ila navigation & le 
commerce, y ſont tres fort diminue, ce- 
pendant le gouvernement par politique, lui 
a laifſe former une Compagnie qu'on 
nomme de St. Ferdinand, avec ſes Action- 
naires, Interreſſès, & Gouverneurs; on lui 
a auſſi laifle une portion du commerce du 
Nouveau Monde, & chaque fois qu'on 
annonce à l'avance comme c'e!t Pordinaire, 
le depart d'une flotte, on fixe en meme tems 
le nombre des vaiſſeaux qui doivent la com- 
poſer, on Seville entre pour une portion; 
en 1770 on leur alloua deux grands navires 
pour compte de cette'Companie ; au refte la 
rive & les quais du Guadalquivir ſont fort 
negliges, tres mal entretenus. 

L'Alcazar ou Palais des anciens Rois 
Mores, de meme que ſes jardins, ont été 
extremement amoindris; ce palais pafloit 
alors pour une des merveilles du monde, ce 
qui en reſte en donne une grande idée; 
le marbre y eft prodigue, la ſculpture & les 
ornemens ſont degages & bien finis; ſure- 
ment une architeQe curieux des ouviages 
de ces tems la, ne perdroit pas ſon tems a 


examiner ces reſtes venerables, d'autant 
plus 
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plus precteux, qu'ils ne sen trouve qu'en 
Eſpagne & en Portugal, & encore en petit 
nombre; c'eſt grand dommage qu'un zele 
aveugle de religion, aye etecanſe de la mu- 
tilation; ou du defacement de tant de 
beaux morceaux ; je laiſſe aux amateurs a 
en parler plus amplement. 

Tout proche de ce palais Von avoit 
bati une tour d'environ cent varres de 
bauteur, ſur cinquante pieds en quarre, ſer- 
vant d'Atalaya, ou de vigie pour decouvrir 
de loin, ce qui ctoit d autant plus aiſe qu'il 
n'y a point de montagnes qui empechent, 
ou bornent la vue, fi ce n'eſt du cote de 
Carmona & a une grand ' diſtance, cette 
tour ſubſiſte encore en entier, mais a cauſe 
du retreciſſement du palais, elle en eſt 
aujourd'hui afles eloignee, & ſe trouve 
_ pres de la Cathedrale ſans pourtant la 
joindre. Elle eſt belle & unique en fon 
genre, c'eſt un des plus beaux monumens 
Moreſques; l'on y monte en dedans par 
une rampe aiſee, proprement pavee en 
briques, on en fait trente quatre fois le 
tour avant que d'arriver à la grand galerie 
ou ſont vingt cinq cloches, avec une tres 
belle horologe, ouvrage de quatorze ans 
qu'un Eſpagnol a employe a la faire, & qui 
eſt un morceau parfait, c'eſt une preuve 
que les Eſpagnols ne manquent point de 

M genie 
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genie, mais ſeulement d'ètre encourages ; 
comme les fondemens & les murailles de 
cette tour ſont tres forts & ſolides, Von y a 
a2joute une tournelle audeſſus, a laquelle 
on monte par ſoixante & quelques marches 
de marbre blanc, la pointe eſt ſurmontèe 
par une grande girouete en figure de femme, 
de vingt palmes de hauteur, qu'on dit peſer 
autant de quintaux elle eſt nommee Giralda, 
affes pronce dans tout le Royaume; de cette 
tour on decouvre toutes les parties de la 
ville tres diſtinctement, & par ce moyen, 
on peut juger de ſa grandeur; la perſpec- 
tive, d'ailleurs, qui a la vue des quatre 
cotes, eſt une des plus belles du monde; 
Jy allois afies. ſouvent pour avoir le plaifir 
de jour d'un auth beau ſpectable & pour 
y prendre le frais; la montee & la deſcente 
font des plus dom ces; depuis la terre jul- 
ques au haut de la Giralde il y a 350 
pieds, 

Il eſt a remarquer que la Giralda, dont 
les Eſpagnols parlent ſouvent, eſt une ſatire 
contre le beau ſexe, voulant donner a en- 
tendre que les femmes, au lieu d'ctre ſtables 
& ſolides, font capricieuſes & changent 
comme le vent. 

Ce ſeroit faire tort a Seville que de paſſer 
ſous ſilence ſa Cathedrale, une des plus 
belles & des plus grandes du monde, _ 

ut 
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fut commencee en 1401, continiice ſans in- 
termiſſion, & finie en 1520, ainſi Von fut 
11a la batir, l' architecture en eſt Gothique, 
ſa longueur eſt de 379 pieds geometrique, 
ſa largeur de 217 & 128 de hauteur, ſans 
y comprendre lépaiſſeur des murailles, nĩ 
les chapelles, elle a cinq nefs; le faite eſt 
ſoutenu par ſoixante pilliers, formant au- 
tant d'arcades ou voutes, celles de la eroi- 
ſiere eſt de 143 pieds & chaque pillier com- 
poſe de divers petits, forme une circonfe- 
rence de 43 pieds; ce grand Edifice eſt 
eclairè par quatre: vingt- dix fenetres vitrees 
& peintes; la colonne qui ſert de chan- 


dellier au cierge Paſcal, eſt de jaſpe, & la 
cierge dit- on de neuf varres de haut, & groſſe 


à proportion, ſon poids eſt de 82 arrobes de 
cire; VEgliſe eſt dedice a Notre Dame de 
la Soif; l'on y peut dire 78 meſſés a la 
fois, y ayant autant de chapelles; le lecteur 
aura de la peine a ſe former une idee juſte 
de ce vaſte bàtiment, dont le dedans & les 
embelliſſemens meriteroit une deſcription 
exacte, mais trop longue & par la ennuyeuſe. 

Pas loin des rives du Guadalquivir, ſe 
trouve une grotie tour ronde & antique, 


nommee de Jules Ceſar, qui, ſans doute la 


fit batir, mais dont on ignore l'uſage, & 


toutes les particularites qui peuvent y avoir 


du raport, 
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Dans le voifinage de cette tour, le Roi a 
fait batir un grand & beau palais pour la 
fabrique du tabac, qui occupe un nombre 
fort confiderable des gens, Von m'a aſſurè 
que dans certain tems il y en a eu juſques a 
3009 perſonnes employees là a la fois; mais 
depuis qu'on ſe ſert de chevaux pour tour- 
ner les moulins, ou roüages, on n'a pas be- 
ſoin de tant de monde; a l'abord on pren- 
droit cette fabrique pour un chateau de 
Prince, il eſt grand, environne d'un foſle 
impaſſable, avec double muraille, & ſoig- 


neuſement garde par des troupes, ou ſen- 


tinelles aux portes; c'eſt un revenu des plus 
conſiderables de ſa Majeſte Catholique au- 
quel dit- on le tabac revient tous frais faits 
a trois reaux la livre, qu'il fait vendre par 
tout le Royaume à 32 reaux; le gain eſt 
honnete ! ; 

Je partis de Seville pour me rendre a 
Cadix, & fus coucher à un petit bourg, & 
le lendemain nous dinames a Xeres de la 
Frontera: ville grande, dans un pays ſa- 
bloneux qui, avec la chaleur naturelle du 
climat, des grandes places publiques & des 
rues fort larges, font de Xerès une eſpece 
de four, c'eſt ſurement la ville de I' Europe 
ou il fait le plus de chaleur, & qui n'eſt pas 
des plus propres. 


Jai 
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Tai deja dit qu'elle eſt grande, it s'y 
trouve huit egliſes paroiſſialles & treize 
couvens, outre diverſes chapelles & plu- 
ſieurs hopitaux; ſurtout renomme pour 
ſes bons vins blancs. D'ici au port Sainte 
Marie il y a deux lieües; cette villes eſt 
aſſes grande, a une tres belle promenade, 


avec un boſquet ou verger admirable de 


pluſieurs centaines de beaux oranges, 
plantes en quincunx qui font un effet 
charmant; le poiſſon de mer y eſt tres 
abondant, beau, bon & agrand marche, ſur- 
tout les ſoles; comme le loyer des maiſons 
y eſt a beaucoup meilleur marche, qu'il 
n'eſt a Cadiz, pluſieurs negocians etrangers 
qui ne font pas des grandes affaires y ont 
maiſon & vont trois ou quatre fois la ſe- 


main à Cadiz, y ayant journellement des 


bateaux publics, qui vont & viennent, la 
baye étant ſeulement de deux lieũes de tra- 
verſe; il eſt à remarquer que l'eau propre 
a boire étant excellente à Sainte Marie, & 
fort abondante, elle en fournit Cadiz, qui 
n'en a abſolument d' autre que celles de la 
pluye qu'on recueille dans des citernes, 
dont toutes les maiſons ſont pourvües, 
ee qui cree une branche ſinguliere de com- 
merce aſſés conſiderable, dont les habitans 
de Sainte Marie ont tous l'avantage. 
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Enfin le 28* Mai, j'arrivai a Cadiz, ville 
& port de mer tres renumine, c'eſt d'ici 
que partent les gallions & les flottes Eſ- 
pagnoles, pour le Mexico, le Rio de la 
Plata, ou Buenos Aires, de meme que 
pour la mer du Sud, d'où ils en raportent 
des richfles immenſes, en argent, en or, 
en cochenille, cacao, indigo, laines, quina, 
cuirs, &c. &c. après quoi ces effects ſe re- 
pandent par toute l'Europe, & meme en 
Aſie ſoit les Indes Orientales, juſques a la 
Chine & au ]zpon, ou une bonne partie des 
Piaſtres eſt exportes pour acheter des ſoyes, 
des mouſſclines, the, porcelaine, epiceries, 
& nombre d'autres articles des manufac- 
tures, ou des productions de ces vaſtes re- 
gions, effects ſi recherches par les Euro- 
peens! Point de nobleſſe a Cadiz, ni de 
gens oiſifs, excepte les femmes, les pretres, 
& les moines; tout eſt negociant ou mar- 
chand toutiquier; on rencontre par tout 
bales, . caiſſes, tonneaux, ſacs de Cacao, 
de cochenille, d'argent & cent autres arti= 
cies, qu'on decharge des vaiſſeaux dans les 
magazius, enſuite d'un magazin a l'autre 
par les rentes & les achats continuels, & 
enfin ils {ent recharges ſur d'autres vaiſſeaux 
pour toutes les parties de I'Europe, en re- 
tour des marchandiſes ou denre:s de notre 
continent pour les Indes Elpagnoles; c'eſt 
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un mouvement perpetue! ou l'on vozt des 
portes fais faire fortune; & leur femmes & 
leur enfans paroitre les dimanches & jours 
de fete auſſi bien miſes que les bonnes 
bourgeoiſes dans les autres pays; le plus 
grand nombre des negocians font etrangers, 
Francois, Anglois, Hollandois, Suedois, 
Danois, Suiſſes, Allemands, Piemontois & 
Italiens; ils occupent ordinairement des 
grandes & belles maiſons, qui en France 
paſſeroient pour hotels & a Naples pour 
palais; le luxe des habits ſurpaſſe tous 
le reſte de I Europe; la table n'y eſt guerre 
inferieure; beaucoup d' Equipages, dans 
leſquels les dames ſe promenent & prennent 
Lair en faiſant ſeulement pluſicurs tournees 
au dehors de l Alameda ou promenade pub- 
lique, dou elles vont enſuite au ſpectacle, 
y ayant trois theatres qui repreſentent 
preſques tous les jours, ſavoir le Francois, 
I'Italien & I Elpagnol; Cadiz eſt une pen- 
inſule n'ayant qu'une langue de terre ſa- 
bloneuſe, qui la joint avec Chiqueland, ou 
le continant; ily fait de fort grandes cha- 
leurs, qui deviennent etouffantes lorſque 
le vend d' Eſt regne dans I'Ete, ce qui ar- 
rive aſſés ſouvent, auſſi les habitans le 
craignent- ils beaucoup, j'en fis l' experience 
pendant fix ſemaines; cette ville eit belles 
& de moyenne grandeur, on y compte 
4 autour 
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autour de 60,000 ames. II n'y a guere 
d'edifices publics; la Douame neuve en eſt 
un des plus interreſſans, comode, grand, on 
y a menage de beaux magazins en partie 


ſous les fortifications, ou du moins ſous le 


parapet le long de la muraille de la ville, 
pres dela mer, du cote du Nord; ces mu- 
railles & parapets voutes ſervent de pro- 


menade, & ſont d'une beaute & d'une pro- 


prete enchantee; lorſque le ſoleil eſt 
couche on y vient prendre le frais, & quoi- 
qu'il y aye pluſicurs baſtions & grand 
nombre de batteries, neanmoins les centi- 
nelles n 'enpechent perſonnedes'y promener, 
pourvu qu'on ne touche point les canons ; 
ces nouveaux ouvrages furent faits en 1771: 
lorſqu' on craignoit une guerre avec An- 
gleterre, les pierres de taille ne ſont pas 
jolies, on les tire toutes de la mer pendant 


que le marèe eſt baſſe; elles font ex- 


tremement poreuſes & tendres quant on 
les travaille, mais expoſces a Pair un cer- 
tain tems elles deviennent fort dures; 
quoiqu'il n'y aye point de marbre aux en- 
virons, neanmoines il eſt afſes prodigue dans 
les grandes maiſons, ou les portes d'entree 
& les balcons ſont tous de marbre bien 
travaille, v ayant beaucoup de ces portes a 
balcon qui feroient honneur à Paris & & 

Londres, 
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Londres, ou l'on ne trouve rien qui puits 
leur Ctre compare, 

L'ancienne Cathedrale eſt un vieux vaſe 
obicur, mal entendu, Von en a commence 
une neuve dans un gout barroque, ſingulier 
& pourtant grand & noble, deuxchoſes y ſont 
fort remarquables, un voute dans le centre 
couvrant une grande citerne, remplie d' eau 
de pluye, elle eſt des plus plates qu on puiſſe 
voir, conſequemment tres hardie & forte; 
Vautre c'eſt quatre pilliers ou colonnes de 
marbre rouge aſſes ſemblable a une trentaine 
qu'il ya a St Pierre de Rome, chacun d'une 
ſeule piece, & ceux de Cadiz d'une groſſeur 
prodigieuſe & hauts a proportion; Fon 
travaille fi lentement a cette egliſe, 
qu'a moins que les choſes ne changent en 
mieux, cinq cens ans ne ſuffiront pas pour 
Pachever; n'y ayant que le produit d'un 
petit droit d'entree ſur les marchandiſes 
des Indes qui foit approprié a cette con- 
ſtruction, qui une fois parachevee, import 
ceſſe, ergo, pro majorem glorium Dei, on 
Pallonge autant qu'on peut, bien entendu 
que les Commiſſaires, Inſpecteurs & Ar- 
chitectes de ce faint lieu n'y perdent rien, 
i faut que tout le monde vive de fon 
metier, 

Lon dit pourtant la meſſe tous les jours 
a une chapelle, la ſeule qu'il y aye encore, 


dont 
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& dont la fondation eſt aſſés ſinguliere; 


voici Phiſtoire que l'on m' aſſura etre vrai: 
un tailleur, jalous de ſa femme, la poignarde 
au lit dans la nuit, des qu'il fut jour & que 
la porte de terre fut ouverte, il s'enfuit, 
crainte d'etre recherche & puni; il fut a 
Liſbonne & autres villes de Portugal, ou 
il erra un an & demi ou deux ans, enfin 
las de cette vie fugitive, pouſic par l' mour 
de la patrie, & dans 'eſperance qu'on Pau- 
roit oublie, revient a Cadiz, & ſe gliſſe en 
tapinois dans la ville, va tout de ſuite a fa 
maiſon, & a ſa grande ſurpriſe trouve fa 
femme bien portante, qui filoit a la que- 
nouille, d'abord leur ctonnement, les em= 
peche de parler, enfin le mari rompant le 
ſilence demande a 1a femme, ſi elle ne ſe 
ſouvenoit pas d'avoir été aſſaſſinèe par lui 
dans le lit a coup de couteaux lay ant laiſſee 
pour morte, la bonne femme repond qu'elle 
sen ſouvenoit tres bien, mais qu'il S'toit 
trompè en la croyant morte, que des qu'il 
fut ſorti du logis, elle fit ſon oraiſon à la 
ſtatue de marbre d'un faint qu'il y avoit dans 
un jardin hors de la ville, auquel elle avoit 
beaucoup de Gevotion, & que d'abord les 
ſens lui revinrent, le lang de ſes playes 
s'arreta, & ces memes playes furent gueries. 
tout de ſuite, &c. Le bon mari ſe repen- 
tant, & hors de lui meme, vint em-, 

braſſer 
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braſſer ſa chere epouſe, lui demande mille 
& mille pardons, la priant de lui indiquer ol 
eſt Ia ſatue du faint, on le tranſporte ſur 
les lieux, l'on vidforme du proprictaire, 
on achete la ſtatue, & le mari la place, on 
elle eſt actüelle ment, frequentee journelle- 
ment par un grand nombte de devots de 
Pune & de l'autre ſexe: mais comme l'on 
dit, le Diable eſt toujours derriere la croix, 
effectivement il y a de gens alles malins 
pour dire tous bas q ie ce n eſt pas un faint, 
mais le figure d'un Dieu de la table. 

Pai touchè quelque chole de la peur que 
Meſſi urs de Cadiz eurent cette annee, d'une 
guerre avec I Angleterre, elle fut ſi grande 
que le Commandant, ou fon Ingenieur, 
commit une lourde faute, & une injuſtice 
criante a cette occaſion, en faiſant demolir 
tout proche de la porte de terre une cen- 
taine de maiſons, qui avec leur jardins 
potagers, leur puits a roue & des petits 
boſquets donnoient a vivre à autant de fa- 
milles Italiennes, la plus part Genoiſes, & 
Milanoiſes ; c'etoient des Guinguetes, ou 
Cabarets, ou Jon donnoit à manger & A 
boire; les habitans allotent s'y divertir, | 
avec leur Femmes & leurs Enfans ; outre "Ml 
cela, bien que le terrein y ſoit ſi ſabloneux, | 
neanmoins ces pauvres etrangers a force 

\ d' induſtrie de travail & de fumĩer, Vavoicng 
rendu 
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rendu fertile, ces jardins produiſoient ſuf- 
fiſamment des legunes, des herbages, & 
meme des fruits, comme peches, prunes & 
abricots, qui fourniſſoient en partie la 
ville, bref ces malheureux furent ruines ; 
J ignore qu'on les aye indemniſes en au- 
cune maniere! Von etoit meme fur le point 
de depaver la ville craignant journelle- 
ment un bombardement, heureuſement 
que quelques membres du conffeil preva- 
lurent par leur prudence a en faire ren- 
voyer Pexecution juſques au commence- 
ment d' Avril, & l'on fſcut avant ce tems 
la, que les differens entre IEſpagne & 
FAngleterre, avoient été amicablement 
ajuſtes. 

Cadiz tire beaucoup de provifions des 
cores de Barbarie, particulicrement de Ja 
volaille, des ceufs, des oranges, des ci— 
trons, & meme du jardinage, de fagon que 
les marches y ſont bien pouryus, a des prix 
raiſonnables, eu egard au grand nombre 
des habitans, de Vabondance de Pargent 
qui y roule & du luxe general; ſi cette 
ville eſt une eſpece de priſon, c'en ſeroit une 
très agreable ſi les chaleurs y ctoient moins 
grandes: au reſte, il eſt également dif- 
ficile & dangereux d'y apporter de Par- 
gent, que d'en ſortir des eſpeces, les loix y 
ſont ſur cet article, de meme que par ra- 

Port 
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port au tabac d'une rigueur extreme, j eus 
de la peine a force d'amis d' obtenir per- 
miſſion d'en porter aſſes pour defrayer mes 
depenſes juſques à Liſbonne, ou je me pro- 
poſoit d'aller, & par bonheur pour moi 
on ne me fut point rigide à la fortie de Ca- 
diz, ni à Pentree du port Sainte Marie, 
autrement j aurois perdu mon argent, & 
etè mis de plus en priſon, a cauſe d'une 
equivoque de nom dans la permiſſion qu on 
m'avoit donnee, 

Je partis de Cadiz le 146 Juillet 177¹ 
pour Seville, un negociant de mes amis 
vouloit abſolument par amitiè & par poli- 
teſſe m'y accompagner, je m'y oppoſat forte- 
ment, mais je ne pus empecher qu'il ne 
vint juſques à Sainte Marie, nous nous em- 
barquames ſur un des bateaux publics a fix 
heures du ſoir, & y arrivames heureuſe- 
ment a huit heures, nous y fumes tres bien 
loges eumes des bons lits & un ſoupe dé- 
4. aſſaiſonne de bon vin, ce qui nous fit 
dien dormir. 

Les chaleurs Gant fort incomodes dans 
cette faiſon en Andalouſie, Von eſt oblige 
de voyager de grand matin, de ſe repoſer 
au moins fix heures pendant le millieu du 
Jour, & de continuer route juſques fort 
avant dans la nuit, ſurtout loriqu'on a le 
clair de Lune & qu'il ny a pas de danger 

. de 
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de voleurs ou affaſſins; car dans ce pais 12 
les malheureux commencent par tüer, 
après quoi, ils volent à leur aiſe; je fus 
donc oblige de prendre conge de mon ami 
de grand matin & de me mettre en che- 
min; rien de remarquable juſques a Xeres 
de la frontiere, dont j'ai deja donné la 
deſcription; mon guide ayant des bons 
muleis, nous profitames de la fraicheur du 
matin pour faire diligence & arrivames A 
Vauberge a huit heures & demie; voulant 
voir la ville je parcoureux une partie des 
rües & vint a une grande place ou 1] y 
avoit quelques compagnies de troupes 
reglees qui mattendoient que le Major 
pour faite l'exerciſſe, mon deſſein etoit 
d'attendre pour voir comment ils s'en ac— 
quitterojent, mais j'avoũe que les forces & 
le courage me manquerent; accable par la 
chaleur etouffante, a peine pouvois- je me 
tenir ſur mes pieds, je craignis un tramport 
au cerveau; laiſſant donc ces Meſſieurs je 
m'acheminai vers le logis, & étant entre 
dans ma chambre, j'otai mon habit, ma 
veſte, mon chapeau & ma perruque, me 
jettai ſur une aſſes mauvaiſe paliaſſe 

avec une chetive chaiſe faiſoit le total & 
Velegance de mon appartement, preſque 
toujours eveille, chaud & inquiet, comme 
un homme qui a la fievre, & y reſtai juſ- 
We ques 
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ques à trois heures apres. midi; l'on 
me donna une ſoupe a PEſpagnole & 
de la viande, qui avec du bon pain, du bon 
vin & de l'eau fraiche, ſatisfirent ma faim 
& ma ſoif. 1 

Entre quatre & cinq heures nous nous 
remimes en route; cette ville quoique ſur 
la riviere Guadaletta, qui lui rend de grande 
ſervices, eſt nẽanmoins tres chaude, ainſi 
que je Vai deja remarque, je ne puis Vattri« 
buer qu'a fa ſituation, ayant les rites larges, 
de grandes. places publiques, les maiſons 
baſſes & environnee d'un terroir entierement 
ſabloneux, qui forme quantite de monti- 
cules reflechiſſant les rayons ardens du 
ſoleil; nous fumes coucher ce 1ſoir-la a un 
hotelerie, qu'on appelle Meſon, au lieu de 
Venta, j'ignore la difference de ces deux 
noms, bien que j en aye demands diverſes 
fois Pexplication, ce qu'on a dit ne m'a pas 
ſatisfait, paſſe pour cela; j'y fus recu & 
traite tal- qual, & comme il ne nous reſtoit 
que quatre grandes lieues a faire juſques à 
Seville, étant partis de grand matin le len- 
demain. J'y arrivai tres a bonne, & fus 
loger a la Fonda. mon ancienne auberge, 
Pune des meilleurs d'Eſpagne, & qui peut 
aller du pair avec aucune de Europe, ſi ce 
n'eſt que dans les pays chauds en general; la 
* n'y regne pas autant que dans les 


Pays 
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pays froids, & que les chaizes, les tables & 
tes ameublement en general y ſont tres in- 
ferieurs, j'entends donc de parler de la 
bonnè chere, la variete. & Pabondance des 
mets, tres bien appretes, le bon vin & l'eau 
a la glace; le deſſert & les confitures. 
Si je n'avois reſte que peu de tems a Se- 
ville la premiere fois, je me propoſois bien 
d'y faire a prefent un plus long ſcjour, 
mes affaires le requerant ainſi, mais un ac- 
cident imprevu aida encore à prolonger le 
terme que je m'etois fixe pour cela. Cu- 
rieux de voir & d'examiner a fonds cette 
grande & belle ville pour laquelle j; avois 
concu une predilection particuliere; apres 
pluſieurs jours, je priai un ami de m'ac- 
compagner à en faire le tour des murailles, 
ayant deja vu moi ſeul tous les batimens 
publics, egliſes, quantite de couvens, Tri- 
ano, & les autres fauxbourgs, &c. il eut 
la bonte de le faire: notre promenade fut 
de pluficurs heures, enfin apres avoir fait 
encore divers tours de promenades a VPAla- 
meda, & bu pluſieurs verres de limonade & 
de l'eau fraiche, je me rendit a mon au- 
berge qui fe trouvoit bien cloignee, le pave 
aſſes mauvais augmenta ma laffitude, de 
forte, qu'après avoir fait peu de mal au bon 
wupe que Yon me ſervi, je me couchai fur 
mon lit de paille, cependant ayant des bon 
| draps 
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draps propres ; mon ſommeil fut inquiet & 
ſouvent interrompu; je me ſentois les, pieds 
fatigues & extremement chauds, quand il 
fallut ſe lever, ils eEtoient ſi enflames, ſi en- 
fles, qui joint à la douleur, je ne pus pas me 
tenir debout, bref j eus ace qu'on dit une 
attaque de goute de huit jours, car comme 
je n'avois jamais eu cette maladie, & qu'elle 
n'eſt point retournëe du depuis je ne ſaurois 
en juger; tout cela joint a Pinquietude de ne 
pouvoir ſortir, ni vaquer a mes affaires, 
& à la chaleur etouffante qu'il faiſoit dans 
ma chambre, a cauſe qu'elle Etoit baſſe & 
avoit immediatement le toit ou faite de la 
maiſon audeſſus, avec les violens rayons du 
ſoleil preſque tout le jour, en formoit une 
eſpece d'Etuve ou je ſuois continuellement 
mes amis vinrent me voir, entre autre un 
_ tres, galant homme negociant Francois, à 

qui j'avois ete recommande & dont je 
recu des grandes politeſſes, nous nous con- 
ſultames, il me dit que je courrois riſque de 
ma vie, & qu'il convenoit de changer de 
maiſon, il eut la complaiſance de me pro- 
curer un logement dans une maiſon bour- 
geoiſe, mais afles eloignee; des que je me 
trouvai un peu ſoulage, je m'y changeai, j'y 
Eprouval une fraicheur charmante qui con- 
tribua beaucoup a mon retabliſſement & a 
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me tranquilliſer Peſprit, point eſſentiel en 
tout tems ſurtout lorſqu'on eſt en voyage. 

Le hazard me fit un jour rencontrer une 
ancienne connoiſſance, Mr. Robert Connell, 
que je croyois encore a Liſbonne ou nous 
nous Etions vis autresfois, il me reconnu 
le premier, we temoigna le plaifir qu'il 
avoit de me voir & me combla de poli- 
teſſes, je fus egalement charme de le trou- 
yer en Andalouſie, nous renouvellames no- 
tre amitie; il vint me voir plufieurs fois, 
je le vis auſſi chez lui, & pendant mon {ſe- 
jour à Seville nous fumes ſouvent enſemble; 
ami zcle, il me rendit pluſieurs petits ſer- 
vices; qu-lques jours avant mon depart il 
voulut que je dinaſſe en famille chez lui; 
il avoit en menage Mademoiſelle fa fille, 
tres charmante, d' environ onze ans; une 
couline Irlandoite a la fleur de ſon age, 
pour elever la jeune Connell & avoir ſoin 
de la maiſon comme gouvernante, elle 
etoit blonde & pouvoit paſſer pour une des 
plus belles perſonnes de cette grande ville, 
comme je ſgavois qu'il feroit des fagons & 
que cela derangeroit ſa famille n'ayant 
qu'un Mogo pour tout domeſtique, je le 
priai de m'excuſer, d autant plus que nous 
pouvions manger enſemble à une auberge, 
mais il perliſta & je lui promis de me 
| Ea har rendre 
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rendre chez lui le dimanche ſuivant, 280 
Juillet. 2255 

Ce jour la, pendant que j'ecrivois mes 
depeches pour Angleterre, je vis entrer 
dans ma chambre un grand homme afles bien 
fait, qui me parla Portugais, langue que 
je parlois avec facilitè & pour laquelle Jai 


toujours eu une prèdilection, il s annonga 
ur voiturin de Liſbonne, qu'il venoit 


m'offrir une chaiſe de retour avec deux 
beaux mulets, pour cette Capitale, jacceptai 
avec plaiſir ſon offre, & croyant que c'etoit 
un honnete homme, nous convihmes du 
prix que je lui donnerois pour le voyage à 
ſec, Jagis meme avec generofite, voyant 
qu il ctoit etranger & ne parloit point Eſpag- 
nol, en un mot je pris le venerable Manoel 
de Paſſos pour ce qu'il netoit pas, car ja- 
mais il n'y eut de ſujet plus vicieux, ainſi 
que la ſuite le fera voir, auſſi eus-je bien 
ſujet de me repentir de mon marché; 
n' importe il fut convenu que nous partirions 
le Mecredi ſuivant, 3 1e du mois. 


Cette affaire conclue, je congediai mon 


homme, & finis ma lettre, après quoi je me 
mis fur mon beau pour faire honneur a mon 
ami & encore plus aux jeunes beautes; il 
y avoit bien loin de mon quartier au ſien, 
joint que les ries ſont etroites & tortü- 


euſe, « ce e qu m' empecha Veaucoup de con- 
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ncitre la carte; jarrive enfin chez lui, il 
me regoit poliment, neanmoins je crus 
m'appercevoir qu'il y avoit quelque choſe 
d'etrange, dailleurs aucun de table miſe, 
aucun preparatif, point de remue menage, 
ainſi qu'il eſt ordinaire en pareilles occa- 
ſions dans des petites familles, je m'aſſis 
attendant tranquillement le denotiement de 
la piece, Mr. Connell va & vien, fort & 
entre d'une chambre a l'autre, enfin, met 
{on epee, prend fa canne & ſon chapeau, & 
m'invite de ſortir, jen fus ſurpris & lui de- 
mandai ou nous aillons? a I'Hotel de Flan- 
dres repondit-1l, & pourquoi cela, repli- 
quai-je? Il nous eſt arrive dit-il un acci- 
dent un peu extraordinaire, que je vous 
raconterai en chemin faiſant, car il eſt tard 
& nous n'avons pas de tems à perdre, je 
crain:s que nous n' arrivions pas afles tot a 
hotel, or voici l' hiſtoire; mon domeſtique 
avoit mis la broche, nous n'avons point de 
tourne broche, ce n'eſt pas l'uſage, il la 
tournoit lui mème pour rotir un gigot de 
mouton, accidentellement en arrangeant le 
bois la cheminee a pris feu, le pauvre Gar- 
gon voulant fauver la viande a été fur le 
point d'ètre etouffé, ſes cheveux & ſes 
ſourcils ſont. brulés, il s' en eſt tire comme 
par miracle, pendant ce tems-la la fumce, 
& meme la flame ſortant du tuyeau de la 
5 cheminée, 
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cheminee, le quartier a été fort allarme, 
une foule de monde eſt venu pour eteindre 
le feu, j'ai eu toutes les peines imaginables 
pour empecher la populace d'entrer dans la 
maiſon dont on vouloit enfoncer la porte; 
Joignes qu'on a jette une grande quantite 
d'ean du haut de la maiſon, elle a heureuſe- 


ment &eteint le feu, mais a cauſe une fumee 


epouvantable, ſali la maiſon, gate notre 
gigue & cauſe un deſordre & une confuſion 
effroyable, Dieu ſoit Joue, que le mal neſt 
pas pire & que je m'en ſuis tire a auſſi bon 
marché! Jen ſuis tres mortife dis- je d'au- 
tant plus que j'en ſuis la cauſe innocente, 
je vous felicite pourtant de ce que les cho- 
ſes ſe ſont paſſees auſſi aiſement. : 
Nous arrivames a point nomme, l'on 
alloit ſervir, il y avoit bonne compagnie tous 
etrangers, le dine fut bon, bien apprete, le 
deſſert & le vin y correſpondoient, l'on a- 
voit de l'eau a la glace comme c'eſt Vuſage, 
ce qui dans les pais chauds cauſe une ſen- 
ſation, qu'on ignore dans les climats du 
Nord; l'on parla Francois, Eſpagnol, & 
Anglois, de ſorte que la converſation fut 
tres agreable & d'autant plus enjouee que 
Von fit honneur au bon vin de Xeres & a 

deux autres ſortes. | es 
L'on brula la fieſta pour cette fois, le 
caffe & les liqueurs tinrent lieu de ſommeil; 
| apres 
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apres que la grande chaleur fut paſſèe, mon 
ami & moi nous rendimes a l' Alameda & 
nous repoſames vis-a-vis lune des fontaines 
ſaillantes, lieu de delices pour prendre le 
frais, & bien qu'en traverſant partie de la 
ville, nous nous. fuſhons arretes chez un 
limonadier, la pouſſiers & la chaleur 
Etoient ſi grandes qu'il fallut accepter Vin- 
vitation gracieuſe d'un marchand d'eau, 
qui au moyen de quatre ochavos nous re- 
gala d'un grand verre chacun. 

Je communiquai à mon ami le deſſein 
que j'avois de partir dans trois jours & du 
marché qui avoit étè couclu entre de Paſſo 
& moi, le priant de me dire de qu'elle ma- 
niere il falloit sy prendre pour avoir un 
paſſe port du Vice Roi, crainte d'inconve- 
nient ſur la route de Portugal, il me dit 
que je pouvois me tranquilliſer, qu'il m'en 
procureroit un & quiil me le porteroit lui 
meme chez moi Mecredi matin, que 
nous boirions le chocolat enſemble avant 
mon depart, ſur cela nous nous retirames 
& je me preparal pour mon depart. Le Me- 
credi matin j attends mon ami a dejeuner, 
le tems paſle, perſonne n'arrive, j envoye 
chez Mr. Connell qui me fait dire qu'il 
avoit oubliè le paſſeport, mais qu'il va de 
ce pas a PAlcazar; nouvelle inquietude, 
vien le voiturier avec ſes mulets & la chaiſe, 


qui 
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qui dit, qu'il eſt tems que nous partions; 
un peu apres japprends qu'il faut abſolu- 
ment que je me preſente devant le Marquis 
de las Minas, ſi je veux obtenir mon paſſa- 
port, double embarras, il faut appaifer Fim- 
patience & l'importunitè du voiturier, qui 
des lors me donna mauvaiſe opinion de lui, 
K aller au palais, il y avoit bien une bonne 
demie lieu de chemin & la chalcur etott 
exceſſive, ſurtout dans cette place entre Fe- 
gliſe cathedrale, le palais & la bourſe, mais 
il fallut sy rendre. 

Je paſſai chez mon ami qui m' accom- 
pagna; les Grands ſont de difficile acces, 
par tout, ſurtout les Vice Rois, il me fit at- 
tendre longtems, que je n'aurois pas regrette, 
dans toute autre occaſion, palais, parterre, 
fontaines & jets d'can rafraichiſfant Lair, 
embaume par les odeurs fuaves du partere, 
ou les oranges, limoniers, jaſſemins, tubu- 
reuſes & une infinite d'autres fleurs, & qui 
ſe communiquoit aux Salles mèmes de Al- 
cazar, mais je ſentois quoi qu'abſent les 

murmures de mon drole, ainſi je priai ſon 
Excellence de vouloir bien avoir la bonte 
de m'expedier, il me repondit un peu 
bruſquement, je lui dis que ce que je faiſois 
Etoit uniquement pour me conformer aux 
loix, il me dit quelque petite choſe d' inci- 
vil, ſur quoi je lui dis que j'etois fac 
| N 
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Timportuner & les fortes raiſons qui m'y for- 


coient, d'ailleurs votre Excellence eſt bien 
le maitre de me Vaccorder ow de me la re- 
fuſer, que ſi cependant quelque inconve- 


nient m'arrivoit en route ſurtout a Badajos 
on 2 Elvas, il ne trouva pas mauvais que 
Jen informaſſe la Cour, vous parlés bien 


ſec Monſieur, me dit-il & ſonnant la clo- 


chette, un domeſtique vint, ditiés a mon 


premier Secretaire qu'il vienne me parler, 
ce qu'il fit dans Vinſtant, tenes Monſieur 
en lui donnant le paſſaport du Marquis de 


Grimaldi, mettes la un viſat, il revint tout 
de ſuit, le Marquis de las Minas le ſignat & 


me le rendit fort gracieuſement; excules, 
Menſeigneur, lui dis-je, la liberte que j'ai 
priſe, la neceſſitè urgente oblige quelques 
fois un galant homme de s'exprimer libre- 
ment devant un ſuperieur ſans pourtant 
s'ecarter du reſpect qui eſt du, croyes que 
c'eſt preciſement mon cas; ſi votre Excel- 
lence a quelques ordresa me donner, je me 
ferai un devoir & un plaiſir de les executer 
ponctuellement, Monſieur, me dit-il, je vous 
remercie, je nai rien pour ces quartiers Ia, 
je vous fouhaite un heureux voyage; fi 
vous revenes à Seville je ſerai bien aiſe de 
vous voir & de vous rendre ſervice dans 
T'occation, un humble remerciment & une 
profonde reverence de ma part mit fin a 
UL la 
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la converſation, je me retirai avec mon ami 
qui fut ſurpris de la maniere dont j'avots 

arle au Vice Roi, Ecoutes, lui dis- je, tout 
3 homme qui va ſon droit chemin, & 
ne s'oublie pas, a droit de repreſenter les 
choſes; croyes moi mon amrles grands vous 
en eſtiment davantage, ſouvenes vous du 
proverbe Italien, chi pecora fi fa, il Luppe 
la mangia! 

Je ne veux pas prendre conge de Seville 
ſans raporter quelque choſe des fetes des 
taureaux qu'on y celebre, peut etre devroit- 
on leur donner la preference à celles de 
Madrid, elles y ſont auſſi frequentes que 
dans la capitale, ici tout eſt ancien Eſpag- 
nol, ſans aucun melange de modes Fran- 
goiſes; les Petits Maitres, Pataratos ou 
Caſquillos donnent le ton à tout le Roy- 
aume, c'eſt ſurtout à la fieſta de los Toros 
qu'ils brillent; leur habillement conſiſte prin- 
cipalement en un grand chapeau dont les 
ailes ſont abbatues, en guiſe de cordon, c'eſt 
un ruban de couleur, ou un galon en ar- 
gent ou en or, avec boucle à diamant ſi l'on 
peut, ce chapeau eſt place un peu de cote 
ou ſur Poreille, comme ceux de paille que 
les Patiannes de ia Toſcane portent & qui 
leur donne un petit air fripon. Nos Petit 
Maitres, dis je, ont leur cheveux renfermés 
dans un refillo, de ſoye, blanche, bleu, 

rouge, 
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rouge, ou jaune, ſouvent enrichis en. fleuts 
d'or ou d' argent tiſſu, & par une vanite 
bizarre ils y cachent au fonds un eſpece de 
bourrelet, ou un bas, pour enfler le tout & 
faire paroitre qu ils ont beaucoup de che- 
veux: vient enſuite le Manteau de Duroy 
uni d' Angleterre de couleur brun caffe, 
qu'ils affectent de faire flotter ou voltiger de 
tems en tems au grè du vent pour montrer une 
petite veſte de ſatin mince, ou de quelqu'au- 
tre etoffe de ſoye legere, ordinairement de 
la meme couleur du bonnet, avec un petit 
galon d'or ou d' argent & une roſe de ruban 
pour attacher a chaque cotè de la culotte, les 
bas d' aucune couleur, les eſcarpins minces 
bien faits, le plus ſouvent avec une roſe de 
ruban aſſortiſſante a celles des culottes; les 
manches de la veſte tailladees & negli- 
gemment lacees de rubans; joignes a cela 
qu''ils ſont fort teſtes & enganbes, de forte 
u' ainſi affubles, & Part qu'ils ont dans leur 
attitudes, leur marche, leur ſaut, & leur 
courſes, ils charment les ſpectateurs, ſur- 
tout les dames placees ſur l'amphutheatre, 
Je les trouve aumoins auſſi Petits Mai- 
tres, qu aucun de ceux de Paris de la pre- 
miere volèe, chaque nation a ſon gout & 

les uſages particuliers. 
L'Amphatheatre eſt rond, tres vaſte, & 
peut f de huit à dix mille ſpecta- 
teurs, 
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teurs des deux ſexes, dans les - bans ordi- 
naires qu'on regarde comme le parters à la 
comedie: enſuite viennent les loges du 
premier etage, ou s'aſſoit 1: nobleſſe & le 
beaumonde; enfin il y a celles du ſecond, 
pour ceux qui vont à l'economie; cet en- 
ſemble rempli, forme un coup d'œil ad- 
mirable, qu'on ne voit qu'en Eſpagne & 
en Portugal, & comme chacun, ſe met ſes 
plus beaux attours, patticulierement le 
beau ſexe, avec leur cheveux, leur cols, 
leurs oreilles, leur poignets & leur doits 
eclatans en diamant, & en perles, forme un 
ſpectable beau & brillant; il eſt bien vrai 
que les femmes ſont toutes voilées en ſoye 
noire, en entrant & ne montrent que le 
nez & un peu du viſage, mais lorſqu'elles 
ont étè aſſiſes quelques tems, elles laiſſent 
tomber le voile au tour de la ceinture, & 
commencent le double exercifle de l' Evan- 
tail & du Mouchoir. Quoi qu'en diſent 
certains voyageurs il y a de tres belles 
femmes en Eſpagne, ft elles ne ſont pas 
auſſi blanches en general qu'on les voit en 
Angleterre & meme en France, par contre 
la regularite de leur traits, leur belles dents 
blanches, la beaute & la vivacite de leurs 
yeux, leur enjouement, leur petulance, &c. 
recompenſent amplement le. reſte, l'ordre 
& la maniere de ces ſortes de combats avec 
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les tauraux, par des gens à cheval, me con- 
duiroit trop loin, d'ailleurs tout cela a deja 
eté hiſtoriè en detail, ainſi je m'arrete ici: 
en ajoutant ſeulement qu'il eſt etonnant, 
que l'uſage & la coutume, ſurtout dans les 

als meridionaux, ou les chaleurs agitent 
tes paſſions juſques ſur le bord de la folie, 
ces ſortes de fètes ſont preſque les ſeules ou 
les femmes aſſiſtent avec eclat, auſſi, riches 
& pauvres toutes veulent en etre, coute, 
qui coute, l'on m'a aſſure qu'il s eſt trouve 
des femmes qui les unes ont vendu leur 
chemiſes pour ſe faire deux ou trois pecettas, 
afin de payer l'entrèe du cirque, & d'au- 
tres ſe ſont proſtituèes pour la meme rai- 
ſon, qu'elle barriere peut- on oppoſer a pa- 
reils déſordres? laiſſons en la ſpeculation 
aux profonds politiques & aux natu- 
raliſtes! 

Etant reparti de Seville le 31e de Juillet, 
nous fumes coucher à Illenos, mais en 
chemin faiſant, nous eumes des objets bien 
'delagreables a contempler, c*etoit les 
membres epars de ſept miſerables aſſaſſins, 
qu'on avoit roue quelques jours aupara- 
vant dans Seville meme, apres les avoir 
ecarteles, l'on avoit appendu, leur tetes, 
jambes bras, &c. ſur des poteaux de diſtance 
en diſtance ſur les grands chemins; ces 
ſortes de . choquent & repugnent 

a la 


Relation d'un Voyage. 189 


a la nature, font friſſoner les ſens d'un voy- 
ageur humain, cette apresdince fut donc 
fort triſte pour moi, & fit naitre dans mon 
eſprit mille differertes penſees, ſur la na- 
ture de r paſſions violentes, 
qui ſouvent le portent à des excès qu'on 
ne croiroit pas ſi une triſte experience n' en 
fourniſſoit des preuves trop frequentes pour 
en douter; mon poſtillon tout mal hon- 
nete homme qu il Etoit & que J eprouvaiĩ 
avant d' arriver a Liſbonne, en etoit emu & 
ce qui augmentoit ſon chagrin, toit qu'on 
nous dit, qu'il y avoit une autre bande de 
fix de ces miſerables qu'on pourſuivoit 
depuis pluſieurs jours; or ce ſoir là & le 
lendemain il nous fallut traverſer des grands 
bois taillis, tres favorable a ces gens la; 
non ſeulement pour echaper plus facile- 
ment a la pourſuite de la juſtice, mais auſſi 

our aſſaillir les voyageurs, mon drole 
avoit ſi fort la peur au cœur qu'il ne pou- 
voit pas la cacher; je fus oblige pluſieurs 
fois de Vencourager & de le raſſurer de mon 
mieux par la conſideration que la peur ne 
pouvoit produire aucun bon effet, au con- 
traire que dans le peril, elle intimide & 
ote ſouvent les forces, que C toit anticiper 
ſuc un mal qui peut- ètre n'arriveroit pas, 
qu'au pi; aller, nous tacherions, d'agir avec 
prudence & avec c courage, ſelon Vexigeance 
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du cas; Dieu merci, il ne nous arriva au- 
cun mal, & le lende main, après avoir fait 
un tres leger diner, au ſommet d'une eſpece 
de montagne, on il y avoit une petite 
plaine d'ou l'on pouvoit decouvrir de 
lou, nous arrivames le ſoir a St. Olario, 
aſfes mauvais bourg, le lendemain a 
Monaſterio, & le ſoir a la Puebla, dans 
TEſtramadura Eſpagnole, c'eſt une aſſeés 
grand ville fur le bord de la Guadiana, 
riviere qui ſepare le Portugal de! Eſpagne; 
le lendemain 4e nous fumes diner a Zaftra, 
qu'on nomme par ſoubriquet, Petite Seville; 
& en effet elle lui reſemble beaucoup, par 
les batimens qu'on diroit avoir ete imites ; 
il ya une grande place qui ſert aux combats 
des taureaux, elle eſt environnee d'arcades 
ſoutenue par des pilliers de pierre, le dedans 
forme une rüe à couvert, remplie de bou- 
tiques de marchands & Gartifans, ce qui 
fait un afles joli effet, en mème tems 
qu'elle garanti des ardeurs du ſoleil pen- 
dant VEte, & de la pluie & du mauvais 
tems en hiver: l'on me dit que cette ville 
& un grand nombre d'autres de moindre 
grandeur avec leur territoires appartiennent 
en propre au Duc de Medina Celi, une des 
plus anciennes & des plus riches maiſons 
d*Eſpagne ; ce ſoir mEme nous fumes a Ste 
Martha, un long village qui n'a rien qui 

merite 
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merite Pattention d'un voyageur; le lende- 
main nous dinames a I Alboira, & ſoupames 
a Badajoz. 

Cette ville, comme frontiere de Portu- 
gal, & la clef de Eſpagne de ce cotela, 
merite quelque attention, par elle meme & 
par ſa Htuation, qui eſt tres favorable ſur 
un eminence & fur la rive Eſt de la Gua- 
diana, riviere deja fort grande qui va fe 
jetter dans Ocean, entre Ayamonte & 
Caſtro Marin : Badajoz a un beau pont de 
Pierre ſur la Guadiana, c'eſt une ville forte, 
Vantagoniſte d'Elvas qui en eſt eloignee de 
trois lieues de Vautre cote, mais celle-ct 
hai eſt beaucoup inferieure; Von ſuppo oſe 
qu'elle a ete fondee par Jules Ceſar, qu' a- 
près cela — Pembelit, & lui donna 
ſon nom, de Pax Auguſta, mais étant tom- 
bee au pouvoir des Mores ils lui donnerent 
celui de Baxaugos, ou pais des Noix, en- 
ſuite par corruption les Eſpagnols pro- 
noncant mal PArabeſque, la nommerent Ba- 
dajoz; elle eſt a trente lieues de Liſbonne, 
far la route de la a Madrid; fon chateau 
eſt afles fort, mais eſt bien loin d'@tre .im= 
prenable; les rampars en general font 
beaux & hauts; il y a pluſieurs edifices 
publics, divers palais, & de grandes mai- 
fons, les rues y ſont aſſès reguliets & larges, 
on 105 trouve des places publiques; les 
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marchez y ſont mieux fournis que dans 
pluſieurs autre villes de Vinterieur de VEſ- 
pagne; Monſieur le Marquis de 
Commandant me parut fort galant homme, 
il me fit mille politeſſes, me offrant ſes ſer- 
vices; je le remerciai de ſes offres gra- 
eieuſes. 

Je ne dois pas oublier que ce fut à Bada- 
joz 0 ou en 1728 les Cours d'Eſpagne & de 
Portugal firent Vechange de leur Princeſſes, 
c'eſt a dire, la preſente Reine de Portugal 
& la derniere Reine d'Eſpagne, epouſe du 
Roi Don Ferdinand, qui alors n'etoit que 
Prince des Aſturies, & le Roi preſentement 
regnant en Portugal, Prince de Brezil, Ton 
conſtruiſit un beau pont de bois ſur la 
Guadiana, Von y menagea des appartemens 
commodes, & au centre une ſuperbe ſalle, 
coupee en deux par une couliſſe theatrale; 
tout y etoit orne avec un gout exquis, & 
d'une maniere ſuperbe, tapiſſeries, tableaux, 
glaſſes, tables, chaiſes, tabourets, &c. ſans 
communication entre les ouvriets, les Eſ- 
pagnols ſe ſeryirent des cloux dargent, & 
les Portugais employerent des cloux d or; 
tout ẽtant fini, & les appartemens prèts, à 
un certain ſignals dont on Etoit convenu, les 
deux Familles Royalles entrerent chacune 
de ſon cote, accompagnes des grands offi- 
ciers de leur couronne, tous en habits de 

EO 15 ceremonie 
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ceremonie a la vieille mode Eſpagnole, ſe- 
lon PEtiquette de Madrid & de Liſbonne, 
le chapeau orne d'une ſeule plume noire 
fort longue, chacun prit fa place ſelon ſon 
rang, les deux Rois, & leur Reynes ſur leur 


trones, od brilloient avec profuſion, le ve- 
lours, & autres etoffes, brodees ou travaillèes 


en or & en argent, relevees par des diamands 
& autres pierreries de grand prix, il y avoit 
auſſi des luſtres de Criſtal, quoi qu'inutiles 
qui relevoient par la reflexion qu'ils cau- 
ſoient Peclat de tous le reſte: les Princes & 
les Princeſſes s'etant places graduellement 
aupres des Roys & des Reines ; les Chan- 
celliers prirent auſh leur places, enſuite les 
Ducs, Marquis, Comtes, & autres Nobles, & 
Officiers Generaux firent de mème; les 
choſes etoient fi bien difpoſees des deux 


cotés par les Grands Maitres des Ceremo- 


nies des deux Couronnes qu'il n'y eut pas 
la moindre confuſion; les Familles 
Royales etoient placees viz-a-viz Pune de 
Tautre, les Princes, les Princeſſes, les Grands 
Officiers de meme ; les deux rives de la 
Guadiana etoient bordees d'un certain 
nombre de troupes reglees dont on etoit 
convenv, & d'une foule inombrable de 
peuple des deux nations qui Etoit venus de 
pres & de loin pour voir les preparatifs _ 


— 


23 


. ACSC. r 
A - 4 


ow amy Dre 8 wn emer —— 
& a p : ay 4 


0 


; 
« 
| 
* 
| 
| 
bb 
ſ 
{ 
U 
g 
0 
Aj 
| 
3 
fl 


* 2 
n — —— Oe —— 


194 Relation d un Voyage. 


les ſuites de cette grande ceremonie huſh 
auguſte que rare. 

Lorſque tout le monde fut place & ar- 
rangé commodement, on donna un ſignal de 
chaque cote, par un ſeul coup de canon, & 
un peu après par une decharge générale 
des deux artilleries: alors les machiuiſtes 
au moyen des poulies & des cordages places 
a propos, enleverent dans un clin d'ceil la 
cloiſon poſtiche, ſoit la toile qui ſeparoit la 
compagnie; voila les deux Cours avec ce 
qu'elles avoient de plus grand & de plus 
brillant, en face l'une de l'autre; les deux 
Rois s étant leves en meme tems, tout le 
reſte de la compagnie en fit de mème; eux, 
les Princes, & les Grands d' Eſpagne qui 
ont droit J**tre couverts oterent leur cha- 
peaux avec beaucoup de gravite & ſe fa- 
luerent profondement par inclination, mu- 
tu-ilement, toute la Cour ſuivi leur exemple, 
& stant raſſis, le Grand Chancellier d'Eſ- 
pagne addreſſant la parole au Roi de Por- 
tugal, prononga une belle & pompeuſe ha- 
rangue relative A Toccafion qui les avoit 
aſſembles, & demanda au nom de ſon 
maitre la Princeſſe Donna Maria Franciſca 
ſa fille, pour Epouſe du Prince des Aſturies, 
lorſqu'il eut fini les deux Cours ſe Veverent 
& a Roi de Portugal ayant repondu qu'il y 


conſcntait, la Princeſſe ſa fille fit une pro- 
fonde 
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fonde reverence & dit qu'elle acceptoit a- 
vec allegreſſe Voffre : ceci conclu Von ſe 
raſſoit encore, & le Grand Chancellier de 
Portugal apres avoir ſalüé profondement la 
Famille Royalle d'Eſpagne, prononca une 
belle harangue analogue a la premiere, de- 
manda au nom du Roi ſon Maitre, la 
Signora Donna Maria, Princeſſe d' Eſpagne, 
pour Epouſe du Prince de Brezil; le Ri 
dEſpagne ayant acquieſce a la propoſition 
de meme que la jeune Princeſſe, les deux 
Familles Royales s'approcherent l'une de 
l'autre, fe firent des complimens & s'em-— 


braſſerent; l'on ſervit des rafraichiſſemens 


des deux cotes, & les Cardinaux Arche- 
veques nommes, benirentles deux mariages, 
ce qui ne laiſſa pas que de prendre beau- 
coup du tems, les deux Princeſſes echangees, 
les Cours apres pluſieurs temoignages d'a- 
mitie & de bienveuillance reciproque, ſe 
retirerent, I'une a Badajoz, Vautre a Elvas, 
ou l'on ſupole que la conſomation des deux 
mariages ſe fit. Pobmets, les fanfares, la 
muſique, les canonades, la mouſquetterie & 
les feux de joye & d'artifice, qui accom- 
pagnerent la fete, un lecteur intelligent s'en 
formera aiſement une idea aſſes juſte, de 
meme que de la magnificence, des habits, 
des livrèes, du grand nombre de dome- 
ſtiques, & des Equipages de ces deux Cours 
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& de leur nobleſſe; Yon pretend que les 
Portugais par Brio, ou point d*honneur 
ſurpaſſerent les Eſpagnols, les politiques 
diſent, que ce fut une ruſe du Roi de Por- 
tugal, qui fut bien aiſe de ſe ſervir d'une oc- 
caſion auſſi favorable pour appauvrir ſa no- 
bleſſe, deja trop orgueilleuſe, j'avoie que je 
ſuis d'opinion contraire, & que pareil objct 


de depenſe, me paroit trop modique pour 
ruiner des maiſons nobles, ce qu'il y a de 


bien vrai eſt, que, depuis cette epoque juſ- 


ques à ce jour, la nobleſſe Portugaiſe eſt 


Teſtee pauvre! 


Quittons VEſpagne pour un peu de tems 


juſques a ce que nous y entrions par Tuy 
en Galicez autrement je prendrois la li- 
berte de faire quelques remarques ſur ce 
Royaume qui meriteroit d'etre mieux con- 
nu des etrangers, ſurtout fi le Gouverne- 
ment ſage, vouloit faire agir les reſſorts 
caches de ſon autorite pour introduire tout 
doucement, ſans bruit, certaines reformes, 
qui dans peu d'annèes changeroient la face 
des affaires, & rendroient ce pays un des 
plus beaux & des plus riches du monde. 

Je partit le 5e Aout 1771, pour entrer 
en Portugal; il faut convenir que le pont 
ſur la Guadiane fait belle figure, de la Pon 
voit cette grande riviere rouler tranquille- 
ment ſes eaux, dans un ſuperbe canal 


quaſi 
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quaſi aligne, comme ſi la nature avoit vou- 
lu montrer aux hommes qu'elle eſt toujours. 
belle & grande ſans leurs arts. De ce pont 
on a une très belle perſpective, qui preſente 
d'un cot ces plaines charmantes & fertiles du 
cotè d'Elvas, & aux environs, & de l'autre 
des jolies colines ſur ſes bords dans la pro- 
vince d Eſtramadoura Eſpagnole ; la route 
etoit aſſes bonne, quoique le chemin ſoit 
entrecoupè de petits torrens en hiver, qui 
occaſionnent des montees . & des deſcentes, 
beaucoup de gravier & du fable; Von dit 
que lors du double mariage, le Roi de Por- 
tugal donna environ une lieue de terrein de 
ce cote 1a a ] Eſpagne, j en ignore la raiſon, 

mais Pon m'a dit que les habitans ne 8 
ſoumirent qu' avec repugnance: a preſent 
la petite riviere Coa {epare les deux roy- 
aumes, c'eſt ici que ſont les dernieres gardes 
d'Eſpagne ? Si on en jugeoit ſeulement par 
les apparences, on les prendroit pour des 
briguands, des voleurs & des aflaſſins; d'un 
cote leur figure n'eſt certainement pas re- 
venante, & de l'autre ils n'ont d' autre de- 
mure, maiſon ou bureau qu'une miſerable 
caverne ſous terre au bord de l'eau, en 
forme de taniere comme les renards, ou ils 
ſe cachent, ayant pourtant toujours un de 
leur compagnons aux aguets ſur une petite 
hauteur pour decouvrir les voyageurs, & 


O 3 quand 


— 
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quand i ils en apyercoivent appelleat les au- 
tres qui ſortant de leur cachete, chacun 
avec ſon eſcopeta, ne peuvent que cauſer la 
terreur aux paſſans, mais mon homme qui 
ctoit pour le moins auſh coquin qu eux & 
ſavoit les endroits me conduiſit & gueat 
la petite riviere a environ un mille plus 
haut pour eviter cette engeance, cependant 
la ſentinelle nous appercu, & appella ſes 
compagnons quietant fortis, me ſemblerent 
tenir conſeil, ſur ce qu'ils feroient, mais 
nous boyant loin, ils craignirent ſans doute 
de ne pouvoir nous atteindre à tems, d'au- 
tant plus que la chalevr etoit deja piquante, 
ne vinrent pas, ainſi je paſſai fans ètre mo- 
leſte, ni viſité. 

La ſiüation d'Elvas eſt des * . 
rable, ſur une hauteur à trois lieües de Ba- 
dajoz, & aſles proche de la Guadiana, la 
campagne aux environs eſt pleine d'oli- 
viers Ptoduiſant une grande quantité 
d'huile, denree qui fait la plus grande 
richeſſe du pays; il y croit auſſi du fro- 
ment & du vin; c'eſt une des plus fortes 
villes de PEurope, quoi qu'en puiſſent dire 
les critiques prevenns, ou qui ne Pont ja- 
mais vie ni examinees; du moins con— 
viendra-t-on que ſes fortifications à la mo- 
derne, ſont felon les regles de Vart, tres 
conſiderables, & bien entretcnuies ; c'eſt ce 


que 


x 
* 
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que j'ai entendu dire a des gens du metier, 
ne preſumant pas de m'eriger ni juger des 
choſes que je n'entend pas. 

La ville eſt afſes grande, environnee d'une 
double muraille fort haute, le vieux fort eſt 
a Vendroit le plus eleve & ſert de citadelle, 
il a été fortifiè de quatre beaux & bons 
baſtions, Elvas eſt entierement bati (ur la 
roche vive ; il y a plutieurs places pub- 
liques & quelques bonnes rües afſes larges, 
mais toutes les anciennes villes daus ces 
quartiers, ſe reſſentent de lexpulſion des 
Mores, étant pour ainſi dire rapiecees a la 
moderne; on y trouve encore des belles 
maiſons & quelques palais très mal entre- 
tenus; les fortifications ſont en ſi bon 
etat & ſi belles formant un amphitheatre 
tout autour, qu'elles font reellement la 
plus grande beauté de la ville. 

Les Aqueducs, ces monumens publics fi 
utiles, Etoient communs & admires parmi 
les anciens Romains: les Turcs, & les 
Sarraſins ſoit par imitation ou par principe 
de religion en ont auſſi laiſſe beaucoup, mal- 
heureſement, les guerres, les invaſione, les 
emutes populaire & les incendies, les ont 
preſque tous ruines; il en reſte un entier a 
Elvas qui, apporte juſques a' preſent, abon- 
dance d'eau dans la ville; cet ouvrage a 
ſurement eté repare, & la neceſſite oblige 

O 4 de 
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de Ventretenir ſoigneuſement; il le merite 
a tous egards, fa hauteur proche de la ville 
dans une valee eft fort conſiderable ayant 
quatre rangees d'arcades, les unes ſur les au- 
tres, pour conſerver le niveau; ces ſortes 
d' ouvrages attirent Vattention du voyageur 
curieux, & lui prouvent que, dans tous les 
apes il y a eu des grands hommes qui ont 
employe leur talens au bien etre de l'hu- 
manite, au ſoulagement & Aa laiſe des pau- 
vres; d'un autre cote ces edifices montrent 
qu'il y a eu auſſi des bong architectes dans tous 
les pays pour former & executer pareils plans. 
La garniſon eſt nombreuſe à proportion 
de l importance de la place, & de ſes forti- 
fications; une choſe eſt à obſerver, c'eſt 
que depuis nombre d' années les deſerteurs 
en Portugal, ne ſont point ſupliciés lorſ- 
qu'ils ſont pris, 'Etat ſe contente de les 
rendre eſclaves pendant, 3, 4, 5, ou meme 
6 ans tout au plus, ſuivant Vexigence des 
cas; on les eavoye ordinairement ici, ils y 
travaillent aux fortification, on a quelques 
ouvrages publics: ils y ſont entretenus aux 
depends du Roi, & s'ils fe comportent bien 
on leur donne Fenticre liberté, au bout du 
terme; il y a meme des exemples ou 
on la leur a accordee avant ce tems; 
belle lecon d'humanite aux ſouverains! 
Parla Pon conſerveroit la vie a des citoyens, 
& la 
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& la punition du crime de ces pauvres mal- 
heureux tourneroit a Vavantage de la ſo- 
| Ciete! Qu'on ne diſe donc plus que telle ou 
telle nation eſt mepriſable; il eſt certain 
que le philoſophe & l' homme attentif peut 
apprendre par tout ! l 1 
[l y a un ulage aſſés hurniliant, pour les 
etrangers, tant en Eſpagne qu'en Portugal, 
c'eſt que lorſqu'on arrive a une ville de 
guerre, ou frontiere, ils ſont obliges d'aller 
chez le Gouverneur, le Commandant, ou le 
Viceroi; s'il y en a un, qui leur demande 
leur nom, leur patrie, leur etat, d'où ils 
viennent, ou ils vont, &c. ce qu'il y a de. 
pire eſt qu'ils ſont ordinairement eſcortes 
par un, quelques fois par deux foldats, la 
bayonette aubout du fuſil, & traverſent 
ainſi une partie de la ville, ne reſſemblant 
pas mal a des malfaiteurs ft ce n'eſt qu'on 
ne vous ote pas l'epee, cependant ce cortege 
eſt aſſes de ſag reable, ſurtout a une perſonne 
qui ne ſgait pas les uſages, mais comme 
Jetois accoutume à cette ceremonie elle 
n'eut rien d'humiliant pour cette fois ici, 
lorſqu'on me menat chez le Commandant 
Don Bernard de Melo, frere de Don Mar- 
tinho de Mello, Secretaire d Etat audeparte- 
ment de la Marine, que j'avois vu quelques 
annees avant chez un ami a Liſbonne, il etoit 
abſent, ayant etè faire un voyage a la Cour, 
| pour 


| 
: 
4 
[ 
: 
! 
: 
' 
' 


202 Relation d un Voyage. 


pour ſes affaires particulieres, je ne trou- 
vai done que le ſecond Commandant, qui 
etoit à diner avec ſa famille, & qui je penſe 
eut honte de me faite entrer, crainte que 
je fuſſe temoin de ſa mauvaiſe chere, ainſi 
je fus bientôt depeche par ſon Factotum, 
repreſentant aſſes le perſonage de Maitre 


Jaques dans la comedie de l' Avare de Mo- 


here, & fus a ma mauvaiſe auberge hors de 
la porte de la ville, ou mon voiturin m'avoit 
d'abord conduit; apres avoir dine fort a la 
ſobre; je priai que l'on m'indiquat un lit 
propre ou je puſſe me repoſer pendant la 
grande ardeur du ſoleil; le ſommeil m'ac- 
cabloit, mais une troupe de ſoldats qui 
rem plifloient le paſſage & les chambres voi- 
ſine faiſoient tant de bruit, ce qui joint a la 
vermine, ſurtout une grande quantite de 
punaiſes ne me permireut pas de repoſer; je 

me leve, deſcends, & pric l'hoteſſe & l'hote 


de me donner un autre lit dans un 'endroit 


moins chaud & moins frequente de pu- 
naiſes, ou e puſſe dormir tranquillement, 
enfin après bien d'inſtances, Phote me ceda 
le fien dans une chambre a rez de chauſlee 
aſſes fraiche, qui en meme temps ſervoit de 


cave ou de celier, je m'y jettai avec avidite 


& repoſai comme un bien heureux deux 
bonnes heureux, ce qui, me fit beaucoup 
ge bien . 

Si 
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Si depuis mon depart de Seville j avoĩs 
eu diverſ-s occaſions de ſoupgonner la 
ſaintete de mon conducteur, ici j'eus lieu 
de ne plus douter qu'il fut un veritable 
vaut rien; ſon train de vie était caracte- 
riitique de ce cote la, Quoiqu'il ſut mes 
intentions & mon detir_ . d'arriver a 
Liſbonne le plut6t poſſible, & que de Ba- 
dajoz a l'endroit ou nous Etions il n'y eut 
que trois licües que nous avions fait avec 
aiſance dans autant d'heures, j'eus beau le 
ſolliciter d'aller coucher à Eſtremos A fix 
heues d'Elvas, ou nous ſerions © arrives 
avant le coucher du ſoleil, il ne voulut point 
y confentir, me donnant mème des reponſes 
impertinentes, & le lendemain il ne voulut 
pas aller au dela d' Eſtremos, ainſi en deux 
jours au milieu de Pete nous ns fimes que 
neuf lieves parce que Monſieur le voulut 
ainſi, c'etoit un drole d'une parefſe peu 
commune, negligeant de ſoigner ſes beaux 
mulets; tous les matins j etois oblige de 
me lever a bonne heure & de aller eveiller 
a Fecurie, quelques fois il ne vouloit pas 
ſe lever & <toit inſolent, jamais il n'etoit 
preſic pour partir; ſa premiere occupation 
ctoit de s'informer ou l'on vendoit de eau 
de vie, il alloit en boire, enſuite, alloit ou 
envoye acheter du tabac pour fumer & 
pour prendre par le nez, apres quoi il ſe 

mettoit 
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mettoit a table pour dejeuner a ſon aiſe; 
le ſoir en attivant, il alloit encore boire de 
Feau de vie, chercher les femmes de de-- 
bauche & paſſoit la moitie de la nuit avec 
elles, qu on juge d' après cette eſquiſſe de ce 
que je ſouffris avec lui pendant onze jours 
que dura le voyage; mais à quelque choſe 
malheur eſt bon; ces delays me fournirent 
Toccaſion de fatisfaire mon avide curioſité 
touchant ces deux villes, 1] eſt de la pru- 
dence de mettre tout à profit; les malheur 
memes! 

Le 6* Aout nous partimes d'Elvas & 


* coucher à Eſtremos ſans nous arreter 


nulle part, il etoit encore tres a bonne 
heure quand nous y arrivames; comme je 
n'avois aucunes affaires a ſoigner, ni la 
moindre connoiſſance, j'eus autant de loifir 
qu'il en falloit pour voir la ville qui n'eſt 
pas bien grande, toute la route offre une 
campagne fertile, plante preſque partout 
d'un grand nombre d'oliviers, arbre qu'on 
pourroit nommer beni, a cauſe de ſon fruit 
qui aide à nourrir en partie un tres grand 
nombre de gens, & de l'huile qu'on en tire, 
qui par tout eſt un object tres conſiderable, 
ſervant a trois differens uſages, pour brüler, 
en lieu de cire ou de ſuif; pour la falade, 
frittures, &c. en guiſe de beurre, & pour 
les manufactures de laine ou elle entre \ 
r comme 
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comme un ingredient fort neceſſaire, & 
ſans lequel on ne ſauroit adoucir & tra- 
vailler cette denree a aucun degre de per- 
fection. 

Cette ville de meme que la precedente, 
eſt une place forte, fituce fur une haute 
montagne ou il y a un chateau de defenſe : 
elle eſt ceinte d'une bonne muraille, avec 
des tours de diſtance en diſtance, & on la 
regarde comme en etat de ſoutenir un 
fiege ; reſſemblant un peu a Carmone, par fa 
fituation d'ou on decouvre la campagne 
preſque a perte de vue, la quantite & Va- 
bondance de ſes eaux; une ſource: ſeule 
ſuffiſant pour faire tourner pluſieurs mou- 
lins, & enfin par ſa manufacture de fayence 
ou vaiſſelle de terre rouge dont la conſom- 
mation eſt grande dans les pays chauds, & 
ſurtout a Liſbonne & aux environs; l'on 
voit parci par là quelques belles maiſons; 
les rites y ſont afles larges de meme que ſes 
places grandes, cependant ſans beaucoup 
de gout, peu d'ordre & ſans ſymetrie. 

Le e d'Aout 1772, je quittai Eſtremos, 
& continuai mon voyage vers Liſbonne, 
rien d'eſſentiel ſur la route, fi ce n'eſt que la 
campagne y eſt afſes fertile juſques A la 
Venda do Duque, ou nous dinames ; 
apres midi ne nous offrit qu'un terrein 
preſque inculte, c'eſt proproment un de- 
. ſert, 
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ſert, on ne rencontre ni villes ni villages; 
une immenſe plaine ſabloneuſe qui va jul- 


ques a Aldegalega, & ne raporte rien, fi ce 


n'eſt des bruyeres des brouſſailles, ou du 
mauvais bois de bas taillis; en Portugais 
on donne le nom de Charneca, a toute cette 
etendue de pale, qui, dit-on, a environ 
quarante lieües de circonference; Von ra- 
porte a ce ſujet, mais je n'en garantis pas la 
verite, que, les Juifs offrirent, il y a cin- 

uante ou ſoixante ans, d'y batir une grande 
ville qui ſeroit habitee uniquement par ceux 


de leur nation, qu'ils defricheroient le 


pays, y creuſeroient des puits, & forme- 
roient meme des canaux navigables, pour 
la facilite du commerce & le tranſport des 
denrees & des manufactures, pourvu, qu'on 
leur octroya certains privileges & exemp- 
tions; la choſe n'eut pas lieu, la ſoperſti- 
tion alors ſur le trone, tremblante au ſeul 
nom du Saint Office, ou pour mieux dire, 
de l'office infernal, tout puiſſant dans ce 
tems là, n'oſa pas ac cepter Fottre, le fameux 
Diogo de Mendoca un de ces Phenix qui 


ne paroiſſent que rarement, toit alors 


premier ou pour micux dire ſeul Miniſtre 


de Portugal, quoi qu'avec une droiture & 
une integrite exemplaire, beaucoup de ge- 
nie & de capacite, ne lui manquant que la 


lecture & les voyages pour le rendre un ſe- 


cond 
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cond Duc de Sully, trembla, n'oſa pas faire 
uſage de l'occaſion favourable, pour aug- 
menter la population, le commerce, & 
conſequemment les richeſſes & Pavantage 
du Royaume, tant la tyrannie ecclefiaſtique 
etoit redoutee dans ces tems Ja parmi les 
etat Catholiques Romains, ſurtout dans les 
pais d'inquiſition, ainſi les choſes en 
reſterent la. 

Nous fumes coucher a Arrayolos; oy 
ſe trouve un Palais Royal pour ainſi dire 
abandonnes, du moins eſt il tres fort ne- 
glige ; il a coutè des groſſes ſommes, Pocca- 
1191 du double mariage mentionne c'y-de- 
vant ſous Particle de Badajoz, donna lieu a 
ſa conſtruction, le defunt Roi le fit batir à 
la hate pour y recevoir I'Infante d'Eſpagnz 
actüellement Reyne de Portugal, à cauſe 
que la traite, toit trop longue pour arriver en 
un jour à Liſbonue, ce ſont de ces ecarts aux- 
quels les Rois deſpoſitiques, (qu'on me paſſe 
lexptreſſion) font quelquesfois ſujets; 
Jaurai bientòt occaſion dans citer un autre 
exemple dans Particle de Maff. a. Cependant 
il faut convenir que ces foibleſſes ſont beau- 
coup plus excuſables, que ceux d'une guerre 
capricieuſe, injuſte! L'homme ſe trouve 
chez le Souverain, il deploye ſes foibles & 
ſes paſſions ſelon ſon pouvoir, les temps & 
les circonftances! | 


Le 
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Le jour ſuivant ne nous offrit pas deg 
objects plus riant, toujours charneca fables, 
arrides, incultes, la chaleur s$'y faiſoit ſentir 
vivement; mais le climat y eſt fi. bon 
qu'on voit dans ces deſerts des herbes aro- 
matiques & des mirtes des differentes 
eſpeces, qui y croiſſent naturellement en 
abondances; elles étoient alors en fleurs 
qui parfumoient Pair d'une odeur tres 
ſuave: apres avoir fait un afſes mauvais 
dine a Vendas Novas, nous pourſuivimes 
la route & arrivames aſſés tard, a Aldega- 
lega, quaſi vis-a-vis de Liſbonne fur la rive 
du Sud du Tage, & a quatre lieües de 
diſtance; c'eſt un gros bourg fort long, tres 
frequente de voiturins qui viennent ou vont 
en Eſpagne, ces Mefheurs y ſont toujours 
en grand nombre, ils y laiſſent leur voitures 
paſſent a Liſbonne pour ſe procurer de 
paſſagers, il y en avoit alors plus de cin- 
quante, ſoit dit ſans conſequence ; leur 
Principes en general ne ſont pas des meil- 
leurs, ils ſe tiennent tous par la main, le 
voyageur imprudent y cours grand danger, 
car parmi eux, un meurtre de plus ou de 
moins ne fait pas beaucoup de difference; 
j'eus ici une ſcene avec le mien qui me 
confirma Vaſſertion, & quoique je parlaſſe 
le Portugais tres facilement, je courus 
riſque de la vie; la choſe eſt trop _ 

iere 
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Here pour la ſuprimer, elle porte une idée 
caracteriſtique de cette malheureuſe ſorte de 
gens, & peut ſervir ad cautelam aux yoya- 
geurs. 5 


apres avoir mange un ſoupe' Prop nee 
je priai qu'on me donna un bon lit, c'eſt 
a dire une paliaſſe aver des draps propres 
& une chambre qui du moins ferma a clef 
en dedans; m'étant de&ja appercu que 
Jetois dans un coupe-gorge; I hote, Tho- 
teſſe & la chaſte maritorne meme furent 
d'abord afles civils, je payai la depenſe du 
ſoupé, & la couchee a l'avance, fans on- 
blier les etreines à la belle Lucrece, pour 
Vengager a Balayer un peu la chambre & 
me fournir des draps paſſables, cette opera- 
tion faite, je reſtai ſeul dans une grande 
ſalle delabree au premier etage, elle pou- 
voit avoir ſoixante pieds de long ſur envi- 
ron trente de large, eclairee uniquement 
par un chetif candeyo, ſoit lampe à un ſeul 
& lugubte lumignon; j tois la ſeul, rumi- 
nant ſur mon triſte ſort! 

Sur les onze heures, entre l'Immacolé 
Manoel de Paſſos, mon voiturin, & ſans 
uſer de la moindre bien ſeance, me dit qu'il 
veut etre paye ſur le champ; je repondis 
que ſelon notre accord, il devoit, me con- 
duire & mes hardes franc juſques à Liſ- 

5 P bonne, 


Loge dans une tres mauvaiſe auberge, 
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* _ 


bonne, que d'ailleurs je n'avois aucun ar- 
ent de Portugal, qu'il ſavoit lui meme 
que j'Etois bien connu dans cette capitale 
& que le lendemain a notre arrivee je le 
payerois tout de ſuite, d'une autre coté 
dis- je, vous ſaves que je vous ai promis un 
quart d'or, pourvu que je ſois content de 
votre comportement envers moi! ſur cela 
il mit un couteau à la main, diſant que ce- 
la decideroit nos differens; je me leve & 
faiſant ſemblant d'avoir un piſtolet de 
poche, le menacai de lui brüler la cervelle 
'$'il I er d'avantage, ce qui Vef- 
fraya! Pappelle, à Gorge deployce Vhote, 
Photeſle, les domeſtiques, mais perſonne 
ne parut, marque certaine qu'il y avoit 
une colluſion; allons dis-je mon drole 
Jortons d'ici, je veux aller chez le Juiz de 
Foro, & ce qu'il ordonnera ſera notre 
ſentence; mais helas! qu'on confidere ma 
| Section, au millieu de l'a nuit dans un 
pays etranger, dans un grand bourg dont 
Jignorois les etres ] n'importe, je ſortis 
ayant mon epee a la main, mon drole me 
ſuivoit de loin en Join, il faiſoit obſcur, & 
comme il auroit pu m' aſſaſſiner par der- 
riere, la neceſſitè m'obligeoit de tourner 

ſouvent la tete pour le gueter. 
A quelque diſtance j apperqus de la Io 
miere dans une boutique ou Fon vendoit de 
Veau 
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Peau de vie, le: maitre-etort-{eul, je lui ra- 
contai partie de mon hiſtorre le priànt de 
m'indiquer la maiſon du juge, il s'ecdüa la 
tète & me donna a entendte que j tois en 
mauvaiſes mains, par hazard un jeune 
Trompete flamand en uniforme & gris 
comme un cordeiller s approche, offre de me 
conduire & de me rendre toute ſorte de 
ſervices; en pareils cas l'on n'eſt pas dif- 
ficile ſur le choix: nous fumes chez le 
juge, qui occupoit une eſpece de palais 
delabre, tout etoit ouvert, point de lumiere 
a l'entrèe ni ſur Veſcalierz mon protecteur 
qui avoit des bons poulmons, & echauffé 
des vapeurs du vin, frappe, crie, appelle, 
chamaille, juſques à ce qu'une vieille, re» 
pond d'un Galetas, demande ce qu'on veut, 
or comme mon flamand ecorchou la langue 
Portugaiſe, je pris la parole, & dis à cette 
fleur des Duennas, qu'une affaire de conſe- 
quence m'obligeoit de m'addreſſer a Mon- 
ſieur le Juge comme repreſentant le Rei; 
apres bien des cars, des ſis, & des mais, je 
compris que fa Seigneurie etoit hors de ville, 
& que ſuivant les apparences il ne retour- 
neroit pas cette nuit. Mes eſperances 
 fruſtrees de ce cote là, je demandai s'il n'a- 
voit pas un Subſtitut, un Alcayde ou Sub- 
delegue pour remplacer ſon abſence, l'on 
me repond affirmativement, & l'on * 
P 2 a 
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ſa maiſon, je demandai pardon a la vené- 
rable Dona Jacinthe de avoir incommodee, 
& nous voilà une ſeconde fois a chercher la 
Juſtice dans l' obſcuritè. e ct 

Mon Trompete fut bientòt au fait, nous 
arrivons chez le 'Depute, dont la maiſon 
avoit de l'apparence, I'entree etoit eclairèe 
de deux grandes lampes, il y avoit meme 
deux Eſtaffiers, gens de conſequence ; je 
m' annonce, l'on me dit que le patron dort, 
& qu'il leur eſt defendu tres expreſſement de 
Peveiller, a moins que ce ne füt pour les 
affaires immediates de ſa Mlajeſte, ou des 
Irdres-expres du Roi, j' eus beau repreſenter 
humblement que mon cas  Etoit urgent, 
mon eloquence blanchit aupres de ces 
maitres fires, il fallut ſortir. 

En nous en retournant, j appergus mon 
coquin de voitutin qui nous guetoit, le ha- 
zard voulut que nous paſſames devant la 
maiſon du trompete, fa femme fort inquiete 
Etoit A la fenetre, l'appella & le conjura 
d'entrer fans s embarraſſer des affaires d' au- 
trui qui ne le regardoient pas: je me mis 
auſſi a le prier de $ aller coucher le remer- 
ciant de ſa bonne volonte, en lui mettant 
douze vintains dans la main, nous nous ſe- 
parames bons amis. 

Voyant que le marchand d'eau de vie, 
n' etoit pas encore couchs, 3 y fus & lui ra- 

contaĩ 
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contai tout ce qui $'etoit pafle, c t un 
galant homme, Monfieur, me dit-il, ſi la 
difference n'eſt pas abſulument bien grande, 
ſacrifices Ià pour I'amour de vous meme, fi 
le Juiz de Foro eut été à la maiſon, vous 
| N'en ſeries pas plus avance,  peutetre vous 
auriés depenſe de Vargent, fans aucune ſa- 
tisfaction, ils s'entendent tous ſous mains, 
Fon commet ſouvent des meurtres dans ce 
bourg & rarement punit-on les aſſaſſins, 
ceci avec d'autres raiſons ſernblables me 
donnerent une idee fort avantageuſe de lui, 
Je le remerciai tres cordialement, retournal 

a I hotelterie, ou mon voiturin me ſuivit; 
je le payai comme i voulu, en lui faiſant 
entendre qu'arrives a Liſbonne je prendrai 
des meſures pour obtenir juſtice, cependant 
Jy renongai & abbandonaai ce vaut-rien a 
ſa miſerable deſtinee, 

Le 10e d'Aout, nous nous embarquames 
ſur un de ces grands bateaux publics, reſ- 
ſemblant afſes, non pour l'ordre, mais la 
variete & le nombre des paſſagers a Varche 
de Noe; hommes de tout etat, nobies, ro- 
turiers, marchands, laboureurs, bourgeois, 
artiſans, gens de terre, matelots; pretres, 
moines, officiers, hermites, RE ar de 
volailles, de fruit, &c. & à proportion des 
femmes parmi leſquelles ſe trouvent ſou- 
vent des avanturieres de moyenne valeur; 
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outre l'eſpece humaine, nous avions des 
beeufs, des vaches, & des veaux, des mulets 
des chevres & anes, des brebis pour vendre, 
bref c'etoit compagnie veritablement melee, 
La "Maree favoritant beaucoup a faire le 
trajet; on profita du reflus qui commenca 
à deux heures apres minuit, nous eumes un 
calme continuel, il fallu ramer pour re- 
müer cette grande & peſante machine, mais 
c*Etoit ſi fort a contre cœur & ſi non cha- 
lemment que nous n'arrivames a Liſbonne, 
qu'à 10 heures, tems ou la chaleur fe faiſoit 
ſentir, c'etoit un dimanche. La Douane & 
ſes ſupots, eſt ici preſque comme par tout 
ailleur tres déſagreables, elle etoit fermee, & 
*quoique je n' euſſe que mes hardes il fallut 
donner de Vargent a ces eſcrocs, pour eviter 
une viſite exacte & incommode, 

Lorſqu'on ſort de cette baye pour entret 
dans le Taje, le ſpectateur eſt delicieuſement 
ſurpris de la beaute de la perſpective, d'un 
cote le Taje offre une des plus belles ri- 
vieres du monde, en face l'on contemple 
avec admiration une grande & helle ville 
bitie en amphitheatre, & ſur ſept mon- 
tagnes ou colines, qui 8'ctend fort au long 
ſur la rive du Nord; fi Von porte la viie a 
a l'Oueſt, on apperCoit, embouchure & la 
mer auſſi loin que la vue peut porter; les 
forts, de Bellem, de Bougie, de St. Jean, 

| af & la 
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& la tour vieille pour deffendre Ventree des 
vaiſſeaux ou d'une flotte de navire de 
guerre en cas de be ſoin, le rivage eft borde 
de palais, de maifons, de gouvens & dE. 
gliſes, l'enſemble eſt beau; apres Etre de- 
barqu6s je fis porter mes hardes chez un 
ancien ami ou je logeai juſques à ce que 
Jeuſle trouve un appartement bourgeois qui 
me convint, & quelques 2 apres en 
ayant rencontre un à ſouhait, chez une 
honnete famille Angloiſe de ma connoiſ- 
ſence, je m'y changeai & y reſtai tout le 
temps de mon {cjour a Liſbonne, C'eſt a dire 
trois mois & demi. 

Cette capitale du Portugal m'ẽtoĩt deja 
bien connue y ayant demeure pendant dix 
ans conſecutifs, avant le tremblement de 
terre, & depuis cette facheuſe cataſtrophe 
Jy avois fait un voyage quelques annèes 
auparavant, ainſi je n'y trouvai d'autre 
changemens que les nouveaux batimens 
qu'on avoit ajoute & qu'on continue tou- 
jours ſur un plan general, auquel on a fait 
quelque petits changemens, & qui ſuivant 
les apparences fera de Liſbonne une des plus 
belles villes de notre Europe. 

Liſbonne eſt une ville fort ancienne, 
l'on ignore le tems de fa fondation, mais 
on eſt aſſure qu'elle preceda de pluſieurs 
ſiecles celle de Rome, on fait ſeulement 
| P 4 qu'elle 
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qu'elle fut batie par les Pheniciens qui lui 
donnerent le nom de Oliſippo qui ſignifie 
belle, ou charmante, baye, 1a ſituation une 
des plus avantageuſes pour le commerce & 
la navigation, ſervit d'ermulation aux habi- 
tans; ils devinrent pour la pluspart mar- 
chands, ou marins, & comme Seville, ou 
Hiſpal fe trouve dans fon voiſinage, & par 
fa fituation ſur le Guadalquivir & es 
liaiſons avec les Carihagenois, avoit, 
auſſi le meme commerce pour objet 
principal, ces deux filles de Tyr paſſerent 
de Iemulation à la jalouſie, & meme a des 
guerres ouvertes; I'Empire ou la Repub- 
lique Romaine ayant enfin envoye des 
legions, & des armees, non ſeulement pour 
ſoumettre les peuples de ces pais, mais 
auſſi pour en chaſſer les Carthagenois qui 
avoient deja forme des etabliſſemens tant 
en Eſpagne qu'en Portugal, ces quartieres 
la devinrent le theatre de la guerre entre ces 
deux republiques rivales; tantot les natifs 
ſe defendoient contre Pune, tantot contre 
autre, & après une ſuite de malheurs & 
de mauvais ſucees, Liſbonne & Seville 
ayant entierement paſſe ſous la domination 
Romaine apres la derniere guerre Punique, 
ou la fameuſe Carthage füt detruite, ces 
deux villes ſe trouvant ſous le mème joug, 
furent obligées de fe reconcilier, ou den 
| fair 
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faire le ſemblant; cependant parmi les 
Portugais il ſe trouva des grands hommes 
qui eſſayerent plus d'une fois, de recouvrer 
leur liberte, & Phiſtoire nous fourni l'ex- 
emple du fameux Sertorius qui tint long 
tems la Republique en halene; mais la 
politique, la bravoura, & les ruſes Ro- 
maines ob ligerent tout a plier & a fe ſou- 
mettre a la loi du vainqueur, 

Sous le bas empire les choſes changerent 
de face, vers le commencement du 32 ſiecle 
les Vandales ayant a leur tète Godigeſilus 

leur Roi, innonderent la France & l'Eſ- 
bpagne, ſe fixerent pour un tems en Galice 
d'où ils ſe repandirent tout le long dela 
cote juſques au dela de Gibraltar, con- 
ſequemment ſubjuguerent Liſbonne & Se- 
ville, & les gardererent juſques en 533: 

lorſque Beliſaire les vainquit. Alors le 
Portugal & Liſbonne rentrerent une ſeconde 
fois ſous l'empiſe Romain ; Vinvakion des 
Mores ou Saraſins ayant encore tourne la 
medaille tant le Portugal que I'Eſpagne 
leur furent ſoumis, cette invaſion eſt celle 
qui a dure le plus de tems, puiſque ce 
ne fut qu'apres pres de 700 ans que 
le Roi Alphonze les ayant chaſſés de 
Luſitanie, Liſbonne commenga a prendre 
un certain rang; mais ſa grandeur & le 
faite de ſa gloire, de ſon commerce, & de 
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ſes richeſſes, ne peut ètre fixee que ſous le 
Roi Emanuel, Prince magnanime, doũ de 
grands talens, qui loi firent naitre des idees 
& former des projets que perſonne avant 
lui n'avoit fait, ce fit d'etendre le commerce 
de Portugal, de faire des cecouvyertes par 
le moyens de la navigation; il encouragea 
ſes ſujets, fit venir des habiles & hardis 
matelots des pays etrangers, il fourni aux 
uns & aux autres tous les ſecours necet- 
ſaires pour y reüſſir, de forte que, ſuivant 
conſtamment ſon ſiſteme, formant de bonnes 
loix & s'etudiant au bonheur de ſes ſujets, 
pendant tout le tems de ſon regne qui fut 
de 24 ans, il eut la douce ſatisfaction de 


voir que ſon grand plan s' executa & ręuffi 


meme, au delà de fes eſperances : effec- 
ti vement, les Portugais firent des d'ecou- 
vertes d'une Etendue immenſe, d'abord ils 
cotoyerent Afrique ils d<couvrirent les 
iſles qui en font proches, la Gvince, le Cap 


de Bonne Eſperance, les cotes de la mer 


rouge, le Golphe Perſique, Ormus, Gol- 
conde, le Mogol, Tonquin, Madagaſcar, 
Java, Sumatra, la Chine & meme le Ja- 
pon, avec une infinite d'iſles, comme Cet- 
lan, Madagaſcar, les Moluques, &c. & 
allant en Amerique ils en découvrirent une 
grande partie, c'eſt a dire depuis le detroit 


de Magelan Juſques 7 a Ja riviere des Ama- 
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zones, & formerent des etabliſſemens dans 
tous ces pais, de fagon que le Portugal de- 
vint la puiſſance la plus formidable de 
Europe par ſa marine, & joüiſſoit d'un 
commerce immenſe qui lui procuroit des 
richeſſes infinies. Liſbonne etoit Ventrepot 
général de tout, la ville d'Oporto, n'y ayant 
qu'une petite portion, l'on peut aiſement 
juger de Vetat floriſſant de cette metropole 

dans ce tems là; mais les choſes humaines 
changent, rien de ſtable ni de permanant 
ici bas, & cette opulence ne fut que paſ- 
ſagere, la Phenix des Princes ẽtant mort, ſon 
ſucceſſeur n'eut ni les memes talens ni les 
memes vües. Le Roi Sebaſtian étant d'une 
humeur & d'un genie belliqueux, pouſſé 
d'ailleurs par un faux zele de religion que 
ſes eccleſiaſtiques encouragerent, forma le 
plan de paſſer en Barbarie, dattaquer, de 
vaincre les Infidelles, de conquerir leur pais 
& obliger les habitans A fe faire Chretiens, 
ou Catholiques ; ce projet temeraire Poc- 
cupa tout entier, negligeant la marine & le 
commerce, il ne penſat pendant trois ans 
qu'aux grands preparatifs de cette expedi- 
tion, leva & diſciplina une nombreuſe ar- 
mee, en profitant de I'Enthoufialme ou fa- 
natiſme general du peuple de fa capitale, & 
pour ainſi dire de tout le Royaume, prit avec 
lui toute la nobleſſe, & les gens aſſeés riches 


pour 
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pour en faire des officiers, de tout genre, 
Commiſſaires, Pourvoyeurs, -Inſpecteurs, 
&c. tout etant pret, flotte, conyoys, armee, 
Ton fit voile pour VAftrique on l'on arriva 
& debarea heureuſement; il ne me con- 
vient pas d'entrer dans le détail de cette 
guerre iufortunce, je me contenterai de dire 
qu'après divers ſucces, Varmee Portugaiſe 
fut detruite, le Roi tizie, de meme que le 
plus grand nombre des officiers, ſoit gé- 
Neraux, ſoit ſubalternes, & preſque tous les 
ſoldats, la derqute & la confuſion ne fut 
egalee que par le maſſacre de ces pauvres 
malheureux, les debris ſe raſſemblerent 
du mieux qu'ils purent & retournerent à 
Liſbonne, cette bataille ſera toujours me- 
morable par les malheurs qu'elle cauſa ou 
dont elle fut la ſource. 

Le peu de nobleſſe qui echapa & revint 
en Portugal ſe trouva fort embarraſſee avec 
les Notables comment & ou trouver un 
ſucceſſeur au Roi Sebaſtien, qui etoit le ſeul 
de la Famille Royale fans avoir Jaifle ni 
frere ni ſceur; il fallut donc jetter les yeux 
ſur un vitux Cardinal ags de plus de 80 
ans, l'on lui offrit la Couronne, en le ſolli- 
citant de ſe marier pour procurer un Prince 
ou une Princefle au trone ; mais lui lentant 
fa foibleſſe ne voulut jamais conſentir au 
mariage, ſeulemeut accepta- t- il d etre Roi, 
1 cCedant 
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cedant aux fortes ſollicitations du peuple. 
gon regne ne fut pas de longue dutee, & 
donna ſeulement le tems à la Cour d' Ef- 
pagne de prendre ſes meſutes pout envahfr 
je Portugal & le joindte a la monat᷑chie, ce 
qui fut execate a la mort de pauvre Cardi- 

Voila done les Portugais metamerphoſës 
en ſujets Eſpagnols, 1 n'y eat pas moyen 
de Leviter, Philipe Second y eavoya un 
Viceroi, le gouvernement fut change tant 
en Europe que duns tous les etabliſſemens 
Portugais, aux Indes Orientales, qu'en 
Afrique & a l'Amerique. L'on congoit 
uiſe ment qu'en pareilles circonſtances, la 
renommee & la gloire Portugaiſe s eclip- 
ſerent & il n'en fut plus queſtion pendant 
ſoixante ans que la domination Eſpagnole 
continua ſur le Portugal; après ce tems 
ecoule la femme du Duc de Braganza, 
Princeſſe ambitieuſe & inttigante, forma & 
executa la fameuſe con ſpiration qui mit ſon 
mari ſur le trone; cette revolution donna 
un nouvelle face au Portugal; mais mal- 
heureuſement, & par contre coup bien des 
annees auparavant le Due d'Albe Gouver- 
nepr des Pais Bas pour le Roi d'Eſpagne, 
ayant par ſon imprudence, fa durete & fa 
tyrannie, pouſſè les Hollandois about, ils 
s etoient revoltes, avoient fait la guerre a 


I'Eſpagne 
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TEfſpagne avec ſucces, s'etoient formes. en 
Republique, & enleye beaucoup, preſque 
tous les anciens Etabliſſemens Portugais, 
alors ſous ſa domination; il ſe forma des 
difficultes compliquees, d'abord d'obliger 
le Roid' Eſpagne a reconnoitre les Etats de 
Hollande comme un peuple libre & ſouve- 
rain, de recevoir leurs ambaſſadeurs & de 
Jeur en anger! de aan -aufh - le 


& de lui en envoyer; les "Ee de 
mandoient la reſtitution de leurs anciens 
Etabliſſemens, en Afrique, en Aſie & en 
Amerique, les Hollandois tenaces auroient 
bien voulu les conſerver tous, alleguant, 
ainſi qu il Etoit vrai, qu' ils les avoient con- 
quis en bonne guerre contre les Eſpagnols 
qui enctoient les legitime poſſeſſeurs; ceux- 
ci en reclamoient la reſtitution pour eux 
meme, refuſant de conſentir a aucune paix 
ſans cela, qu'on s' imagine les intrigues des 
Cours de I' Europe dans ces circonſtances 
epineuſes, ce pendant on fit un compromis 
ou la France prevalu en faveur des Portu- 
gais, partie de leurs Etabliſſemens leur fu- 
rent rendus, &c, & ces deux flouveaux Etats 
furent reconnus pour libre & ſouverains 
en 1659, a la paix des Pyrenees. 

Le 
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Le Duc de Braganza parvenu au trone 
de Portugal, S appliqua_ a bien gouverner 
ſon peuple, mais les difficultes qu'il ren- 
contra d'abord après pour 8'y; -maintenir, 
furent des plus grandes, il fallut ſoutenit 
une . guerre ouverte avec I'Eſpagne, mo- 
narchie, qui, degagee. d'autres ennemis 
Pauroit enfin ecraſè, heureuſement, qu' ayant 
Ja Hollande, la France & meme VAngle- 
terte a craindre, Don Juan en profita ha- 


bilement juſques qu'il fut bien affermi & 


que toutes ces tracaſſeries eurent été ami- 
cablement ajuſtèe; cependant oblige de 
faire des grandes depenſes le peuple ſe 
trouva charge d'impots pour y ſubvenir, 
ou pour payer les emprunts que les neceſ- 
ſités de l'etat avoient occaſionnès; la haine 
nereditaire que les Portugais ont contre la 
domination Eſpagnole, leur fit ſupporter 
avec allẽgteſſe ces taxes, & les affaires repri- 
tent leur train, l'ordre fut retabli, le com- 
merce encourage & ſoutenu; le Brezil qui 
s etend depuis la riviere de la Plata, juſques 
à celle des Amazones, formant une cote 
d' environ douze cents lieũes d'etendue, ſur 
une largeur inegale, en fut le principal ob- 
jet, & la capitale Ventrepot general. 
es ch ſes ont continue de meme juſques 
à la decouverte des riches mines d'or & de 
celles des diamans, deux articles qui ſeuls 
peuvent 
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peuvent fournir des grandes rieheſſes, il eſt 
vrai qu'elles y augmenterent, mais n'on 
Pas a un degre de proportion, peut etre 
que quelque vice dans le gouvernement, 
joint au pouvoir des Jeſuites en furent ſes 
entraves ſectetes; ceci continua a peupres 
ainfi, juſques a lavenement du pre Roi 
ala Gourenne: | 
Le Marquis de Pombal étant alors pre- 
mier miniſtre fit des changemens conſide- 
rables dans le gouvernement, dont il fut & 
continue U'Etre juſques à ce jour le primum 
mobile aptes' vingt cinq ans de joüiſſance; ; 
c' eſt un homme à talens, beaucoup de ge- 
nie; il a ete Envoyè a la Cour de Vientie & 
à celle de Londres, ayant reſte long tems a 
celle-cy; ſes Ennemis qui ſont en fort 
grand nombre parmi les Portugais, con- 
viennent tous, du moins le plus moderes, 
qu'il poſſede toutes les qualites requiſes pour 
gouverner un Empire: ils lui reprochent 
deux défauts eſſentiels, Pavarice, qui le rend 
ambitieux avide, & qui de notoriete. pub- 
lique d'un panvre particulier ſortant de fa- 
mille bourgeoiſe, Pa metamorphoſe en grand 
Seigneur, le plus riche de Portugal, Fon 
aſſure qu'il jouit actuellement du meilleur 
domaine du Royaume, outre un très grand 
nombre de maiſons a Liſbonne, qui ſeules 
lui raportent environ cent mille cruzades 
de 
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de rente, ſa Quinta, ou maiſon de Cam- 
pagne à Ocyras eſt un petit Potoſi, puis 
que en vin ſeulement, il recueille au 
moins 1000 pipes par an, & de la meilleure 
qualite, appellee Carcavellos, qu'il vend, 
par maniere de parler, au prix qu'il veut ; 
ſans compter le;-produit des oranges & 
limons, qui eſt ties conſiderable, outre le 
ble, I'buile, la laine de ſes troupeaux, & 
autour de fix milles cruzades de ſes ap- 
pointemens, avec 600,000 R. pour la pro- 
mulgation de chaque loi, & le nombre 
n'en eſt pas petit; & une infinite d'autres 
rentes ſourdes mais ſures ; ſon ſecond defaut 
difent ſes ennemies eſt d'Ctre vindicatif ; 
our le prouver ils donnent Vexemple de 
a mort de pluſieurs nobles & notables, ſa- 
crifies a ſa vengeance, & ſur cela ils n'ou- 
blient pas le Rags, Diogo de Mendoga, 
mort dernierement en Portugal; c'etoit, 
dit-0n, un galant homme eclaire, aime de 
toute la nation, rompu dans les affaires & 
Secretaire d' Etat; il fut exile ſous des vains 
pretextes a Marzagao en Afriques, ſes 
rentes ſequeſtrees; la il eprouya pendant 
environ vingt ans la plus grande miſere, 
oblige de ſervir de maitre d Ecola aux en- 
fans des ſoldats de la garniſon pour gagner 
une chetive vie, ſans pouvoir ecrire en 
Portugal n'y en recevoit des lettres, en- 
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core moins des ſEcours d'argent pour a- 
doucir ſon triſte ſort; enfin le preſent Em- 
pereur de Maroc ayant affiege & pris la 
place, Diogo de Mendoca avec les autres 
Portugais furent conformement a la capi- 
tulation renvoyes à Liſbonne, ou il fut mis 
en priſon & peu apres exile a une maiſon 
de campagne, ſans pouvoir obtenir la li- 

berte de ſe juſtifier; il y eſt mort depuis. 
Sans prendre parti dans cette affaire qui 
ne me regarde pas, je dirai ſeulement, que 
eus Phonneur de lui parler une fois, tete- 
A-tète, dans ſa maiſon A Bellem, & de lui 
preſenter un Placet, ſur un ſujet ſingulier 
& dans un ſtile nouveau, donc la lecture le 
frapa; il me fit diverſes queſtions auxquelles 
Je repondis laconiquement & le priat in- 
ſtamment de m'accorder la juſtice demandee 
dans le Placet, il me regarda fixement, & 
avec un air de bonte & de politefle, m'aſ- 
ſura qu'il y penſeroit & concederoit ma re- 
que e, il eut meme la complaiſance de m'ac- 
compagner juſques hors de la porte de ſa 
chambre & de me ſerrer la main; cepen- 
dant il ne tint pas ſa parole, ainſi un mois 
apres je pris la libere de lui ecrire relative- 
ment à cette affaire, en forme de placet, 
mais jen'en ai plus entendu parler: le faux 
politique, ſe riiine en promeſſes. Il faut pour- 
tant lui rendre juſtice, il a fait beaucoup du 
bien, 
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bien, par exemple, il a reforme la police, 
les rues de Liſbonne ne font pas infeſtèes de 
voleurs & daflaſſins comme elles étoient 
autres fois, du moins, ces malheurs ſont 
infiniment moins frequens, il a embelli la 
ville, renouvelle le pave,adouct les montees 
& les deſcentes des-collines, reformè & mis 
ſur un bon pied I'Univerfite de Coimbre, & 
n'ombre d'autres choſes. 

Liſbonne etoit cependant dans cet etat 
tranquille ; lorſquele 1c de Novembre 1755, 
la Providence Divine la viſita d'un grand 
Fleau, c'eſt à dire, d'un terrible tremble- 
ment de terre qui, par des ſecouſſes vio- 
lentes & reiterees, enſeveli dans les ruines 
autour de cinquante cinq mille perſonnes, 
fit crouler un nombre infini de palais, 
d'egliſes, de couvens & de maiſons, reduit 

cette grande ville en un tas, un monceaux 
de ruines & de decombres, & ce qui aug- 
mentat cette cataſtrophe d'une maniere 
prodigieuſe & affligeante furent divers in- 
cendies caſuels, qui aides d'un gros vent 
d' Eſt embraſerent preſque toute la ville, & 
formeront une conflagration generale qui 
mit le comble à la miſere des habitans ſur- 
vivans; pour decrire dignemens cette in- 
fortunèe cataſtrophe, il faudroit une ele- 
gance & un pathetique qui me manquent, 
avoir été temoin occulaire, & inſenfible 
Q 2 pour 
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pour obſerver ſans emotion la variete infi- 
nie de ſcenes tragiques, & de deleſpoir 
1 cet horrible tableau; l'on en a 

it diverſes Relations toutes défectives, 
mais plus que ſuſſiſantes pour inſpirer la 
tendreſſe & la compaſſion; comme auſſi 
pour toucher les cœurs ſes plus endurcis, 
& leur faire adorer les diſpenſations de la 
Providence! Qu'on ne me diſe pas que ce 
ſont des effects phiſiques naturels? mais 
ou eſt la premiere cauſe, n'eſt-ce pas l Etre 
Supreme, qui fait & 1 tout, avec une 
ſageſſe infinie ? 

La conſpiration contre le Roi, qui eclata 
peu d*annees apres, donna une autre ſecouſſe 
au Portugal: ſa Majeſté echapa' heureſe- 
ment, & les Conſpirateurs furent tous de- 
capites & brules, quelques ſeigneurs ſoup- 
connes furent empriſonnes etroitement, les 
uns y ſont mort, les autres y ſont encore 
_ detenus, bien qu'il y aye tant d'annees : 
cette capitale, telle qu'elle eſt a preſent, eſt 
une des plus grandesvilles del' Europe, s tant 
confiderablement agrandie depuis le trem- 
blement de terre, qui ſuivant certaine com- 
putation fit plus de mal en un jour en y 
comprenant l'incendie, qu'un million 
d'homme ne ſauroit reparer dans un an, & 
ruina un très grand nombre de familles; 
cependant ſa bien heureuſe ſituation, & ſes 

connections 
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connections au Brezil, lui feroient bient6t 
recouvter for ancien luſtte par le commerce, 
fi ceux qui ſont à la tète des affaires vou- 
Joient sy peter; mais non, Von va toufburs 
fon train; les monoples encourages, nog- 
veaux impots, nous elles taxes; quelques 
favoris $entichiflent” pendant que le peu- 
ple eſt tres pauvre! les negocians fe 
plaignent inutilement des entraves qu on 
met au commerce & I Artiſan, avec le La- 
boureur ſont reellement miſerables! pen 
dant tout ce tems l on ignore ce que do- 
viennent les revenus du Roi, qui ſe montant 
à environ trois millions ferting, devroieht 
farabonder'& faite regorger {es coffres; be 
contraite arrive, il fe trouve endetre-par 
deflus les oreifles, le Noi manque d' argeiit & 
eſt en atriert envers ſes propres domeſtiques, 
qut ont actuellement pleficurs années de 
falaite arriere, c'eſt un miſtere detat, Ie 
penple n'y entend riet! 1 
Les diverſes Colonies, ou Fuctoriesetrui- 
gers etablies à Liſponne depuis un fiecle-& 
demi fous certains ptivileges, ſe plaignent 
toutes Pifffraction; les Anglois, les Fran- 
cois & les Holtandois; on le fait tres amé- 
rement, fats obtenir aucun redreſſement; 
les Allemands, les Swedois, les Danois, tes 
S$wiſfes & les Italiens de meme; tout pri- 
junge part, il ſemble que les vices du gou- 
Q 3 vernement 
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vernement en ſont Vunique. cauſe. Je 
doute meme que 4% nenen en 
; plan axe? 2: - * 

Parmi les beaux barimens modernes on 
peut compter la Doiiane,, qui eſt bien la 
plus grande & le batiment le plus beau 
que nous connoiſſions dans ce genre, 
formant une des trois facades du quarre, 

lle a preſent la Place du commerce; 
celui du cots de l' Oũeſt rempli Ve emplace- 
ment de l'ancien Palais Royal, Gmetric 
comme les autres facades, contenant divers 
tribuncaux, le chantier des vaiſſeaux de 
guerres, & les grands magazins pour les 
cordages & les autres agres; la fagade du 
Nord ell ſur le meme plan; y ayant la Rue 
qui on appelle Auguſte, qui 8'ouvre dans le 
| centre du quarre, elle a quatre rües pa- 
rallelles de chaque cote, mais ſeulement 
deux entrant dans la place, une à droit & 
l'autre a gauche, ce quarré ainſi decore 
forme une tres belle place qui a au couchant 
le Tage, borde d'un ſuperbe quai, c'eſt un 
endroit charmant, en dernier lieu l'on y 
a place la ſtatue Equeſtre du Roi en bronze 
au centre, faiſant face a la Rue Auguſte, on 
I'on doit former un arc de triomphe des 
plus beaux; cette rue centrale en ayant 
quatre a cha que cote, forme conſequem- 
ment neuf belles rues alignees & ſymetrie, 
leſquelles 
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leſquelles ſont coupees par huit autre en 
droite ligne de V'Eſt à l'Oueſt ce qui en 
formera 72: c'eſt ici le centre de la ville, 
& ou le tremblement fit le plus de dégät, 
toutes ces riles ſont commencees mais non 
finies; pour embellir d'avantage la ville, 
1on a emporte de la terre de certaines co- 
lines pour adoucir les montés & les de- 
ſcentes. Du cote de la riviere & tout le 
long Pon y a biti grand nombre de belles 
maiſons; & ainſi dans pluſieurs autres en- 
droits, neanmoins la reedification entiere de 
la ville prendra bien cent ans, tant Pouvrage 
eſt immenſe! cependant on travaille beau- 
coup en divers endroits, mais ces batimens 
Etant tres ſolides, & dans les colines tous 
ſur pilotis des fondemens & des murailles, 
fort epaiſſes, les coins, portes, murailles & 
fenetres, d'un pierre auſſi dure que du 
marbre, tout cela requiert beaucoup de 
travail, & demande un tems infini! cette 
grande ville autrefois n'avoit pas aſſes d'eau 
quoi qu'elle joüit de pluſieurs aqueducts 
ſous terre formant des fontaines, mais elles 
ne ſuffi ſoient pas, les pais chauds en ont 
beſoin d'une plus grande quantite, l'on y 
a pourvu depuis trente cinq ans par un nou- 
vel Aqueduc qui paſſe ſur le ruiſſeaux d' Al- 
cantra, c' eſt un batiment des plus beaux & 
des plus ſolides, y ayant une arcade entre 
| 4 Autres 
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autres ſous Jaquelle dit-op - pourroit . paſſer 
un vaiſſeaux de guerre decent canons, avec 


toutes ſes, voiles deployees, l'on nen eonnoit 
point d autre | auſſi haute dans toute, 'Eu- 
rops; ,, a.preſent au moyen de ce magni- 
figue aqueduc, l'on a forwe un grand Re- 
ſexvoir Sou Lon diſtribüe Leau A plaiſir, 
ſoit, dans le palais des Nececidades, fontaines 
publiques, couvens, ou maiſons particu- 
Iieres, ainſi elle y | eſt abondante & d'une 
excellente qualite, ba 


Pendant mon {cjour à Liſbonne, il y eut 


une eſgece de fete d'une | nature ſingulicre; 


le vieux marché au Poiſſon étant . trop 
eloignè du centre de la ville, l'on en, a fait 


conſtruire un nouveau auſſi au bord de la 


riviere pres de St Paul; le Marquis de 
Pombal qui eſt le promoteur de tous ces 
changemens, & qui aime Ieclat & la pompe, 
fit ivitaller lui meme les poiſſardes, chacune 
dans les baus numerates de ce nouveau 
marche, qui eſt le mieux entendu & les plus 


beau que je connoiſſe, ſurpaſlant de beau- 
coup celui d' Amſterdam; or comme ces 


ſortes de femmes dans toutes les grandes 
villes ſont des egueulces & dificiles a mena- 
ger, ſuxtout ici, od le nombre en eſt grand 
& leur occupation un objet de police, le 
Marquis, qui ẽtoit informe de la repugnance 
qu'elles avi.ient a ſe trapſporter a ce nou- 

veau 
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veau mache. (& cela non fans bonnes. rais 
ſons, pacceque Pancien étant dans le voi- 
finage c dun mauvais quartier a ppelle Alfama 
ou les ; .maiſons ſont petites, 7 des rues 
etroites & ſales, les loyers pour ces ſortes de 
gens | font infniment a mcilleur, marche, 
que proche du nouveau, ou il n'y : 'a que de 
grandes'& belles maiſons, cheres, peu con- 
venable } A des Poiſſonieres ) pour ne point 
rencontrer d'obſtacles dans ce changemeat, 
agi en bon politique, en le tournant en ſo- 
lemnité, & qui ſervi de rejouiſſance au 
Peuple, pour cet effet fit mettre un Regi- 
ment de Cavalerie en Haye ſur la route & 
deux dataillons d lafanterie, l'un à chaque 
marché pour eviter la moindre emute, & lui 
a eval accompagne de certaines officiers, 
ſe mit.\ la tie de ces dames, les conduiſit 
& les inſtalla au nouveau marché; quoi- 
que ce ſoit, un de ces riens, cependant ils 
attireat l'attention & font plaifir au r 
peu le. 

L'on ne doit pas paſſer ſous ſilence. Le 


Palais das Nececidades tout proche de la 


ports d Alcantra, conſequemment j joignant 
la ville; cect eſt une des fantaiſie du de- 
funt Roi, qui croyant de mourir avant la 
Reine, voulut lui laifſer une maiſon de re- 
traite, comme une marque de ſon amour; 
pour cet effet on Jetta les yeux ſur cet em- 


placement 
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Epe, qui a la vüe ſur la mer & ſuf 
a riviere, eſt. fort belle & Fair tres pur; 
mais par contre c'Etoit un ſonds de roche 
dute, il n'y croĩſſoit abſolument rien; & il 
n'y avoit point d'cau, mais le pouvoir & 
r argent viennent about de tout; on com- 
mence d'abord ? a y. employer douze cens 
hommes a couper la roche ou la faite ſau- 
ter par Ie moyen de la poudre à canon, 
dans peu d'annees ce fut un lieu de delices, 
c'eſt ce qu 'il y a de plus beau aux environs 
de la cour! beau batiment, tres bien diſ- 
pole, on y a forme une belle Bibliotheque, 
potagers, parterres, grandes & longues pro- 
menades, & une tapada, ſoit parc, d'une 
vaſte etendue, fourni de gibier & de betes 
fauces, &c. je puis parler ſavamment de 
cet:e metamorphoſe que j'ai vu moi mème 
commencer & finir; l'eau inconnue au- 
parayant dans ces endroits aride y coule 
a preſent en fort gran de abondance, au 
moyen d'une forte {aiguee aux Agoaſlivras, 
ou nouvel aqueduc, il eſt vrai qu 'on en 
prive la ville & que le peuple en ſoufte, 
quoique c 'eſt lui qui a tourni aux grandes 
deépenſes par l'impot tur la viande, lequel 
impot ſuivant rinjuſte coutume des Chre- 
tiens, continue toujours, bien qu 'inutile, 
Ton pourroit en citer pluſieurs exemples, 
trois Egliſes ſuffiront, St Pierre a Rome, 
: | St Paul 
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St Paul à Londres, & le Dome à Milan? 
mais dira-t-0n pourquoi cela; oh il ne 
manque pas de bonnes raiſons, la princi- 
pale eſt que cela produit de Vargent, qui 
n'eſt pas perdu; dailleur dira le politique, 
la mechanchetedes hommes donne beaucoup 
de peine a leurs Souverains, aux Miniſtres 
d'Etat, aux Gouverneurs & autres, il faut 
bien les dedommager de leur peines & de 
leur ſoucis; he pourquoi Vane. n'ait-il 
ane? & le peuple, peuple? Au reſte Von 
diroit qu'il y aye une convention entre 
les Rois d' Eſpagne & ceux de Portugal, & 
que les moines & les couvens, ſont chez 
eux, ce que ſont le jambon, les œufs, le 
perſil & Voignon parmi les cuifiniers Fran- 
cois qui ne ſauroient faire un bon plat ſans 


ces ingrediens; VEſcurial eſt gate par un 


couvent qui nourrit pres de 300 honnetes 
faineans a Vengrais; un Etranger ſeroit 
ports A penſer, que ce neſt pas un Palais 
Royal, mais un batiment immenſe deſtine 


A des Ignorans ſoit diſant religieux, qui ont 


la complaiſance de loger le Roi & la Cour 
pendant trois mois de l'année! la meme 
choſe, ou peut s'en faut, eſt arrivee en Por- 
tugal au palais de Maffra, dont je parlerai 
tout A l'heure, & vingt einq ans apres, 
Yon repette pareilles incongruite, as Nececi- 
dades a la porte de Liſbonne; $'il n'y avoit 
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'eſprits forts de nos jours, 8'accrochant mal 
3 propos à tout ce qui. paroit favotiſer leur 
Gfteme, en ptenent occafion de turlupi- 
ner le Chriſtianiſme en general, ſans faire 
150 diſtinctions juſtes & rajſonnables quoi 
diſent- il, un Prince ne peut-il s aſſurer une 
eternitè de bonheur, qu'au millieu d'un 
Tas de faincans, dont toute la ſcience con- 
ſiſte i en impoſer aux Rois, ſous des habits 
ridicules, de differen tes couleurs, les uns 
ij rs 1H. e 

portant leur barbes, dans leſquelles il y a 
un miſtere ſacre, les autres la faiſant raſer 
K ainſi du reſte; les uns Nazardant, les 
autres balbutiant les loüances du l' Etre 
s d'une maniere indecente, & cela 
dans un langue etrangere, que la pluspart 
ne comprend pas; $'ingerant par la con- 
feſſion dans Ies ſecrets des familles & ceux 
de l'etat; faifant trembler un Prince dans 
Je confeſſional, par les terreurs de Venfer, 
ou du feu abſurde d'un Purgatoire imagt- 
aire; il n'y a diront-ils que deux excuſes 
la dedans; mauvaiſe & ignorante educa- 
tion qui a enracine ces foiblefles dans le 
cerveau debile d'un Prince; Vautre c'eſt Ia 
demence ou le derangement total des fa- 
| | cultes 
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facultes intellectuelles l cependant, ſoit, ig- 
norance, politique ou fanatiſme, ainſi va le 
monde c 
Arrete, Temeraice ibaa tu confonds, 
le corps dans Pombre : la Religion &mang 
de VEtre Eternel tout parfait, & ne ſauroit 
dependre de Thomme, celumcy. peut en 
e & la chole n arrive que trop ſou- 
vent, mais toute {a ſagacieuſe malignitd 
$'arrete.Ja. Le mauvais uſage d'une choſe, 
n'en change pas l'eſſence, ainſi les foibleſſes, 
les erreurs des Chretiens, ne peuvent pas 
invalider les dogmes, ni les preceptes 
Evangeliques; fi tu es veritablement phi- 
loſophe, depouille toi de tout prejuge, & 
cherches fincerement la verite,: replie toi 
ſur oj meme, & tu verras que la veritable 
& Vunique ſageſſe conſiſte, a connoitre, a 
craindre Dieu, & a garder {es commande- 
_ qui {ont tous juſtes & tenden à no- 
1 avantage |! 
deux grandes lieues de Kaen il y a 
un ancien Palais Royal nomme Bellos, ou 
demeuroit autres fois le Prince Dom Ma- 
nüel, Oncle du preſent Roi, c'eſt un endroit 
de delices, ſurtout en été, ou la quantité 
d'eau, des fontaines, les jardins, les bois, & 
le gazon verd, flattent ſi fort les ſens, qu'on 
oublie le voiſinage de Liſbonne, & que la 
chaleur y ſoit fi forte; pendant qu'ici on 
Jouit 
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joüit d'un printems continüel; voilà en 
quoi les Princes & les riches ont un grand 
avantage, pouvant ſe procurer des ſenſa- 
tions, des douceurs & des plaifirs, auxquels 
le reſte des hommes ne ſauroient parve- 
6-H bene enn | 1 
Le Portugal eſt heureux à pluſieurs 
egards, Cintra, on Pancien promontoire de 
la Lune, a cauſe d'un temple fur le 
ſommet de la montagne qui lui <toit 
dedie du cote de Caſcaes, & a cinq lieues 
de la capitale, eſt un bourg ou gros village, 
ou il y a encore preſque en entier un an- 
cien mais, beau Palais Royal bati par un 
Prince More, lorſque cette nation breit en 
ſſeſſion de ces contrees; a la verite l'ar- 
chitecture eſt Moreſque, ou Gothique, mais 
elle a bien ſes beautes; celui- cy meriteroit 
une deſcription particuliere, elle n' entre pas 
dans mon plan, cela me condüiroit trop 
loin, neanmoins, je puis affirmer qu'il y a 
des morceaux hardis, des beaux eſcaliers, 
des chambres & des ſalles elegantes bien 
eclairees, des terraſſes au quatrieme etages 
offrant une des plus belles viies du monde, 
tant du core de la mer, que du cote de 
terre; enete l'on peut y prendre le frais, 
après que la grande ardeur du ſoleil eſt 
paſſee : l'on y trouve un Parterre, des fon- 
taines, des bains & des jets d' eaux ſurpre- 
| nant 
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nans & admirables; & en hiver, le ſoleil y_ | 


fourni un abti & un douce temperature qui 
rejouit : vis-a-vis il y a une montagne tres 
hautes, & un couvent, au ſommet, con- 
tenant diverſes curiofites, par exemple, un 
autel d'albatre, &c, le tremblement en 
1755: endommagea beaucoup le couvent, 
il eſt meme dangereux de monter au clocher 
dont les murailles ſont entreouverte, ce- 
pendant j'eus le courage, ou le temerite d 
aller pour examiner de pres la choſe, Toug 
les environs à une lieue & demi a la ronde, 
forment une eſpece de bois, où on trouve 
des routes coupees, & grand nombre de 
quintes ou maiſons de campagne dont Pen= 
ſemble forme un paradis terreſtre pendant 
Pete, l'eau & les fontaines claires, bonnes 
& abondantes, aroſent des jardins ol 
rien ne manque, ſurtout les fruits de toute 
eſpeces, oranges, limons, citrons, pommes, 
poires, abricots, prunes, 22 amandes, 
raiſins, fraiſes, grozeilles & generalement 
de tout; outres les bons melons & des le- 
gumes de toutes ſortes; auſſi les etrangers 
à leur aiſe, ſuttout les Anglois qui forment 
la factorie a Liſbonne, y ont du moins la 
plus part des maiſons ou des appartemens, 
& y paſſent une partie de Vete; Von eſt ſir 
d'y trouver toujours bonne compagnie de 
gens honnetes, affables & tres polis, ſurtout 
aux 
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aux etrangers, qu'on regvit galamment, avec 
une politeſſe qui ne ſe trouve jamais à 
Londres, & rarement dans ſes environs, 
quoique ce ſoit la meme nation; deux 
diamans, l'un brut, l'autre qui a paſſé par 
les mains du lapidaire, different beau- 
coup! 

Pas bien loin de Sintra, eſt un autre bourg 
nomme Colares tres agreable,par la quantite 
d'eau jaillante, des bois & des verges dont 
il eſt environne, c'eſt principalement d'ici 
que Liſhonne eſt fourni de fruit, comme 
pomme, poires, peches, prunes, abricots & 
autres, ce qui rend les habitans tres ailes, 
& meme riches. | 155 

Maffra eſt un Palais Royal à la moderne, 
bati par le defunt Roi Don Juan V. dans 
le voiſinage de Colares & à 7 lieues de Liſ- 
bonne; le Corps de Logis eſt un des plus 
grands de I Europe, ayant dit-on environ 
1200 pieds en quarre, il eſt afles uni mais 
beau; contenant une infinite de chambres, 
falles, galeries, & toutes ſi aniveau I'une 
de l'autre, qu'il n'y a pas une ſeule marche 
dans tous le premier etage; ce palais 
quoiqu imparfait a beaucoup de merite; 
Ceſt ici ou le Roi, a englobe un beau cou- 
vent, avec trois cent moines, dont le Re- 
fectoire eſt ſuperbe, peut Etre le plus beau 
du monde; l'on admire beaucoup J'egliſe, 
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qui eſt extremement ornee, d'une belle ar- 


chitecture & couverte à double d'une facon 


parti-uliere, c'eſt a dire deux voutes de 
marbre; entre deux il y a une eſpace on 
I'on peut ſe promener de bout ; le dernier 
Roi ayant forme le deflein d'y bätir un 
beau palais n'y epargna rien, cependant Pon 

y trouve à dire parce qu'il eſt dans un el. 
pece de deſert aride, & que d'en étant laſſe 
les accompagnemens les offices & les en- 
virons ne ſont pas acheves; il y a ici un 
des plus beau Carillons du ads. avec un 
tres grand nombre de cloches, Touvrage a 
couté de groſſes ſommes, il y a un Ge- 
nois expiès pour en avoir ſoin & l'entrete- 
nir; les tambours ou ſont les pointes pour 
Ja muſique forment deux grofles mafles 
dont on auroit de la peine a ſe former une 
idee juſte fans le voir, l'enſemble avec I hor- 
loge, ſont deux pieces curieuſes dignes de 
TYattention des voyageurs ; ſous le periſtille 
de VEgliſe ſont quatre belles ſtatues co- 
loſſales de marbre, des quatre Evangeliſtes; 
bevue de Tarchitete qui n'a pas eu egard 
aux regles de la peripechve, & par ha 
prive le ſpectateur du plaiſir d'admirer leur 
beauté; au lieu que ſi elles ctoient placees 
dans leur veritable point de vie, c 'elt-a-dire 
a une hauteur proportionnee a leur maſſe, la 
difference ſeroit inſinie. 
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En general Liſbonne et un ſejour fort 
agreable, un beau ciel, un excellent climat, 
preferable ſelon moi a celui de Montpellier, 
ou de Naples; ete y eſt un peu trop 
chaud, mais 1] en eſt de meme Ge tous les 
beaux climats, celui-cy a un grand avan- 
tage a cet egard ſur les deux autres villes 

cy-deſſus; Montpellier eſt trop ſec & ſe 
trouve eloignè d'une mer dont les rivages 
memes dont mal ſains, ainſi qu'a Mague- 
lone, d'ou le ſiege epiſcopal fut transfere a 
Montpellier principalement a cauſe de cela, 
& lor{qu*une fois la chaleur eſt enfermee 
dans la ville, c'eſt un four dont on eſt bien 
aiſe de ſortir le ſoir pour aller reſpirer le 
frais ſur le Perrou, ou A l Eſplanade, cette 
derniere promenade eſt fort ſujette aux 
Moncherons. La chaleur ſe fait ſentir 
beaucoup a Naples, la ville en general eſt 
mal propre, & pour preuve que l'air au bord, 
ou au voiſinage de la mer y eſt mal ſain, de- 
puis la Douane juſques en dela du pont 
de la Magdelaine, les pauvres gens qui 
vivent ſont fort ſujets a Ia fievre d'ac- 
ces pendant neuf mois de Pannee, c'eſt une 
eſpece de maladie epidemique & du cote de 
Santa Lucia, on n'y eſt pas mieux traits 
Pun autre cote, la Mediterrannee privee du 
flux & reflux de la maree, ne ſauroit pro- 
curer cette ondulation ſuave d'air, qui ſe 
renouvelle pour ainſi dire toutes les douze 
heures 
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heures ſur le bord de Vocean en Europe, 
qui ſuivant les apparences influe juſques ſur 
le gout du poiſſon, eſpece par eſpece, ce qui 
fait que les connoifſeurs donnent la prele- 
rence a celui pris hors dela Mediterrannee; 
FAloſe excepte, & la preference en faveur 
de la Sardine & de VAnchois, & encore la 
Sardine de Liſbonne eſt elle la meilleure 
du monde, celle qu'on peche en Angleterre, 
& dans tout le reſte du nord, eſt ſèche & 
de beaucoup inferieure. 

Quant aux fruits Liſbonne peut le diſ- 
puter en general avec aucune autre ville de 
Europe; elle ſeule charge au moins 100 
vaiſſeaux d' orange & de limon par an, pour 
PAngleterre, la Hollande & la France, les 
grapes, pommegrenades, chateigne, noix, 
peches, figues, amandes, &c. y ſont bonne 
& en abondance ; la quantite des melons 
eſt exceſſive & fait plus du mal que du 
bien, a cauſe qu'etant extremement bon 
marche, le pauvre peuple par une mauvaiſe 
ceconomie en mangent beaucoup & fans 
pain, ce qui ſouvent leur cauſe la diſſen- 
terie & en emporte un grand nombre tous 
les Etes ; Javoiie au reſte que ce fruit en 
particulier n'eſt pas auſſi bon que celui 
qu'on a en Angleterre, en Hollande, memea 
Paris, ſurtout dans le bas Languedoc; en- 
fin les legumes de toute forte y croifſent en 
abondance & ſont de bon gout, L'eau, 
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le pain & le vin y ſont fort bons; d'un. au- 
tre cote, le nombre des Negocians & leur 
familles, qui ſont etablis, procurent des 
ſocietes aimables, agreable, polies, & va- 
rices; quant aux divertiſſemens publics ils 
n'y manquent ſurement pas, operas, come- 
dies, bals, afſemblees, tout s'y trouve, l'hon- 
nete homme, raiſonnable & ſenſe peut s'y 
amuſer tres agreablement, 

Je prie mon lecteur d'excuſer cette diſ- 
ſertation ſur le Portugal & ſur Liſbonne, 
Connoiſſant a fonds le pays, j'ai cru pouvoir 
m'etendre dans cette deſcription, qui eſt 
circonſcripte dans la verite & peut Etre ig- 
norèe de bien de gens, ainſi elle pourra etre 
utile aux uns & ſatisfaire la curioſite des 
autres; ca ete mon unique but. 

Un ancien ami etabli à Faro, m'ayant 
ſollicite de l'aller voir, & ayant ſuffiiem- 
ment du tems, je me reſolus de lui faire un 
viſite; je fus donc a Moita, de l'autre coté 
du Taje, dans la province d'Allentejo, ce 
n'eſt qu'un bourg au fonds de la Baye, 
preſque vis- à-· vis de Liſbonne, a quatrelicues 
de diſtance, qui eſt un petit port & ſert de 
paſſage aux denrees & proviſions qui vien- 
nent d' Algarve & d'Allentejo a la capitale, 
ce qui le rend aſſés conſiderable. Le len- 
demain je fus dinner à Alberges, ſimple 
hameav, remarquable par une grande bô— 
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telerie, qui paſſe pour etre une des meil- 
leures du Royaume, mais. comme à pro- 
prement parler il n'y en a pas une ſeule de 
donne, tout ce que. Pon peut dire en fa fa- 
veur, teſt que celle-cy elt la moins mau- 
vaiſe du pays! de A on fut coucher à A- 
goes de Möuro, od Je fus aſſes bien loge. 
Le jour fuivant je dinai A Figuicra, mau- 
vais bourg, heureuſement que j'avois achets 
un lapin ſur la route, mon domeſtique & 
moi le gargotames du mieux que nous 
pumes, .Tauberge une des plus chetives, 
toffroit qu'un mauvais ban, & une miſe- 
rable table à trois pieds, qu'il fallut appuyer 
dans un coin de la chambre pour qu'elle ſe 
ſoutint; point de napes, couteaux, ni four- 
chetes, pas meme un verre ni gobelet, on 
m'apporta d'excellente eau fraiche dans une 
eſpece de plat fait, decorce de liege tres 
commun dans ces quartiers Ia, comme je 
connodiſſois le pays auparavant, j'y avois en 
partie pourvu, mon fidelle Manoel da Syl- 
va, Etoit charge d'une Beſace ou Alforie 
pour nos petites proviſions & utenciles, & 
une bouracha ou bouteille de cuir pour le 
vin, ainſi nous n'etions pas fort a a plaindre de 
ce cott la. | 
Apres avoir dormi la Ceſta nous mon- 
tames a cheval & continuames notre route, 
toujours dans un fable profond, & des 
R 3 bruyeres, 
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bruyeres, tres defagreables, par une chaleur 
ctouſſante, Etant à obſerver que toute cette 
contree fait partie de la charneca, dont Jai 
dej 2 fait mention ſous- Varticle, Fl Aroyolo, 
par conſequent le terrein ne produit preſ- 
que rien excepte for les colines entre les 
montagnes, ainſi le peuple y eſt pauvre, 
vivant miſerablement, enfin nous arrivames 
A Ouriques afles jolie - petite ville, remar- 
quable ſurtout pour une fameuſe battaille 
qu'un Roi Alfonſe de Portugal gagna ſur 
quatre petits Rois Mores; 1] y a une jolie 
Egliſe à la moderne mon gite ici fat paſ- 
ſable. 

Le lendemain dimanche je ls diner 
dans les montagnes à une auberge, tenue 
par une famille negre, extremement pauvre 
mais nombreuſe, il n'y avoit qu'une vieille 
qui avoit ſoin du pot, le reſte revint bien- 
tot de la meſſe; je demandai ce qu'il y 
avoit à diner, bon repondit qu'on me ce- 
deroit une partie du leur, conſiſtant en un 
mot ceau de chevre, qui cn effet etoit du 
bouc, beüilli avec des ſeuilles dures de 
chou qui reellement piivient & du pain 
bien noir, fans autre, Manoel eut beau 
tourner & virer, ce fot inutilemępt; J'al 
oubl:e par quel accideat nous etions- entic- 
rement depourvus, excepté un peu de vin 
dans la Bouracha, mais ce ſut ainſi, 
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Manüel qui m affectionnoit beaucoup ſe 
aleſperat, d'autant plus qu'ayant fait une 
longue traite nous tions pour ainſi dire af- 
fames ; ecoute mon enfant lui dis- je tran- 
quill; ſe toi, tu me fais de la peine: le mal 
n'eſt pas grand, Vappetit ſupleera au defaut 
de la bonne chere, ce foir nous aurons une 
poularde graſſe, du bon pain & du vin paſ- 
ſable qui nous dedommayeront du diner; la 
choſe arriva ainſi, Von me ſervi la ſoupe au 
bouc & au chou degoutant, n'1mporte, la 
faim l' emporta ſur la repugnance & la deli- 
cateſſe, je ſatisfis la nature, malheureuſe- 
ment le vin etoit deteſtable, louche, aigre 
& moiſi, bref l emſemble etoit le tableau de 
Iindigence, de la miſere ! 

Je me depechai & arrivai de bonne heure 
A Meixas, ſur une haute montagne à ſept 
lieües de Faro; je connoiſſois Fhdte & 
I'hoteſſe & les engageai à me donner une 
poule avec du lard, accomodee à la Portu- 
gaiſe, c'eſt à dire mal & ſentant la famille 
de Duras, patience, d autant plus que le 
pain & le vin étoient bons, & tout bien 
propre, apres ſouper j eus une jolie cham- 
bre, le lit y correſpondoit, ainſi je dormis 
longtems & tranquillement. 
Le lendemain nous nous mimes en route, 
prenant mon tems; au reſte, c'eſt un grand | 
avantage d'aller à cheval ; libre du caprice 
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d'un voiturin, ſouvent groſſier impoli! 
J'etots mon propre maitre partant & m'ar- 
retant quand, & ou je voulois, mais lorſ- 
450 fait des longs voyages, il faut fe 
oumettre aux uſages etablis, a moins d'Ctre 
Grand Seigneur & faire de la depenſe a pro- 
„nn 
WIS (1 a meſure qu'on avance vers Faro, 
Ia campagne, bien cultivce, offre des vües, 
es pet ſpectives charmantes, qui vous de- 
dommagent. des jours precedens : ce ſont 
des vignes, en forme de vergers de figuiers, 
d'amandiers, ou d'oliviers, ces quatre ſortes 
de dentees y abondent; il y a encore dans 
lestendroits bas des Alfaroubeiros, grands 
arbres, qui portent beaucoup de fruit de 
meme nom, reſſemblant un peu 'a la feve, 
ou a Pharicot en gouſſes applaties, d'envi- 
ron un pouce & un quart de largeur ſur 
{ix ou ſept de longueur, il eſt d'un brun à 
peu pres Sbm e canelle, le gout en eſt 
extremement doux, neanmoins groſſier & 
flaſher, le commun peuple ſurtout les en- 
fans en ſont fott amateurs, de mème que 
dans les Provinces Meridionalcs de France 
ou on en tranſporte des quantites; ce 
qu'il y a de ſingulier eſt qu'on en donne 
aux chevaux dans ces pais la en guiſe d' A- 
voine, j'en ai vu des monceaux à la foire de 
Tavire, ce qui forme une Genree de com- 
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merce; ce fruit eſt originaire d: Afrique, 
les Sarraſins le porterent en Europe; lorſ- 
qu'il eſt en fleur, Podeur eſt très süave A 
une certaine diſtance, mais trop forte de 
pres, elle participe du ſeringa & de. Foranger, 
quant à moi, je ne ſaurois la ſuporter que 
de loin, encore affecte- t- elle mon eſtomac. 

L'on voit auth aux environs de Faro 
norabre de beaux & grands vergers d orange 
douces & ameres,. & des limons qui pro- 
duiſent ſuffiſamment pour la conſommation 
du pays, & pour charger une vingtaine de 
navire annüellement pour Hambourg, la 
Hollande, la France & VAngleterre, ayant 
VLavantage de meurir plutòt que celles de 
Liſbonne. 

Je m'arretai à peu pres a moitiè chemin 
pour diner, & auſſi pour repaitre & faire re- 
poſer hos chevaux, & arrivai afles-tdt en 
ville, ou je fus requ & hebbergé en ami, 
Von m'attendoit le meme jour, ainſi une 
demoiſelle de ma connoiſſance, de famille 
Portugaiſe, anciennement Etabli a Tangier, 
(ville d'Afrique- qui faiſoit partie du. douaire 
de la Princeſſe Catherine, mariceren 1662, 
avec Cha les II. Roi d'Angleterre, qui par 
{es etourderie, ſes debauches continüelles, 
& les toles depenſes, toujours obere, fut 
oblige en 1684, d'abandonner cette place 
& conſequemment les Chretiens qui Fha- 
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bitoient de ſe retirer) eut la bonté de faite 
preceder fa viſite d'un preſent de fix per- 
drix à jambes rouges ; le ſéjour que je fis a 
Faro fut des plus agreables a cauſe des a- 
mis que j'y avois depuis pluſieurs annees. 
Cette ville eft petite, ce qu'on nomme la 
Cite, où eſt fa chetive Cathedrale, eſt une 
veritable bicoque, jamais le ſervice divin 
parmi les Catholiques, ne fut plus ne- 
glige que là; j'y ai vu juſques a des Poliſ- 
ſoneries, quel defordre } ce qu'on peut 
nommer Faubourg eſt quatre fois plus 
grand, Penſemble peut contenir environ 
trois mille ames; Faro eſt port de mer, & a 
une jolie baye, Ventree en eſt un peu dan- 
gereuſe, Le poiſſon y eſt extremement 
abondant, & à vil prix, les habitans en ſont 
ſi amateurs que j'ai entendu dire, que le 
Pape les punitoit beaucoup ſi pendant le 
careme il les aſtreignoit a ne manger que 
de la viande ] le peuple en mange en quan- 
tite, j'y ai connu un tonnelier qui ſans ſe 
gener mangeoit en un ſeul repas une Peſ- 
cade, eſpece de morue fraiche, du poids de 
ſix a ſept livres. 

Faro eſt dans un terrein ſabloneux, ce- 
pendant, au moyen du port de mer, & des 
articles de production, cy-deſſus men- 
tionnne, id %, Thuile, le vin, les figues, les 
amandes, les oranges, & le liege devroit, 
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ſeroit riche. par ce qu'ils y ſont tres abon- 
dans, neanmoins le contraire arrive, & fi on 
excepte quelques familles, Juives, ou Chri- 
ſtaoens Novos, tout le reſte eſt pauvre, je 
puis dire miſcrables, il faut teu cette 
enigme. . 

Un mauvais gouvernement en eft 100 
nique cauſe, au lieu d'Encourager la culture 
KX l'exportation de ces differentes denrees 
qui ſont les ſeules reſſources des habitans, 
ils ſont obliges de payer. un droit de vingt 
huit pour cent qui les écraſe, chacun fait, 
que la culture & la cueillette de ces fruits 
de ces denrees demande beaucoup de tra- 
vail & de depenſe, ainſi on manque conti- 
nüellement d'argent pour payer la taille & 
autres taxes & im ots, & où en trouver 
pour la doüane? il faut emprunter à des 
gros interets, hypotequer a Tavance les re- 
coltes; les denrees trop cheres pout I'Etran- 
ger ſont vilipendees & le oultivateur en 
ſouffre. 

Autre inconvenient, Faro manque de 
grains, on eſt obligede le tirer de I Etranger 
ce qui en general épuiſe le pays; il arrive 
mème tous les huit, ou dix ans qu on ẽprouve 
une eſpece de famine, lorſque ces grains par 
caſüaliié, ou Vavarice des vendeurs, devient 
cher, le peuple eſt alors oblige de vendre, 
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le peu de joyeaux ou d'argenterie qui leut 
reſte pour ſe procurer du „ 1 

Apreès cet expoſé weſt il pas etonnant 
que la Cour neglige de remedier à ces 
maux? où eſt l'humanitè, le ſens commun? 
que ſont devenus les principes du ſage 
gouvernement? Aveugles Conducteurs, 
vous Etes: Ennemis de vos ſujets premiere- 
ment, & enſuite de vous memes, en empe- 
chant la population, Vinduftrie, - le com- 
merce, conſequemment vous mettes des 
barrieres, aux richeſſes & à votre Puiſ- 
ante! 

Soit, le climat qui fait fermeniter les 
paſſions à un degre au-deſſus du commun, 
foit miſere, ou quelqu' autre cauſe que. Pig 
nore, la débauche du fexe y eſt Eronnante, 
lorſque la nuit eſt venüe le nombre des 

ſtituées paſſe à proportion tout ce que 
j'ai vuailleurs; les Pretres & les Moines 
ſont egalement debordss comme les 
Laiques, c'eſt une honte ! 

Mon ami eſt moi futnes un jour prendre 
une promenade a un village que je erois on 
nomme Olhao, eloigné de deux petiteslicues 
de Faro, ſur le bord de la mer, uniquement 
habite par des pecheurs, je Vavois vu 
quelques années auparavant, lorſqu'tl n'y 


avoit abſolument pas une ſeule maiſon, 
tout 
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tout Etoit cabanes conſtruites avec des jones 

ordinaires, & comme le nombre etoit fort 
grand fans la moindre fymetrie, cela for- 
moit un labirinthe dont un etranger 
auroit eu de la peine à ſortir, pendant la 
nuit, aujourd'hui tout eſt change au mieux, 
I'ony voit quantite de maiſons regulierement 
baties & une fort jolie Egliſe, ces pecheurs 
ſont devenus commodes, & continuent de 
pere en fils le meme metier. 

Ici, je fus ſpectateur d'une ſcene nouvelle 
& unique en Europe: ſur les trois heures 
après midi la maree amena tous les ba- 
teaux pecheurs qui pourroient paſſer pour 
des jolis petits navires tous bien entretenus 
ayant de vingt cinq julques à trente 
hommes d'equipage, chacun interrefſe; la 
rade eſt un fable mouvant ſans danger, ils 
y echoyerent tous a defſein a haute maree, 
& comme l'eau ſe retira bientot gradüelle- 
ment, les bateaux ſe trouverent à ſec 
enſuite cette flotte jetta ſon poiſſon ſur le 
ſable chacun faiſant monceau apart, la 
quantite Etoit prodigieuſe, j admirai cette 
manne nouvelle pour moi, mais dis-je que 
fera-t'-on de toutes ces morues (elles pe- 
zoient de quatre juſques a huit livres cha- 
cune) car ces environs ne ſauroient le con- 
ſumer, Monſieur, repondit mon ami, dans 
trois ou quatre heures d'ici arriveront des 
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chaſſes marees, qui traverſent la Guadiana 
en bateaux, enleveront tout, & courant pour 
ainſi dire nuit & jour, le diſtribüent dans 
diverſes provinces d' Eſpagne, c'eſt un con- 
tract qu'ils ont avec les pecheurs. 
Pendant que nous promenions ſur la 
Plage, jappergus des enfans nuds qui ve- 
noient du village, voir leur Peres, Oncles, 
Freres, ou Parens & auſſi pour ſe divertir & 
bidiner dans l'eau, d'abord je n'y fis pas 
beaucoup d' attention parce que dans les 
pays chauds parmi le peuple à la cam- 
pagne l'on ny regarde pas de fi pres avec 
les jeunes enfans, d'autant plus que par Ja 
I'on épargne des hardes, mais le nombre 
stant acrru juſques après de quatre cens 
la choſe me frappa, Etonne de voir les deux 
ſexes ainſi expoles ſans pudeur, de Vage de 
deux ans juſques a douze ou treize, beau- 
coup de grandes filles portant entre les 
bras, & ſoignant leur petits freres & ſœurs 
trop jeunes pour pouvoir marcher, comme 
nous ne pouvions pas nous empecher de les 
fixer & faire parcitre de la ſurpriſe, deux 
ou trois de ces fillaſſes eurent pourtant 
honte, bref mon ami me dit que C'croit u- 
ſage, & que perſonne ne sen formaliſoit, 
nous retournames Aa la ville, cette ſcene me 
choqua, voila l'effet de la coutume & du 
prejuge ! 

Le 
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Le meme ami ayant des affaires a Aya- 
monte me propoſa de I'y accompagner & 
d'en faire une partie de plaiſir, j acceptaĩ 

Voffre : le premier jour nous fumes coucher 


a Tavira, ville qui faiſoit figure du tems des 


Voulant profiter de la fraicheur & d'un 
beau clair de Lune, nous nous mimes en 
route des les trois heures du matin; en 
paſſant par une Rue tres large, un nouvel 
object bien inattendu nous frappa & me 
ſurprit beaucoup, c'etoit environ deux cens 

femmes a Genous, ayant deux ou trois 
Pretres pour conducteurs, qui recitoient 
tous bas des oraiſons, cette eſpece de pro- 
ceſſion nocturne eclairee ſeulement par deux 
mauvaiſes lantherne manqua de me couter 
cher, parce que s'etant levees pour conti- 
nüer la ſtation, mon cheval eut peur, ſe ca- 
bra, & j'eus beaucoup de peine a me tenir 
ſur ſelle; lorſque nous fumes loin, en ve- 
rite dis-je a mon ami, voila une maniere 
ſinguliere de ſervir VEtre Supreme, ceci 
| ſent 
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ſent fort le myſtique charnel, il eſt ſurpre- 
nant que les Maris Portugais naturellement 
jaloux, permettent a leur femmes pareille 
choſe; mon Dieu, me dit-il, l'ignorance & 
le bigotiſme ſont ſi grands ici, que les Pre- 
tres & les Moines y ont un pouvoir exceſſif, 
les gens de bon ſens & honnetes en gemil- 
fion; ce ſont des confreries, dirigees par 
ces Meſſieurs, malheur à celui qui oſeroit 
8'y oppoſer, le St Office en prendroit con- 
noiſſance, une priſon perpetüelle ſeroit le 
ſort le plus doux qu'il peut attendre ; ainfi 
la prudence dicte le ſilence. 

Il n'etoit guere que dix heures du matin 
quand nous arrivames à Caſtromarin, nous 
fimes un dejune dinatoire, après quoi une 
fieſta de trois heures, enſuite promenames 
les Rues & les environs ce qui ne reqvuiert 
pas beaucoup de tems, cette petite villes fort 
laide, n'a rien de remarquable que ſa ſituation 
ſur une colinea la rive Oueſt de la Guadiana, 
proche de ſon embouchure vis-a-vis d'Ay- 
amonte, place frontiere, elle a un chateau 
avec de mauvaiſe fortification & une garni- 
ſon aſſortiſſante, de plus c'eſt un exil pour 
ceux qui deplaiſent au Roi, ou a ſes Mini- 
ſtres ; d'ailleur Vantipathie politique tour- 
nee en fanatiſme contre les Eſpagnols, 
leur fait dire, qu'un ſeu] Portugais (la Cata- 
na) ſabre en main, fera fuir une douzaine 

de 
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Auf 


de ces Ciens, (chiens) fi eft vrai ge les ha- -4 
bitans d 'Ayamonte ne leur coden oint 15 
gaſconade, en leur rendant x peu pres le 
meme compliment, queſt ce que homme? 
qu eſt ce u une pop pulace? wy 

Ceſt d Vici, & d'une petite iſle dang” 14 
riviere, qu' au commencement | du fiecle 
I Arm&e Allice canona furieuſemerit Aya> 
monte, l'on y volt encore nombre de 993 - 
lets dans les ramparts. & d'autres fic 65 
dans les murailles, des maiſons, obje jet qui 

2 
39 15 indifferent en ui mere, 5 "Yai le 
que d. entretenir cette baine mis 

ene : - 953 
_ L'apres midi nous paſſames la Guac 
en bateau, RY on nous conduiſit tout de iy 
chez Mon ieut le Commandant, un Ys 
geant & deux fuzilliers la bayonette, 15 
nous honorerent, de leur Amber L.A 


bord j evis'q ue C toit un galant h o mme — | 


ſes follicles T2 de mani res-ailtes ; 
il nous ofttit, . gracieuſement ſes W & 
pouſſa meme la .complail nce Jalques. A 
faire des excuſes de ce que ee dang.) $ 
places frontieres 6toit un, Tyran militaire 
auguel il falloit ſe ſoumettre, nous. ' re- 
merciames reſpectueuſement & noug ter 

tirames. 
Les chevaux avoient été laiſſes A Caſtro- 
marin, & notre equipage ctoit auſſi leger 
que 
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que ans; de Melchior de Zamora, cepen- 
dant il falloit un gite pour coucher & 
quelque choſe a manger ; notre premier 
ſoin füt d'aller à la plus grande auberge; 
Thoteſſe etoit occupee a fa quenoüille, & 
Phote dormoit tranquillement etendu de 
ſon long ſur le foyer d'une grande chemi- 
nee A Vantique, Pon demande une chambre 
- deux lits, la rẽponſe eſt laconique, il nya 
on ni Fautre; mon ami & moi fumes 
es le Juge de la Douane qui lui fait force 
complimens, & 5 'endette en offres de ſer- 
vice qu'on n'accepte . bref il eſt arreté 
que le lendemain l'affaire en rn {era 
A 3 
Nous voila A parcourir la ville, nous Var- 
pentons au long & au large, elle eſt aſſes 
grande, on y voit pluſieurs belles maiſons, 
une entre autre nouvellement finie, qui a 
fres belle apparence, mais d'un gout fingu- 
lier, reſſentant le More, les Goths, Viſi- 
goths & les Vandales; Ayamonte eſt un 
melan inge des einq ordres confondus, mal 
executes; c'eſt un port de mer, il y a une 
pecherie conſiderable de Sardines, qu'on 
fate; 'apres les avoir preſſces pour en tirer 
Thuile, & on les encaque enſuite, elles ſont 
exportée à Cette, Marſeilles, Genes & Li- 
Vous, 1 
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II fallut aller battre la porte \ une autfe 
auberge, l'on nous dit u'elle éètoit fermee, 
retournons, dis-je a Don Juan, peut-etre 
qu il ſera de meilleure humeur, cependant 
il nous refuſat tout net; je ſort une taba- 
tiere remplie de tabiſei de Portugal, & en 

offre a la femme qui le gouta, le mari de 
meme, je leur demande $'ils Vagreent tout 
les deux repondent, 1 il eſt excellent, he 
bien, dis- je, faites moi le plaiſir d'en accepter 
la moitié chacun, le femede opera, nous 
voilà en convetſation, il eſt facheux dit mon 
ami que deux honnetes hommes venus! pour 
voir Ayamonte ſoyent contraints de paſſer 
la nuit dans la rüe, Au peril d'tre voles & 
peut etre aſſaſſinés, votre maiſon eft-grande 
donnes nous le couvert, cla ſuffira, enfin 
Don Juan nous montra au premiet tage 
une longue chambre delabrée fans autre 
meubles qu'une mauvaiſe table, & une 
vieille Eſtrada, la porte meme ne fetmoit 
pas, nous woll een 
| Cependant la faim nous preſſoit Wnt 
trois; Manuel achete des Sardines fraic 
qui faiſovient venir Veau à la bouche, des 
olives nouvellement confites, & un 
grand flacon de vin; juſques ici tout va 
bien, mais oN eſt le pain? perſonne nen A 
a vendre, nous parcoutons la ville, ni Four- 
nier ni Boulanger nen ont, deſeſperts” & 
8 . affames, 
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affamés, 30 dis, allons prier Monſieur fe 
Commandant firement il nous en procu- 
rera, lorſque dans Yinſtant un homme nous 
dit que dans demie heure, il y en au- 
roit en abondance puis qu'il Etoit deja en- 
fourne, ayes la bontè lui dis-je de nous dire 
la raiſon de cette grande diſctte : Meſſieurs, 
nous navons que des Moulins a vent pour 
moudre le froment, & malheureſement 
depuis trois ſemaines, il a fait un calme 
extraordinaire, de ſorte que la plus part des 
habitans ont conſume leur 446, & les 
Boulangers de meme, voila Venigme ex- 
pliquee, qu'on juge per ceci de la police du 
pays, qui ayant une belle riviere à la porte 
ne penſent ſeulement pas d'y conſtruire un 
moulin fur des bateaux, 

Effectivement bientdt après nous eumes 
du pain en abondance, il Etoit chaud, n'im- 
porte, nous fimes un ſoupe copieux, avec 
des ſardines, des olives & un peu de mau- 
vais fromage, & bumes à proportion; il 
fallu loüer des couteaux, vn gril, un go- 
belet & quatre aſſietes; enfin nous fumes 
nous coucher comme lepte du Roy, l'on 
barricada la porte avec la table ſur laquelle 
Manuel coucha, & crainte de ſurpriſe nous 
mimes nos epees nues à notre chevet nomi- 
nal, & nous etendimes tous les deux ſur 
cette miſerable eſtrada, qui nous rompoit 

les 


Relation d'un Voyage. 261 


les os, malgre tout cela la fatigue nous fit 
dormir. 

Le lendemain matin mon ami fut au 
rendezvous du juge de la Douane, Don Juan, 
qui s'ẽtoit un peu humaniſe, me montra ſa 
maiſon, elle etoit grande & commode, mais 
entierement delabree; mon grand pere, 
mon pere & moi, avons tenu cette auberge 
pres de ſoixante ans, dit-il, elle etoit bonne, 
rien n'y manquoit, mais depuis qu'on nous 
a fait loger = troupes tout acte en de- 
cadence, on me voloit, l'on me pilloit juſ- 
ques à emporter les draps de lit, bruler les 
portes & les fenètres, &c. ſans pouvoir ob- 
tenir juſtice, enfin depuis deux ou trois 
ans, j'ai mis bas l'enſigne unique moyen de 
me delivrer de ces vexations, j'ai quelque 
petits champs, une vigne & des oliviers, je 
vis de leur production, ma famille eſt pe- 
tite, je n'ai point d'ambition, d'ailleurs ve- 
ritable Eſpagnol j'aime mes aiſes! En ve- 
rite lui dis- je vous aves pris le bon parti, a 
ce que je vois la juſtice ici, n'a pas beau- 
coup d' occupation. 

Des que mon compagnon de voyage re- 
vint nous dejeunames, primes conge de Don 
Juan, repaſſames la riviere, montames nos 
chevaux à Caſtromarin, & fumes coucher 
chez un ami a Tavira, ou nous arrivames 
tard; un bon ſouper & un excellent lit 

| 3 nous 
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nous refit de la fatigue d'Ayamonte, nous 
nous levames tard a cauſe que notre traite 
juſques a Faro n'etoit que de cinꝗ licues 
beaux chemin. | | | 

De retour à cette capitale des Algarves, 


je marrangeai de facon à me rendre a Liſ- 


bonne dans huit ou dix jours, & ayant re- 
merciè mes amis & pris conge d'eux, j'ef- 
fectuai mon projet heureutement, je ne fe- 
ral mention que d'une choſe qui marriva 
{ur la route, c'etoit a Agoas de Moura, la 
traite avoit été de plus de huit heures fans 
deſcendre de cheval, parmi des ſables pro- 
fonds, & une chaleur des plus fortes, ainſi 
je me trouvai fort fatiguc, mangeat un mor- 
ceau, & fus me coucher; le nombre infini 
de puces ne me permit pas de répoſer. 
je me leve, appelle mon domeſtique, il pre- 
pare les montures, je paye l'hoteſſe, & nous 
partons par un beau clair de lune, il pou- 
voit etre minuit, Pair etoit preſque froid; 
la lune fe couche, nous nous 6&garons dans 
un bois frequente des loups, mais que faire 
il fallut $arreter, attacher les chevaux & 
paſſer 1a le reſte de la nuit, je m'envelope 
de mon manteau & m'endort, le frœid etoit 
ſi piquant qu'il'm'eveilla vingt fois, Ma- 
nuel étoit dans le meme cas, & tous les 
deux dans des tranſes mortelles par raport 
aux loups, enfin le jour paru, un payſant 

: h NOUS 
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nous indiqua le chemin, nous fumes cou- 
cher à Mouta, & le lendemain paſſames le 
Taje dans deux heures, 2 revis Liſbonne 
avec plaifr, 

Le 26e Novembre je quittai Linas 
pourſuivre ma route vers la Galice par le 
Nord du Portugal; le Royaume eſt extrè- 
mement peuple de ce cote la, il y a un 
grande nombre de villages & de bourgs, 
un beau pais tres fertile ſurtout en 
huile & en vin, avant que d'arriver a San- 
tarem, qui eſt la premiere ville de conſe- 
quence, on traverſe ce que l'on nomme O 
Campo de Gol Igao, qui eſt une grande plaine 
charmante, n'ayant preſque point darbres, 
mais d'une fertilite toute extraordinaire, en 
froment, ſeigle, orge, avoine, pois, fèves, 
harricots, gros & petit milliet, concombres, 
melons plus qu en aucun autre endroit de 
Europe, oignons, &c. la viie du voyageur 
eſt rejoiice par la contemplation, de tant de 
bonnes productions, renfermees dans un 
ſi petite eſpace de terrein, qui etant plat & 
bas eſt arroſe copieuſement par l'eau, des 
foſſes, ou des canaux qui viennent ou abou- 
tiſſent au Taje. 8 

Le 25e je fus coucher à Santarem, eloig- 
nee d' environ quinze lieües de Liſbonne, 
& ſur le bord de la riviere, où il y a un port 
conſiderable pour les grands & petits ba- 

4 teaux 
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teaux qui vont & viennent continſielle- 
ment à la capitale, on ils portent toute 
ſortes de denrees & de fruits; cette ville 
ſituce drolement ſur une montagne a te 
fort grande anciennement, les Mores a 
caùſe de ſa fituation lui donnerent le nom 
de al Haſa, id %, la Terrible, qui leur fer- 
voit, comme auttesfois a Rome, le Mont 
ou Rocher Tarpeian pour precipiter les 
criminels; le chemin qui conduit de la 
riviere vers la ville, eſt une eſpece de 
zigzague, que les memes Mores nomme- 
rent à cauſe de ſa figure al Hanſa, ou Ser- 
pent, quoique la ſituation de cette ville aye 
quelque choſe de groteſque, ſon territoire 
eſt charmant & fertile en tout, le Taje lui 
fourniſſant beaucoup d' eau par les ſazgnees ou 
canaux qui en donnent en abondance pour 
rafraichir & arroſer les jardins, les verges, 
& meme les champs dans les parties 
baſſes, ce qui fait que, outre le ble ou fro- 
ment, qu'on nomme tremez, qui yeſtſeme & 
moiſſonnè dans Peſpace de trois mois, apres 
uoĩ l'on ſeme dans lememe champ, du gros 
millet, des harricots ou autres grains, de 
facon qu'on y recueille quelques fois trois 
recoltes ; c'eſt ici un des meilleurs morceaux 
du Portugal, qu'on n'en demande pas d' au- 
tres preuves ſi ee n eſt que neuf ou dix beaux 
eien trois hopitaux, & treize paroiſſes: 
ayant 
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avant obſerve dans tout mon voyage en 
Eſpagne & en Portugal, que là on Von 
trouve grand nombre a Moines, de Pre- 
tres, de moineaux & de pigeons, c'eſt une 
marque infallible de la bonté qu pays: 
cette ville, autresfois colonie Romaine, & 
qui figuroit pendant tous les ſiecles, qu'elle 
fat entre les mains des Mores, a «te fort 
negligce par les Rois de Portugal, elle me- 
rite un meilleur fort, Pon pourtoit en faire 
une ſeconde I fort aiſement; mais 
la politique, Penvie, ou Ignorance, la laiſſe 
croupir, quoi quen realite, Mere nou- 
riciere de la capitale. Tout y eſt bon, & en 
abondance, viande de boucherie, volailles, 
gibier, poiſſons, legumes, fruits, huile, 
vin, &c. 

En quittant Santarem, Ton peut paſſer 
par Tomar, quoiqu un peu ecarte du droit 
chemin de Coimbre; tout ce pays eſt tres 
fertile, mais les chemins n'y ſont pas bien 

entretenus. Tomar n'eſt qu'une petite ville, 
cependant trop-bien fituce ſur la petite ri- 
viere Nabar pour etredepourviie de moines, 
elle a trois couvens, deux paroiſſes, un ho- 
pital & une maiſon de miſericorde, mais ce 
qui diſtingue ſurtout Tomar, c'eſt que Von 
inſtalle ici les Chevaliers de Chriſt, ordre 
autrefois reſpeQable, qui eſt aujourd'hui 
dans le mepris, tellement que du tems que- 
Mylord 
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tentiaire a Liſbonne, il avoit entre autre ce 
que l'on nomme un Eſcudeiro qui rẽpond a 
celui de Page, ou plutot Valet de Chambre, 
1 étoit Chevalier de Chriſt, portoit la 
croix de l'ordre, ſervoit à table, & apres 
portoit le cafte aux convives; c'eſt ce qu'on 
peut nommer vilipender un Ordte Royal & 
Militaire; la fauſſe politique & Vavarice 
en ſont eiu Von a non ſeulement multi- 

liè inutilement le nombre des Chevaliers, 
mais Pon a vendu pour ainſi dire publique- 
ment la croix ; au reſte, un autre choſe plus 
reclle & plus interreſſante diſtingue encore 
cette petite ville, c eſt la grande quantite 
d'huile que produit ſon terroir, & cette 
huile paſſe avec raiſon pour ètre la meil- 
Tſeure de toutes celles du Royaume, ce qui 
n'eſt pas un avantage 4 mepriſer en fait de 
commerce & de productions de premiere 
neceflite, 

Le 29 Novembre 1772, nous fumes 
eur kes a Coimbre ſur la riviere Mondego, 
dont le lit eſt extremement large, par con- 
fequent le pont qui la traverſe eſt tort lon 
ayant 29 arches. Coimbre a non ſeule- 
ment étè une Colonie Romaine mais encore 
la Capitale de Portugal & une fameuſe uni- 
verſité; elle a eu le fort de Ja plus part des 
villes conſiderables, c 'eſt à dire d'etre plu- 

5 ſieurs 
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ſieurs fois demolie & ruinee; au commen- 
cement du cinquieme ſiecle, Attaces, Roi 
des Allains la rebatit, & en fit une place 
forte; trois cent ans après en 716, les 
Mores $en emparerent & la garderent 
324 ans, quand Ferdinand, premier Roi 
de Caſtille, la leur enleva; la fituation de 
Coimbre eſt agreable & avantageuſe ; la 
campagne aux environs eſt ſi remplie d'oli- 
viers qu'elle reſſemble a une grand foret, 
auſſi eſt- il vrai, que l'huile forme un des plus 
grands revenus, ce n'elt pas qu'il y manque 
aucune des principales productions neceſ- 
ſaires à la vie, mais celle-cy eſt la princi- 
pale, à moins qu'on ne veuille mettre en 


competition la quantite immenſe de gros 
millet ou bled de Turquie que produiſent 


les champs fitues ſur les deux rives du 
Mondego juſques a Figuieria, qui eſt le port 
de mer de Coimbre; il eſt vrai que ſi Jen 


donnois la quaatité an: üelle que l'on m'a 


dit que ces deux valtes produiſent, l'on 
pourroit me taxer d'exageration; ainſi je la 


tais. Quoique la ville ne ſoit pas des plus 
vaſtes, nèanmoins elles eſt afſes grande, con- 
tient nombre de palais & de belles mai» 


ſons; il n'y a, me dit-on, que neuf mo- 
naſteres & ſept paroiſſes, mais ſes ſeize col- 
leges ſont beaux & occupent beaucoup de 
place; ſa Cathedrale beau & magnifique 
9 8 morceau 
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morceau d'architecture, tres ornee, con- 


tient, renferme des richeſſes conſiderables, 
& ſemble meriter la preference ſur toutes les 
Egliſes de Portugal; effectivement ce bati- 


ment frappe la vũe de lEtranger; ceux qui 


aiment l'architecture gothique y trouvent 
de quoi s' amuſer agrèablement, de meme 
que les amateurs de ſculpture & de dorure, 
peut Etre n'y a-t'-il pas de meilleurs ou- 
vrage dans ce genre la ailleurs excepté 
a Rome; le ſexe eſt fort agreable ici, les 
filles & les ſemmes y ſont jolies & enjouces, 
il ſe peut que le Clerge, les Moines, & les 
Etudians contribüent beaucoup a les polir; 
meme juſques dans les campagnes voiſines; 
ayant toujours obſerve que par tout ou il y 
a bon nombre de ces Meſſieurs, le ſexe en 
zeneral y eſt ſur le bon ton, qu'ils prennent 
des ſoins infinis, pour les veuves & les or- 
phelines afin que rien ne leur manque; il 
eſt vrai auth qu'elles montrent aſſès de do- 
Cilite de reconnoiflance & d'attachement 
pour leur bienfaiteurs. Au reſte la repu- 
tation de l'Univerſitè de Coimbre a beau- 
coup varie dans I'hiſtoire: depuis une 
cinquantaine d'annee elle avoit perdu fi fort 
de ſon luſtre, qu'elle Etoit tombee dans le 


mépris parmi les Savans de I'Europe, mais 
tout recemment en 1774, le fameux Mar- 
quis Ge -Pombal, la remiſe ſur la pinacle 


par 


Relation dun Poyage. 269 


par une reforme generale digne d'un aufh 

rand homme, vrai ſemblablement dans peu 
d'annecs les ſciences y fleuriront Avec un 
nouvel eclat! 

I. biflorien ou le voyageur qui finiroit 
cet article ſans parler du fameux couvent 
de Santa Cruz, un des plus riches du 
monde, & ou les Moines peuvent aller en 
Paradis ſans ſe mortifler la chair, auroit 
Seien tort; ils ſont de | 'ordre. de 

St Vincent, tous nobles, ou de tres bonnes 
ee le couvent n'a pas beaucoup d' ap- 

parence au dehors, rien ne frappe, ſon 558 

ectute eſt ancienne, la facade neſt p 
grande, & celle de J Egliſe eſt confuſe bar 
des'otnemens & des figures 1 mal diſtribüses 
& trop multiplices, mals, par contre, le de- 
dans ſupplée a ce défaut; les appartemens 
du couvent ſont bien diſtribtits, chaque 
Moine y eſt fort & fon aiſe, leur nombre eſt 
grand, | le Refefoire beau, bien fourni deux 
fois par jour; le Frere oſeph, qui avoit ſoit 
d'un gros bien que POrdre polſede à Allen 
quier, eſt de mes amis, il m'a dit qu 5 
queteur a Coimbre, ſon office Tobligeait de 
faire ramaſſer de chez les differens F ermicrs 
tout le long du Mondego & aux environs 
les Redevances du couvent de Ste Croix 
qui de ſon tems ſe montoient annbcllemen t 
2 I 3,400 poulardes, chapons, od poulets, 

entre 
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outre grand nombre de pigeons, de cochons 


de lait, &c. & que ſelon les baux cette 


rente augmentoit tous les ans, ce qui ſu; 
vant toute apparence doit aller a preſent au 
moins a quinze mille, de forte que e de ſon 
tems la portion de chaque Meine Etoit. trois 
poulardes par jour, outre & Par deſſus Vor- 


dinaire du, couvent, avec permiſſion de les 


faire appreter A leur gout & ſelon quiils 
agreoient, il eſt, vrai que chacun d'eux a un 
valet ou garcon pour, le ſervir, il porte! I ha- 


bit de Fordre, cependant il faut convenir, 


que { ſi un ſouverain avoit des Hecatompho- 
nies  (facrifice de cent hommes) à faire, bo 


1 
n'en ſauroĩt prendre de meilleurs queccux- 


cy pour ſe rendre la Divinite favorable. 
L'Enclos du couvent eſt tres vaſte, ce 
qu'il renferme pourroit ſervir de ſujet à for- 
mer un poëme, ou des Georgiques, comme 
celles de Virgile; d'abord c'ett une vigne 
de plants choiſis, qui produit annce com- 
mune, Go, 70, & meme 8 pipes de vin, 
ſans, prejudice de ce qu'ils ont d'ailleurs. 
Des Viviers remplis de bon poiſſon, comme 
carpes, tenches, anguilles, &c. & pour 
qu ils n'ayent pas un gout boucux, on a ſoin 
que l'eau ne croupiſſe point, elle eſt conti- 
nüellement renouvellée par un courant, on 
y trouve dans une grande baſſecour, nombre 
de dindoneaux, ces canards, & des oyes, 
| outre 
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outre des colombiés bien peuplés; des vo- 
lierzs, remplies de canaris, des linottes, char- 
donnere:s, & une multitude d autres oĩſeaux, 
avec une eſpece de menagerie, ou les fai- 
ſans, les paons, & les poules d'Indes ne 
manquent pas; en voila affes pour entre- 
tenir lame dans le corps; d un autre cote 
un, bon potager pour occuper les freres 
Lais, qui ſe piquent d'y cultiver les meil- 
leurs herbages, les racines, les legumes, & 
les ſalades les plus convenables, pour aſſai- 
ſonner la viande, le gibier, le poiſſon de 
mer, & celui deau douce, tres abondant 
chez eux, ou purifier le ſang de ces' bon 
pres, lorſqu ils's *appergoivent que la circu- 
lation n'eſt pas afſes veloce; n 'oublions 
pas leur vergers remplis d'arbres” fruitiers 
des meilleures ſortes de Europe; Treilles 
produiſant des grapes, & donnant de l'ombre 
leur ſpaliers de limons & oranges, &c. 
&c. de ce cote IA encore ils n'ont rien à de- 
ſirer ; & comme il 'convient de chaſſer la 
triſteſſe & la melancholie d'une compagnie 
d'hommes auſſi ref; pectable, & auſſi—in— 
utiles à la ſocieté, Fon a pratique. des lon- 
gues allées bordées d'arbres touffus qui 
procurant un ombrage agreabfe, mettent 
ces ſaints hommes à Vabri des rayons bru- 
lant du ſoleil pendant l'ëté, on n'a pas ou: 
blic des Jon boſquets au milieu deſquels 
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on voit des grands baſſins deav, renouvellee 
conſtamment pat les jets d'cau, qui par 
leur bruit, & leur ſraicheur, réjoüiſſent les 
. eee nee 3. J 
efprits, if y Xaufh des bans ou Yon peut ſe 
tepoſer, ſi on prefere le gazons vert; 
l'on a pour vu à tout: il y a encore des 
ſaints replets qui ont beſoin d'un exercice 
55 fort que celui de la promenade. Hs 
bien patience ] voila un jeu de mail qui 
vous invre à la perſpiration; mais dira 
quel qu'un doucement,, c'eſt trop violent, 
voila deux tables de billard de differens 
jeux, qui vous convient & faire des coups 
de maittes, & vous procureront l'exercice 
con enable à vos muſeles par la diſtortion 
de votre corps & elevation, de vos jambes; 
Enkn erf que vou r ie rien a defiren, 
choiſifſés les jeus de quille, de boules, &c. 
cela ne ſoffit-l pas? Voila des bains, & 
des lits prepares pour y dormi r la, meri- 
Tae (greet; e e e vous mar 
Jedes, ou vous imagineg vous de etre, 
laiſſes la votre celule, alles a Ia con valeſ- 
cence derriere le bois fur la hayteur, vous 
y trouverés un bon lit, vous reſpireres un air 
frais! ce narre n'a rien d'exagere ; celt un 
lieu de delices, preferable a bien des egards 
aux Palais Royaux; ou les Rois & les 
Princes ſe rendent Eſclaves par l'Etiquete 
de la Cour. Ici un Moine peut ſe dire 
| vraiment 
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vraiment libre, ſous une vaine apparence de 
diſcipline, obtenant quant ils veulent des 
long conges d'abſence, pour voyager, ou 
aller voir leur parens & leurs amis. 

Avant de parler de Coimbre j'aurois pu 
nommer un grand nombre de bourgs & de 
villages que l'on traverſe ſur la route, fi 
je n'euſſe craint de fatiguer mon lecteur, 
m' étant contente ſeulement d'indiquer qu'il 
y en avoit beaucoup, & quꝭ le Royanme eſt 
tres bien peuple du cote du Nord, effective- 
ment c'eſt un charmant paſs, la campagne 
y eſt tres fertile & les h-bitans y fourmil- 
. lent, cependant j je n'aurois pas deu omettre 
un petit mauvais village nomme Alcabidec, 
reſte d'une ville confiderable du tems des 
Mores, qui n'a de remarquable à preſent 
que le reſte de deux bains d'eau froide, 
tranſparente, excellente à boire & d'une 
abondance admirabie, par les debris, l'on 
voit qu'ils ètoient ſepares, Pun deſtinè pour 
le Roi & fa ſuite, l'autre pour la Reine & 
ſes Dames d' Honneuts, avec des apparte- 
mens convenables pour les deux ſexes; 
Vendroit eſt fi agreable, qu'il invite les paſ- 
ſans à en profitter, mais les trois fois que 
j'y paſſai, notre mauvais diner, & la hate 
des poſtillons, m'empecherent toujours 
d'en jouir, ſeulement en bu-je de Veayu, 

1 & 
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& cueillis des beaux creſſons pour manger 
en ſalade. | 

Etant partis de Coimbre, jJarrivat en trois 
jours à Oporto, apres avoir paſle par divers 
bourgs & villages, comme, Milliada, Ave- 
lam, Avoado, Sarrao, Albergaria, Agada, 
Rencada, Alugaria, Raje, ou Cavalos, & 
Villanova, qui lui ſert de faubourg ſur la 
rive du Sud du Douro, d'ou il eſt aiſe de 
conclure que le pais eſt bien peuple & 
meme riche, nonobſtant cela, les chemins 
n'y ſont pas entretenus & ſont fort mau- 
vais, pour en juger qu'on conſidere que 
bien qu'il n'y aye que 56 lieues de Liſbonne 
ici, on eſt ſept jours a faire cette route en 
chaiſe à deux roües & un couple de bons 
mulets, l'on aura de la peine, à croire une 
verite conſtatee, c'eſt que le Courier y em- 
ploye ſix jours entiers, de ſorte que dans de 
cas particuliers, les negocians envoyent un 
Expres a pie, qui va & revient en ſept jours; 
ceci prouve combien les couriers ſont lents 
& mal regles dans tout le Royaume; une & 
peut Etre Punique raiſon de ce deregle- 
ment, c'eſt que les poſtes & couriers ap- 
partiennent en propriets à une famille de 
Fidalgo, ou noble, qui en tire tout le parti. 
poſſible ; en pratiquant une ſordide ceco- 


nomie ; je doute qu'il y aye un Etat en 


Europe 
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Europe aufli mal dirige ſur article des 
poſtes. | $6 OR | 
Les anberges partout le Royaume, ſont 
des plus manvaiſes du monde, Von eſt em- 
barraſle auxquelles donner la preference, 
od a celles d*Eſpagne, ou a celles de Por- 
tugal, avec cette difference, qu'à Madrid & 
dans les grandes villes d'Eſpagne, il 8'en 
trouve d' excellentes, tenues par des Fran- 
cois, des Lombards, & des Allemands, ov 
Ton eſt tres bien loge, & nourri profuſe- 
ment & avec dèlicateſſe; au lieu qu'a Liſ- 
bonne meme vous n'en aves qu'une ſeule, 
a la Calcada de Sam Bento ou l'on ſoit bien, 
& aucune à Porto, Coimbre, Elvas, Eſtre- 
mos, Evora, Faro, Braga, &c. &c. ce qui 
augmente la repugnance naturelle qu' ont 
tous les Etrangers de voyager dans ces deux 
Royaumes, fi c'eſt politique ou negligence 
des Gouvernemens, je nen ſai rien, mais tou- 
jours ai-· je e&prouve bien de foĩs que c'eſt tres 
deſagreable, d'arriver a un mauvais logis A 
la dinee & encore pire pour la couchee, 
mauvais gite, mauvais lits, maigre chere, 
peu ou point de converſation, ni de politeſſe 
& preſque par tout egalement ſale; Pinte+ 
ricur de I'Eſpagne eſt le pire de tous, ſoit 
genie, gravite, ou orgueil des naturels, on 
ne prend preſque pas plus de connoiſ- 
ſence des voyageurs, que $'1ls Etojent des 
2 chiens; 
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jens; auſſi ceux qui ſe reſolvent à v 

ger dans ces quartier la, ont beſoin d'une 
conſtitution de bronze, de beaucoup de 
patience, ou de flegme, & de metre pas de- 
licats pour le manger & pour le coucher ; 
tantot la chambre où l'on couche n'a qu un 
vieux grabat & un ban ou une chaiſe, od il 
manque un, pic, la plus part des portes ne 
ferment pas, & des planchers ſi perces de 
Vetutè qui il eſt dangereux que les pieds & 
les jambes n'entrent dans les trous, très mal 
eclaires avec un. candil à une, miſerable 
meche, expoſe: 4 toute ſorte de vermine & 
de tale:es, encore n'oſe-t-on pas ſe plaindre, 
crainte de mettre Phote ou V'hotefle de 
mauvaiſe humeur, & ſoi meme dans la rue; 
car cette forte Ge gens ne reſſemblent pas 
mal à la claſſe des Geoliers, ils ſont durs, 


brutaux & toujours prets à vuider votre 


bourſe, & ti malheureuſement vous ne par- 
les pas couremment leur langue, C'eſt 
alors que le Weit a plus d'un e- 
garde. 

Enfin arrive a Porte. la decoration 
changea, un ancien ami negociant auquel 
Javois écrit de Liſbonne, me retint chez 
lui, ne voulant pas permettre que j allaſſe a 
Vauberge, od mon compagnon de voyage 
fut oblige de giter, & d'eprouver a peu 
pres les memes deſagremens que fur la 

route, 


Relation dun Voyage. 277. 
4 
ronte, tanit les grandes villes ſont depour- 
vües de ce cote a: j'eus tout ſujet de me 
Jouer de Vhoſpitalite de mon böte, bon ae- 
cueil, bon lit, proprete, domeſtiques pour 
me fervir & ainſi du reite, & comme j'avois 
apporte une vingtaine de lettres de recom- 
mendation pour les principaux Negocians, 
outre que j'etois connu perſonnellement, 
' flis regu par tout A bras ouvert, & re- 
garde comme frere ou proche parent de 
chaque famille. 

Cette ville grande, belle, marchande, 
bien peuplée & riche, eſt, ſans contredit, la 
ſeconde du Royaume, elle eſt port de mer 
quoique la barre ſoit à plus d'une Veiie de 
diſtance A Fembouchare” du Douro à St. 

Joam da Foſſa, & très mauvaiſe à cauſe des 
banes de fable mouvans, par les marées, les 
inondations, les gros vents & les bens 7 
deroute les plus habiles mains 
ce qui deroute les p ins, 
meme les pilotes de Pendroit qui, par une 
pratique journaillere devroient la connoitte 
parfaitement bien, cependant, elle n'eſt que 
trop frequente en navfrages ; cette Riviere 
vient &'Efpagne, paſſant parmi ces hautes 
montagaes qui ſeparent les deux Royaumes, 
entraine beaucoup d/cau; & eſt fort rapide, 
ſurtout dans le tems des grofles pluyes; 
elle-{pare porte de Villanova, y ayant con- 
tinucllement deux grands bares pour facili- 


1 ter 
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ter la communication; il y a ici un E- 
yeche conſiderable, une Cathedrale grande 


& belle, avec des emblemes ſinguliers fur 


le perron des degres & a la facade, en parti- 
Culier, un gros ſerpent tentant Eve, &c. 
Porte eſt bati ſur la roche dure, & les 
rues montant & deſcendant <etroites pour la 
plus part, comme ſont toutes les anciennes 
villes, Enclos des murailles renferr'e un 
grand eſpace, rempli affes irregulierement 
de m»1ifons de pierre, dont un bon nombre 
ſont belles grandes & commodes, ſurtout 2 
la rüe neuve, la plus large & la plus re- 
guliere de toutes; Von y voit diverſes 
places & edifices publics, des fontaines & 
des marches ; les quays tout le long du 
Douro, ſont également commodes & bcaux, 
C'eſt ici que les vaiſſeaux marchands vien- 
nent ancrer & meme s'amarrer, juſques ſur 
les R+mparts qui forment un paſſage, & 
une promenade; mais, la plus belle felon 


moi eſt celle qui forme une partie du quai 


au deſſous de la ville, qu'on a conſtruit I 
grand frais, parce qu'il a falli faire ſauter 
des grands rochers preſque tout le long 
pour Papplanir & former fa largeur, ap- 
_— dun bon mur de ſoutien du cote de 

eau. 
Pluſieurs denrées & manufactures oon- 
ſtituent le commerce de Porto; les = 
ont 


Relation Pun Voyage. 279 


ſont le plus grand objet, & bien qu'il n'y 
aye pour ainſi dire aucune vignes dans le 
territoire de la ville; (les vignobles, on 
Ton va faire Vachat des vins étant eloignes 
de douze juſques a vingt lieues de diſtance, 
dans ce qu'ils appellent Cima de Douro, 
tout le long de cette riviere, dans des va- 
lees & des colines, parmi les hautes mon- 
tagnes dont on a parle cy-deſſus) l'on ex- 
porte annee commune au dela de 70,000 
pipes, ſoit pour la conſommation de Liſ- 
bonne, les vins rouges aux environs de cette 
capitale ne ſuffiſant pas pour ſa conſomma- 
tion, qui a quatruple depuis quarante ans; 
ſoit pour le Brezil, mais ſurtout pour 
I Angleterre, I'Irlande & FEcofle, qui en 
recoivent a peu pres la moitie de la ſomme 
totale; je ne comprends pas ici ſa propre 
conſummation, qui eſt fort conſiderable, & 
qui, jointe au vin qu'on diſtille, forment un 
ttrès grand objet. 

C'eſt une choſe que je ne puis pas com- 
prendre; la ville, ni ſes environs ne pro- 
duiſent abſolument aucun vin; les raiſins 
qui croiflent ſur les Treilles ou Pareiras, ne 
meuriſſent preſque jamais, par conſequent 
leur qualité eſt fort inferieure, juſques 1a - 
que les Negocians en vin regoivent avec 
plaiſir les preſens de grapes que leurs amis 
de Cima, de Douro, leur envoyent reguliere- 
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ment dans la ſaiſon, c'eſt a dire à la fin du 
mois d' Ao, & pendant celui de Sep- 
tembre, & ce pendant les Oranges douces & 
ameres, abondent de meme que les Limons, 
de f con que Vexportation de ces f: uns 
pour V'Angleterre eſt fort confid:rabie, y 
croiſſant tacilement, meme dans les jardins 
en ville; mon ani en particulier en avoit 
une 6 grande quantite dans Je ſien, qu'on 
pouvoit en cucillir des tenctres de Ia 
chambre, au premier étage, ou nous de- 
Jeunions, outre celles qui etnient A 
terre. qui tomboient par le vent, ou 
autrement qu on laiſſoit pourrir ſans en 
faire aucun cas. II eſt vrai que les oranges 
de Liſbenne me parurent toujours plus 
douces, mieux concoctces; il y a encore 
Particle du Sumac qui «ſt conſiderable; de 
meme que la manufacture des Dentelies, 
les Toiles de lin, & celles du chamvre, on 
en envoye beaucoup au Brezil, d'ou ils re- 
coivent en retour de l'or, des fucres, du 
cuir, du cacoa, &c.. leur commerce avec 
I Amerique eſt permis ſous certaines re- 
ſtrictions; PAngleterre trouve ici une de- 
bouche conſiderable pour la morue ſeche de 
Terreneuve & de la Nouyelle Angleterre, 
c'eſt un objet annuel de plus de trente 
carguzions de vaiſſeaux, comme auſli d'une 


partio 
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partie des marchandiſes de laine, & de wy 
quincailleree en abondance. 
La Factorie Angloiſe eſt fort nombreuſe 
a Porto, compoſce de plus de vingt cinq 
maiſons riches, ou à leur aiſe, qui vivent 
clegamment, & montrent beaucoup d'hoſ- 
pitalie & de politeſſes aux Etrangers; en 
mon particulier, je ne ſaurois aſſès m' en 
lou-r, a peine pouvois-je repondre, ou ſuf- 
fire aux invitations generales, hommes, 
femmes, enfans, j'etois toujours fete, il y 
avoit une eſpece d*emulation, ou de jalouhe, 
de ce que je n'allois pas afſes ſouvent voir 
mes amis, diner ou ſouper avec eux ; bref, 
pendan: quarante tix jours que je ſejournaĩ 
la, je ne dinai que deux fois a la maiſon, 
encore fut-ce par politique pour ne pas 
mettre mon ami de mauvaiſe humeur, qui 
étant age & infirme ne pouvoit pas accepter 
toutes les invitations qu'on lui faiſoit a mon 
occaſion, auſh me dit-il plus d'une fois en 
badinant, qu'il ſouhaitoit mon depart, 
autrement, diſoit-il, l'on m'envoyera au 
tombeau à force de bonne chere à cauſe de 
vous; je n'oublierai de ma vie le nombre 
infini de politeſſes que j'y regus tout le tems 
de mon ſëjour auſſi les reconnoiterai:- je tou- 
jours avec un plaiſir extreme, en les reci- 
proquant; au rèſte, contre l'ordinaire des 
villes de commerce, ou tous les etrangers 
ſuivent 
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ſuivent la meme branche, la jalouſie règne 
tres peu a Porte, ou du moins ni eclate pas 
au ſcandale des nationneaux; la religion, 
& la prudence Etouitent ces ſentimens de 
foibleſſes, & quelques fois de violence, qui 
ne ſe manifeſtent que trop ſouvent dans 
d'autres factories! j'aime de rendre juſtice 
ly a ici plus de vertus que de vices. 
Tout proche & meme joignant la ville, 
du core de l'Oüecſt, il y a une eſpece de 
faubourg, qu'on nomme Maſſarella, tout 
le long de la riviere, avec un diſtrict afles 
etendu, c'eſt ici cu pluſieurs familles An- 
gloiſes ont des maiſons de Campagne avec 
de tres beaux jardins, principalement po- 
tagers; Vart & la natuie ſemblent aller de 
concert pour en faire des champs eliſces, 
rien n'y manque, fontaines, eaux covlantes, 
baſſins, bains, promenades fraiches & om- 
bragèes; le terrein ſur des colines offre un 
amphitheatre qui ſans avoir Velegance des 
jardins Royaux, de Verſailles, Marli, St, I- 
delphonſo, Aranjuez, &c, eſt plus con- 
forme a la nature & a ſes beſoins. Jardi- 
nage, legumes, racines de toute eſpece, fruits, 
oranges, limons, figues, ſraize, peches, 
abricots, prunes, poires, pommes, grapes, 
- grozeille, raiſin de mars, noix, amandes, 
noiſettes, olives, &c. on trouve dans les 
jardins de Maſſerella, de tout ce qui croit 
en 
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en Europe, ſans oublier les ananas, & des 
fleurs rares, belles & odoriferentes ; le cli- 
mat, aide par I'induſtrie & le gout, procu- 
rent ceite agreable & abondante variete, 
que je n'ai trouve nulle part ailleurs, peut» 
etre que mon _ gout agricole, a été plus 
frappe de ces objets, que ne ſeroit une autre 
perſonne, cependant, je ne m'ecarte point 
de la verite, & liifſe le lecteur de bon gout 
a juger pour lui meme d'après ce court 
narre, 

La plus part de ces Meſſieurs ſe font un 
plaiſir de veiller ſur la culture de leur jar- 
dins, & s'y amuſent eux mèmes, que dis-je, 
les Dames ont un gout decide de ce cdte lal 
Au reſte, ces maiſons de campagne ont en 
outre ordinairement une petite prairie pour 
nourrir un couple de vaches ou d'avantage 
ſuivant les familles, par ce moyen on a du 
lait, & du beurre frais tous les jours ; fans 
compter une bonne baflecour peuplee de 
volailles, des cocks d'Indes, canards, oyes, 
pigeons & lapin*, ainſi ces honnetes & 
vertüeuſes familles font preſque beſoin 
d' acheter autre choſe que la viande de bou- 
cherie, leur cave ètant fournie de bon vin, 
& cuila it elles memes leur propre pain; 
auſſi les viſites inattendues ne leur font 
point de peine, au contraire, : 
es 
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Les plaiſirs s emouſſent diſent les Philo- 


ſophes, lorſque nos organes ſont trop long 
tems frappes par des objets, des odeurs, ou 
des gouts, agreables délicieux, Venſemble 


_ Epuile en quelque forte, & la nature entiere 


eſtebranice, & ſoufriroic à la fin par ces frui- 
tions, ſi elle n'étoit relevee & ramenee a 
ſon ton ordinaire par d'autres ſenſations; 
peut-ètre meme en faut- il de delapreables 
pour cet e operation, auſſi voyons nous que 
la ſage Providence a pourvu a tout, & 
que la varietè du monde comme i'on dit en 
fait la plus grande beauté, ſoyons attentifs 


à la marche de la nature, & nous le verrons 


clairement; trois exemples ſuffiſent pour 
etablir cette verite. 1“, Nous 1i'cftimons 
la ſantè la plus parfaite, que lorſque cou- 
ches dans un lit d'infirmité, ou l'inſomnie 
nous fait ſentir des douleurs violentes & un 
degout general. 29, L'homme riche, dont 
Favarice inſatiable lui fait continueilement 
chercher des nouveaux projets pour aug- 
menter ſon bien, ſans. lui permettre de 
joüir honnetement de ſes revenus, que 
lorſque par quelque cataſtrophe imprevũe, 
il eſt reduit à la pauvrété, la miſere. Et, 
3, L'Artiſans, ou le laboureur qui au 
moyen d'un travail que Vhabitude a rendu 
doux, jouit de fa liberte ; mais qui par ſeg 
. debauches, 
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debauches, ſon imprudence, ou bien, quel- 


que malheur inattendu, un creancier inexo- 
rable le met en priſon & lui fait ſentir 
pendant long tems Famertume d'un eſcla- 
vage, mure_ & barricade de grilles de fer! 
& ainſi d'une infinitè d'autres! la privation 
eden. en rapelle ſeule la douceur. 

Qn excuſe ce petit ecart, le tems 
vint qu'il falüt partir pour rentrer en Eſ- 
pagne par la Galice, je ſentois- le contraſte, 
auſſi ecrivis- je a Londre, que j'allois quitter 
le paradis pour entrer en purgatoire, qu'on 
me permette lex preſſion. bien que ce lieu- cy 
n' exiſte que dans Videe de l'ignorant ſuper- 
ſtitieux, la politique & du Pretre avare. 

Je partis dont de Porte le 6e Janvier, 
1772, quoiqu'il n'y aye que ſept, lieues de 
diſtance juſques a Guimarem, je ne pus y 
arriver que le lendemain, la pluye conti- 
nuelle & forte m'ayant oblige de coucher 
a Ponte de Negrellios, la route ne peut 
que, metre fort déſagreable a cauſe du 
mauvais tems qui m'empecha de joüir des 
beautes de la campagne, il eſt vrai que dans 
I'hiver, elle n'eſt brillante nulle part; Jas 
vois ete ici autresfois de meme qu'à Bra- 
ga & a Viana, en partie de plaiſir avec 
quelques amis de Porto, entre autres, Mon- 
ſicur Etienne Deviſme; jamais rien de plus 
amuſant, nous nous divertimes innocene- 


ment. 
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ment pendant huit ou dix jours, d'une ma- 
niere à nous en retourner avec regret; la 
joye, I harmonie des amis, la bonne chere 
& le bon vin faiſoient un aſſaiſonnement, 
dont l'enſemble etoit delicieux; le ſeul 
ſouvenir de cette caravane me rejouira tou- 
jours; ce pais a beaucoup de vignobles, 
plantes de fagon que les ſepts, ou farmens 
ſont appuyes contre des ceriſiers affes 
hauts & gros, qu'on Emonde tous les ans; 
les gens du pais appellent ce vin, Vinho 
d' Enforcados. 7 
Guimatem eſt une grande vilaſſe, avec 
pluſieurs reſtes de grandeur delabres, entre 
autre Ie Palais du premier Roi de Portu- 
gal, tombant en ruine, faute de reparations; 
la ville eſt entourée de belles murailles, 
fianquees de pluſieurs tours, d'environ 60 
pieds de haut; une tres belle fontaine pub- 
lique, une belle place & un vieux chateau; 
cette ville entretien une manufacture fort 
confiderable, en Toile de lin, en Fil fin, & 
en Dentelles qu'on vend a Porto & aux en- 
virons, d'ou on les envoye a Liſbonne, & 
auſh au Brezil. ? 
De la a Braga on ne compte que quatre 
heyes, mais tres longues, - celle-cy eſt une 
ville fort ancienne, fituee a la rive du Sud 
du Cavado, ſur une eminence ; elle eſt me- 
tropole de tout le Royaume de Portugal, 


ſon 
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ſon Archeveche un des meilleurs de Eu- 
rope, outre que PArcheveque pretend aufh 
a la Primatie de toute I'Eſpagne, & en 
prend le titre, que celui de Tolede lui 
diſpute, c' eſt un proces qui ſuivant les ap- 
parences ne finira pas de long tems; la 
Cathedrale eſt des moindres que j'aye vu, 
par contte les orgues ſont des plus belles & 
des plus ingenieuſes du monde; il y a 
deux chœurs, lun d'hiver, Fautre d'ete ; 
Fon conſerve ici le corps de St. Laurent, 
Yun des Archeveques, qui ayant pris Pepee 
contre les Mores, en rencontra une autre 
aſſes diſcourtoiſe pour le tüer; fon corps 
eſt encore entier quoiqu'il y aye pres de 400 
ans, qu'il eſt mort, Von y voit une grande 
balafre a la joue, qu'il auroit pu eviter, sil 
le fat contente de lire ſon breviere, &, de 
tems en tems, faire quelques prones, tant 
bons que mauvais, ou bien reciter quel- 
ques honiilies des Peres de FEgliſe; mais 
peut-etre la nature Pavoit fait ſoldat & non 
retre. Le Palais Archiepiſcopal eſt noble 
5 grand, le maitre y tranche du ſouve- 


| Hain, 
ll y a ici quatre ou cinq places publiques, 
celle de eft plus grande que le 


Terreiro do Pago a Liſbonne; celle de la 
Vigne, celle de St. Anne, & celle nommee 
Jo Quinteiro; tout eſt vaſte, mais rien de 
| | regulier, 
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regulier, qu'une rüe remplie de bonne 
boutiques; au reſte elle a ete Colonie Ro- 
maine, ſous le nom d' Auguſta Bracaria, 
comme le temoigne une des deux Colonnes, 
qui exiſtent; aupres d'une. ancienne fon=-, 
taine. Les Süaves en farent leur capitale, 
elle etoit fort renommees-parmi les Goths; 
les Mores la prirent & la garderent autour 
de 200 ans; ces ſortes de revolutions fre- 


. quentes aux grandes villes, montrent à 


Veeil, la viciſſitude des choſes humaines & 
qu il n: y a rien de ſtable ou de PRE 
dans ce bas monde! 

Je partis de Braga pour Viana; on 
compte auſſi cinq lieües de chemin, con- 
ſtamment mauvais & pire dans Vhiver ; 
Meſheurs Olive & Newman, Negocians a 
Porto, ont maiſon ici, ils eurent la com- 
plaiſance de me faire promettre d'aller lo- 


ger chez eux & non à une mauvaiſe au- 


berge, ainſi je fus bien recu & mieux traité 
par Monſieur Newman, qui y va paſſer un 
couple de mois dans cette ſaiſon à cauſe de 
pluſieurs vaiſſeaux charges de Morue {eche, 
qui viennent ici annueilement a leur con- 
ſignation. Viana port de mer eſt fituee ſor 
la rive du Minho; il y a un mauvais cha- 


teau fortifi à Ventree de la barre; la cite, 


qui eſt encloſe de murailles, eſt bien la 
plus petite que aye jamais vu; celle de 
Faro 
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Faro en Algarva vient enſuite; il y a ici 


un Conſul, Mr. Allen, qui me fit beau- 
coup de politeſſes, mais ſurtout Mr. le 
Colonel Fitz-Gerald, le Commandant de 
la Place, qui eſt ſürement la bonte & la 
politeſſe meme. 

D'ici je fus a Caminho 4 la meme ris 
viere, à trois ou quatre lieves de diſtance; 
c*eſt encore une très grande ville, fort de- 
labree, mal entreteniie & preſque deſerte, 
on pourroit la comparer au Manteau en 
haillons d'un Mendiant; elle montre ſeu- 
lement qu'elle a etc | quelques choſe autre- 
fois. 

Mr. Allen, qui eut la bonté de m'ac- 


compagner juſque A Tuy, tient maiſon à 
Caminho, mais comme la ville eſt en 


fi mauvais état, on n'y trouve rien, heu- 
reuſement qu'il eut la precaution d'apporter 


quelque choſe pour diner, autrement nous 


aurions fait maigre chere, n'y ayant ni au- 

berge ni marché; nous pouſſames notre 

route juſques à Valence, quatre mortelles 

lieües plus loin, toujours la pluye ſur le 

dos, ce qui nous incommoda extremement, 
nous y arrivames aſſes tard. 

Valence eſt une petite mauvaiſe ville 
frontiere, vis-a-vis de Tuy en Galice de 
l'autre cote de la riviere, qui ſepare PE{- 
pagne du Portugal, par conſequent eſt for- 
: U tifice, 
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tiſice, tant bien que mal, & à une garniſon; 
dans Faccafion ces deux villettes, peuvent 
{| cananer, neapmoins Valence. telle qu'elle 
eſt, peut ſe defendre un peu moins mal que 
ſon antagoniſte. lei- autre inconvenient 
point d' auberge, & n'eut etè mon ami Mr. 
Allen, j'aurois ete dans le plus grand em- 
bartas, d'autant plus que la pluye ne ceſſa 
paint pendant 48 heures & tomboit avec 
violence, heureuſement nous fumes loger 
chez ſon ami, qui malade au lit, fe trouvoit 
fort à 1'etroit avec ſa femme & ſes enfans, 
outre d'autres amis qu'il füt oblige d'ac- 
cueiller, etant venus de Galice pour voir la 
comedie Portugaiſe a Valence, * le mau- 


vais tems ne permettoit pas de s'en retour- 
ner, qu'on s'imagine, quelle confuſion, quel 


embarras pour la Dame du Logis, & ſut- 
tout pour avcir des matelas, oy des paliaſſes 
pour tout le monde Gans une maiſon ex: 
tremement petite, enfin nous nous, arran- 
geames ſur le plancher du mieux que nous 
pumes, mais au moins notre gallant homme 
Fhote nous donna=t-il abondamment de 
quoi manger & boire, Le ſarlendemain le 
tems stant un peu amelioré, j en partis 
pour me rendre a Tuy; la riviere eſt fort 


large, il ne faut pas demander $il y a des 


--gardes des deux cotes? & comme cette 
vermine eſt inſolente & fort a craindre, j au- 
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rois couru riſque d'etre maltraite en ſortant 
de Portugal de meme qu'en entrant en 
Eſpagne, par raport a ma male fort yolu- 
mineuſe, quoique je n'euſfe que mes propres 
hardes, Mr. Allen, & un Major de. fa con- 
noiſſance, 8'offrirent de me proteger de 
paſſer 1a, bien que ces employes ſoyent de la 
canaille, neanmoins ils craignent les offf- 
ciers, de ſorte qu avec un peu de patience & 
quelque argent jen fus quitte, Ie danger 
paſſè & mes mulets prets, je pris conge de 
mes bienfaiteurs & pourſuivis ma route 
joſque a Vigo, ou je fus coucher. | 
Avant de quitter Particle de Portugal, 
qu'il me ſoit permis de faire les obſerva» 
tions ſuivantes, elles jetteront quelque clar- 
tee ſur l'ẽtat actüel de la nation. 1 
19. Sur le caractere general des hommes. 
2®, Le ſexe. | | X 
35. La juſtice diſtributive, ſoit les pro- 
CCS, 

4. La langue Portugaiſe, & ſon affinite 
avec PFEſpagnole, 188 . 
Je commence par dire qu'aux defauts 
de leur garacteres il Y a nombre d heureu- 
ſes exceptions, Von parle en general, ſoit 
pour le mal, ſoit pour le bien, ainff, nul 
particulier comme individu ; n'a aucun ſu- 
jet de ſe plaindre, 5 ſes principes 3 
0 , 12 | 
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fa conduite le placent dans une : claſſe, ex- | 
empte de reproches. 
1®, Sur ce fondement l'on peut dire que; 
les e. depuis le Fidalgo dans ſon 
Palais, juſques au Savetier dans T'Echope, 
manquent de cette generolite, .cette fran- 
chile, cette ouverture de coeur qu'on ren- 
contre ailleurs, ſurtout, en Angleterre, en 
France, en Suiſſe & en Allemagne; il y a 
de la mefiance, des reſervations & des pe- | 
titeſſes d'interet qui approchent de la Men- 
dicite; chez les grands, beaucoup d'or- 
gueil, d' arrogance Ala bacha, toujours prets 
a prendre, 2 a acheter a credit, ſans s'embar- 
raſſer qui payera ! TArtiſan & T'Ouvrier 
rampant comme eſclaves devant ceux de 
qui ils eſperent quelgue avantage; les 
uns & les autres tres vindicatifs, n'ayant 
pas cette horreur pour le meurtre & Laſſaffi - 
nat, que Phumanite inſpire & que le 
Chriſtianiſme tedouble; Von en parle ſans 
emotion, & Pon traite cela de malheur a 
peu près, comme parmi nous, quand par 
accident un homme ſe demet ou ſe caſſe 
un bras, ou une jambe; leur principes ſar 
la religion ſe bornant ſouvent a des obſer- 
vances piicriles & barroques ; ; il ſe peut 
que la fe ilite de Vabſolution a confeſſe & 


Ie refuge toujours ouvert aux Egliſes, & 


dans les couvens y contribue ! je m'arrete. 
29. Le 
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2. Le ſexe, ne manque que du tein, 
que le climat refuſe, du reſte leur traits 
ſont reguliers, beau front, ſourcis pleins & 
en arche, beaux yeux vifs, ſignificatifs, le 
nez & la bouche bien faits, des dents fort 
blanches très bien rangees ; - Cailleurs d'une 

humeur gaye & enjouce, fſpirituclles au- 
tant que leur education & leur connoiſ- 
ſances bornees le comportent; bref, elles 
ſont aimables, ont beaucoup de merite; la 
renommèe dit, qu'elles ſont d'un temperem- 
ment amoureux, au dela d' aucune autre na- 
tion de I' Europe ? 

30. La juſtice eſt tres mal adminiftrle 
a tous egards, les Portugais ſont exempts, 
de papier timbre, de ſceau de controlle, & 
d'inſinuation, voila pourquoi l'on plaide a A 
bon marché, ainſi les proces ſont en très 
grand nombre & durent long tems, auſſi 
font ils volumineux à lexcès, de ſorte que, 
comme ils ſe communiquent reciproque- 
ment, & que Von coud tout enſemble, il 
n'eſt pas rare a Liſbonne de rencontrer dans 
les rues un portefais, charge de pluſieurs 
rames de ces paperaſſes, ne formant qu'un 
ſeul proces, qu'il porte a quelque greffe, ou 
chez un avocat pour lui etre communique, 
& celui- cy a ſoin de ne le rendre qu'a- 
près y y zvoir ajoute, des raiſons bonnes ou 
mauvaiſes de ſon propre cru : il me ſeroit 

Ky aiſe 
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aiſede citer cent exemples de chicanes in- 
fames recues ou admiſes dans les tribu- 
naux; devx ſuffiront, ils ſont reels. | 
| Antonio Perreira Pinto, tenant boutique 
de toilerie a la rue dos Eſcudeiros, m'acheta 
pour comptant, des baptiſtes & des toiles 
montant a pres de ſix cens mille rees, il en- 
voye la marchandiſes chez lui & dit que 
mon Commis n'a qua paſſer Vapres midi 
avec le compte & qu'il ſera payé; il y va 
te patron eſt ſorti, pluſieurs jours de ſuite il 
y retourne, enfin il trouve homme qui 
au lieu d' argent donne des mauvaiſes excu- 
ſes & des promeſſes ſans effet; il fallũt le 
faire aſſigner, il repond, avoue la dette, 
mais objecte a mon droit du tribunal, j'a- 
neantis ſes raiſons; l'on commence de 
nouveau, Pinto dit qu'il eft officier de I'ho- 
tel de la Monnoye, & que c'eſt la ou je 
dois le pourſuivre ; ſes pretentions ſont re- 
jettees, & l'on recommence ; il ſe dit fa- 
millier du Ste Office, & comme tel re- 
clame fon privilege, on le deboute une 
troiſieme fois. II revient ala charge ſe di- 
fant Officier du Marquis d'Abrantes, favori 
da Roi, & Grand Admiral, ;'invalide ſes 
pretentions pour la quatrieme fois; toutes 
ces tracaſſeries & autres chicanes prirent 
au dela de quatre annees de tems; Pinto 
Epouſe une Aya, ſoit fille de chambre de la 
5 Marquiſe 
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Marquiſe &Abrantes, niece & epouſe du 
Marquis, celui = cy protege la nouvelle 
marice; Pinto par ricochet devient Afi- 
lhado de ſon Excellence. | 
Ignacio du Coſta Quintella notre Juge 
Conſervateur eſt nomme Secretaire de la 
Reine, ſes occupations augmentant par la, 
il depute de tems en tems un autre Dezem- 
bargador pour remplir pro tempore fa place 
A la Conſervatorie, comme je pouſſois mon 
homme I'Epee aux Reins, il a recours au 
Marquis ſon pere adoptif, celui-cy va en 
grand potnpe chez le Depute Confervateur 
ſolliciter fortement en faveur de Pinto, le 
Juge honnete & integte (un phenix parmi 
les Dezembargadores) repond A ſes civi- 
lites, & dit que ſon Excellence peut-trre 
aſſuree qu'il rendra juſtice, & donnera ſen- 
tence pour celui qui a droit: D'Abrantes 
peu accoutume a un refus ſe mit en co- 
lere, 8'oublie au point de traiter le Juge de 
manan, &c. & ſort! cet honnete homme 
choque de pareille rebuffade, rend fa pa- 
tente a Quintella, & mon proces eſt reſte 
au croe juſques a ce jour! des que mon 
Avocat en füt informe, il dit que c'Etoit 
mieux pour moi, vu que quand meme j ob- 
tiendrois une ſentence, jamais aucun offi- 
cier de juſtice n'oferoit l executer, fachant 
| U 4 que 
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que le Marquis protegeoit Pinto? voila un 


fait hors de doute! 

Le ſecond que j*abrege eſt que Mr. An- 
dre ſauvant Negociant bien connu pour 
tres honnete homme, fort intelligent, m'a 
aſſure que dans un proces contre un Portu- 
gais, il obtint en pluſieurs annees, cin- 
quante deux ſentences avant que de pou- 


voir Etre pays; cependant les Portugais ſe 


vantent d'avoir d' excellentes loix, qu'elles 
ſont toutes ſaintes, & qu'importe, ſi elles 
ſont fi mal . executees, le particulier en 
ſouffre-t'-il moins? O Tems, O Mceurs, eſt- 
il poſſible que ceux qui font a la tete du 
Gouvernement ſoyent A veugles, ou negli- 
gens juſques a ce point la! he plut a Dieu 
que le Portugal fut le ſeul! 

4*. Le Portugais a eu le meme fort des 
* langues vivantes; les frequentes mu- 
tations ſurvenües dans ce Royaume y ont 
occaſionnè des changemens, des additions, 
etant tres naturel que les Conquerans in- 
trodniſent partie de leurs idiomes dans les 
pays ſubjugues. Quoique nous ignorions 


qu'elle fut la premiere colonie qui peuplat 


le Portugal, certainement elle avoit une 
langue: les Phenicien ou les Tyriens qui 
vinrent enſuite; y enterent partie de la 
leur : les „ dont le dialecte dif- 
; | | feroit 
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feroit de celui de leurs ancetres, en firent 
autant apres la conquete du pays: les Ro- 
mains les en ayant chaſſes, y ſubſtituerent 
le Latin ; après eux, les Goths, les Viſi- 
goths, les Vandales en firent de mème; 
enfin les Saraſins, s'étant emparés de V'Eſs 
pagne & du Portugal qu ils garderent pres 
de ſept cens ans, PArabique domina, de- 
vint le langage univerſel, voila done un 
ramaſſis, (qu' on me permette Pexpreſtion) 
de cette variete d'idiomes ; cenendant j'ig- 
nore par quelle caſualite le Latin prévalu, 
il eſt encore le fonds de la langue Portu- 
gaiſe, a peu pres comme le haut Allemand, 
eſt celui de VAngloiſe: ce Latin eſt dul- 
cifiè, mais corrompu, neanmoins la racine 
des verbes & des noms ne laiſſe aucun 
doute la deſſus. | 

L'Arabe s'y trouve auſh, tous les mots 
qui commencent par al, en ſont de meme 
que par X; c'eſt une clinſe remarquable, 
que J article al, qui veut dire, le, la, les, ſe 
ſoit fixe aux noms, nonobſtant le propre 
article Portugais, o, a, abs, aas, &c. qu'on 
y a joint; un ſeul exemple expliquera ma 
penſéèe. 

Hayete, en langue / Moreſque eſt l' on init 
tif du verbe coudre, d'ow ils ont forme, 
fayate, couſcur, ou tailleur, ainſi alfsyate, 
eſt un, ou le tailleur, or juſques à ce jour, 


bl 


ON 
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Ion dit en Portugais, O alfayate, ou bum 


alfayate, id g., le le tailleur, ou un le tail- 


leur ce qui eſt abſurde! 

La langue Portugaiſe eſt fort douce, ex- 
empte, d'aſpirations, de chutes, & de ſons 
gutterals, & eſt peut- etre la mieux parlee 
de toutes celles de l'Europe; Ton y pro- 
nonge toutes les letttes, un homme qui 
a I'cuie paſſablement bonne, ne perd pas un 
ſeul mot, d'un ſermon, ou daucun autre 
diſcours public; le ſeul defaut que j'y 
trouve eſt le naſalement frequent dans les 
mots qui terminenit en m, Oy EN AO, v. L. 
maam, joa, capitao, mao, main, jean, capi- 
taine mal, ou mauvais, &c; | 

Saudades eſt un mot Portugais, tiès ex- 
preſſif qu'on ne ſauroit rendre en aucune 
autre langne qu'en periphraſagt; muito 
ſaudades afulano da mintra parte, veut dire 
non ſeulement, bien des complimens de 
ma part à un tel, mais ſon energie, emporte, 
dittes lui que ſon abſence me cauſe beau- 
coup d'ennui & de langueur & que je ſuis 
comme ifole dans un lieu ſolitaire, l'on 

s' eſt donne beaucoup de peine pour en 
trouver l'etimologie, mais on ne $ aCCorde 
oint. 

L'affinitè des deux langues eſt aſſes na- 
turelle; les deux Etats font limitrophes, 
ſevares de tous les autres par les Pyrences, 

| & 
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& depuis environ deux mille cinq cens ans 
ont ſubi les memes revolutions, cependant 
il y a beaucoup de differences entrelles, un 
detail minutieux ennuyeroit, c'eſt pour- 


quoi je n'en donnerai que deux ou trois 


exemples qui frapperont le lecteur. 
Preſque tous les mots Portugais qui com- 
. par une F, ont un H en Eſpagnol, 
Ferro, Hierro, Fortador, Hortador, 
„ Heiticero, Filho, Hijo, Figo, 
Hija, &c. id eft, Fer, Voleur, Sorcier, Fils, 
Figue, Fidalgo, Hidalgo, Noble, obſerves 
que dans les deux langues, ce mot, veut 
dire fils de quelqu'un, d'un notable, d'un 
perſonne de conſequence, &c. 
De meme ceux du fon ſifflant en ch, pre- 
nent deux Il, comme, Chuva, Lluva, 
Chave, Love, Chamar, Llamar, &c. 
Pluie, Clef, appeller, &c. il n'y a pas Juſ- 


ques à certains mots retenus de VArabe, ou 


Von n'aye fait quelque changement, par 


exemple, en Portugais Beringela, Eſpagnol 
Beringena, Aubergine, certain legume qui 
croit dans les pays meridienaux, Spevita- 
dores, Spiveladores, Mouchettes, &c, du 
reſte malgré le frequent gutteral, la plus 
part des gens ſemblent donner la prefe- 
rence a la langue Eſpagnole comme plus 
mageſtueuſe. 

La 


' 
1 
[1 
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La contraction de Dominus, Seigneur, err 
Dom, eſt ſoigneuſement obſetvee par les 
Portuga' S, qui ne donnent cette appella- 


tions, qu'aux Princes & a ceux qui font ve- 


ritablement nobles, comme Dom Manuel, 
Dona Joana Perpetua, au lieu que les Eſ- 
pagnol ont defigure Vetimologie en diſant 


& ecrivant Don, & donnant ce titre indiffe- 


remment aux Nobles & aux Mecaniques, 
ainſi ils diront El Infante Don Lou' 85 & 


Don Antonio a leur Cordonnier, de meme 


Dona Helena en parlant A la fille ainèe du 


Duc de Medina Celi, & Dona Maria Fran- 


ciſca en converſant avec un poiffarde, de 


ſorte que ſur cet article, certainement les 
premiers ont raiſon & 1 {ont dans le 
tort, Je mYarrete; 

Me voici rentre en Eppegne par la Ga- 
lice, qui a titre de Koyaume, pays froid 
rempli de hautes montagnes ſouvent cou- 


vertes ne neige en birer; en général il 
manque de bled, de vin, d'huile & n'a 


roint de ſoye, aink on fe ſauroit le com- 
parer en pioductions, n'y cn richefles, a la 
plus part des autres provinces du 
Royaume, bref, c'eſt une des plus pau- 
vres; cependant ſans étre deſtittee de 
toute forte Mavantages, car ſes paturages 
ſont Egalement abondans & excellens, puis 
que limitrophe du Royaume de Leon > 

es 
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des Ania d' Oviedo, elle en fourni con- 
jointement avec eux ſuffiſamment pour 
nourrier autour de cinq millions de brebis 

ee ſix mois de Tannee, ainſi que je 

3 d'expliquer cet important ob- 
jet ſous Particle de Segovie. 

Le pays a pourtant quelque grains mur 
tout du millet, il y croit auſſi du chauvre, 
& un peu de vin, celui qu on nomme Bi- 
badavia eſt fort eſtimeé, mais ſa plus grande 
reſſource eſt le betail de boucherie, four- 
niſſant Madrid, Valladolid, Zamore, & Sa- 
lamanque, de gros & excellent bceufs ; 
on y nourri auſh, de grand mulets, des 
mules, & des gros anes qu'on vend à la 
foire de Zamore, leurs chevaux ſont petits 
mais forts, pouvant ſuporter la fatigue des 
montagnes & des endroits pierreux a peu 


pres comme ceux de la province de Galles 


en Angleterre. 

Les montagnes fourniflent beaucoup de 
588 bois propre pour la charpente & mème 
pour la conſtruction des vaiſſeaux; on y 
voit une grande quantite de  Hoyers, & des 
chataigners d'un grandeur etonnante, leur 


branchages'ctendent plus qu aucun autre que 


Jaye jamais vu ailleurs & produiſent beau- 
coup de bon fruit, qui eſt d'un grand ſé- 
cours au pevple 3 ; aureſte les Rayes de Ga- 


lices | 
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lices ſont excellentes, & quelques unes 
d'un graſſeut extraordinaire. 
II eſt a remarquer que tous les porteurs 
K faquins a Liſbonne ſont Gallegos, les 
Portugais eux memes étant trop orgueilleux 
pour le ſoumettre a ces vi's offices, bref, 
ces braves & honnetes gens ſont là ce que 
les Savqyards font a Paris également labo- 
rieux, fidelles & humbles, tres œconomes, 
ramaſſant tout argent qu'ils peuvent 
Epargner.pour le potter dans leur pays, ov 
ils retournent au bout de quelques années; 
leur langage participe de l' Eſpagnol & du 
Portugais avec quelque reſte du vieux Cel- 
tique. Revenons a Vigo, 

l eſt fatue ſur une coline dominant la 
vaſte baye de meme nom; aſſès grand, mais 
mal range & neglige, meritant plus d'at- 
tention de la part du gouvernement; ef- 
fectivement ſi la Cour, au lieu de depenſer 
tant de millions à Carthagene & au Ferrol 
pour y eonſtruire des vaiſſcaux & y mettre 
les flottes a l'abri, eut fait choix, de Vigo, 
elle auro:t infiniment mieux reuſh; bien que 
Jen juge ainſi d' après avoir vu les locaux, 
je ne le publierois pas ſi mon opinion ne 
s' accordoit avec la voix publique parmi les 
marins entendus, ayant eu pluſieurs fois oc- 
cation d'entendre diſcuter ce point là; 
mais en Eſpagne comme ailleurs l'on eſt 

| ſujet 
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ſujet non ſeulement a faire des leurdes be- 
vues, & encore plus ſouvent d'y entrainer Ig 
ſouverain, qui honnete & bon, penſe gé- 
nereuſement que ſes miniſtres & faveris 
agiſſent par des principes patriotjques; c- 
ci neſt que trop general dans tous les 6tats, 
ainſi V'ignorance ou Iinteret partieu'ier en- 
trainent la nation dans des depenſes folles, ay 
des gnerres injuſtes & rüineuſes; ceg mal - 
heurs ſont attaches a I humanité, parce que 
les hommes font gapvernes pay des 
hommes 

C'eſt ici ou le 120 OKobre 1702, ſe don+ 
na ce fameux combat naval, entre les flottes 
combinees Angleterre & d'Flollande, 
contre celles de France & d' Eſpagne, les 
Anglois y prirent quatre grands yailſeaux 
de guerre & cinq gallions, & les Hogllandois 
cinq gallions & un grand vaiſſeaude guerre; 
Pon dit que la perte des Eſpagnols fut im- 
menſe, & auroit ete encore plus grande fi 
par bonheur pour eux Top n'eut avant le 
combat debarque beaucoup de niches effets, 
qu on portat dans Vinterizur du pays & par 
ce moyen furent ſauves, outre cela quatre 
autre gallions renfermant un treſor eonſide- 
rable, & quatorze vaiſſeaux de guerre fu- 
rent brules ou coules a fond; cette perte 
& cet echee furent des plus grands pour 


les 
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tes deux monarchies & ſeront à jamais me- 
morables dans les faſtes de 'Europe. 

Vigo eſt pourtant conſiderable par ſon 
commerce interieur, il regoit annuellement 
pluſieurs cargaiſons de morue ſeche de la 
Terre Neuve, de meme que quantite d'etof= 
fes de laine d'Angleterre & de France, 
avec divers articles de toileries auſſi de 
F kance. | 

Je fis quelque {jour dais cette ville, & 
accidlenteIlement un jour etant ſur le rivage 
A voir debarquer des marchandiſes, un 
Monſieur qui me parut etre etranger me 
fixa, comme s'il me connoiſſoit, ce qui at- 
tira mon attention, je le regardai auſſi, 
dans un inſtant nous nous reconnumes tous 
les deux & fumes agreablement ſurpris, 
c'etoit un tres galant homme, Monſieur 
Villeneuve, mon ancien voilin à Liſbonne, 
1] étoit Ia Conſul de France, poſte fort in- 
ferieur a ſa capacite & a ſon merite; nous 
renouvellames notre connoiſſance, il m'in- 
vita chez lui, Madame ſon epoule fort 
agee me combla de politeſſes, c'eſt une per- 
ſonne d'un merite diitingue avec les uſages 
du monde, plus propre pour le Cour que 

urunchetif endroit comme ce lieu lu, mais 
en philoſophe Chretienne elle ſe conforme 
a ſon état; Mademoiſelle leur fille eſt 
aimable & polie, ſon frere ctabli a la Cou- 

| ronna, 


s 
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fiear fon pere eut la bonte de me donner 
une lettre de recommendation pour lui: je 
ne regretal que cette famille en quittant 
Vigo. | 

C'eſt aſſes ſingulier que dans un climat 
auſſi froid, & ou les oliviers ne ſauroient 
croitre en plein champ, il y en aye trois de 
groſſeur peu commune devant I'Egliſe, 
peut ètre que Vair de la mer & leur ſitua- 
tion Al'abri avec Pexpoſition au Sud Oüeſt 
les a favoriſes d'une fagon particuliere. 

De Ia a Redondello, tout le long de la 
baye, il y a deux mortelles lieues, je m'y 
rendis ; c'eſt une ville afles grande qui ne 
me parut offrir rien qui fut digne de re- 


marque. 


Continüant ma route j'arrivai a Sam- 
payo, qui n'eſt qu'un eſpece de hamean, 
mais dont le pont eſt un des plus beau du 
Royaume: ici on fait un commerce 
d'huitres, leur qualité eſt reputce la meil- 
leure, on en marine en barrils qu'on envoye 


enſuite par toute l' ſpagne & meme a Liſ- 


bonne; un voyageur croiroit faire un 
peche, s'il ne $'arretoit pour en manger, de 
forte que les vendeuſes d'huitres ſont preſ- 


que toujours occupees, elles ne manquent 


as de les faire payer cher: au reſte le pont 


eſt auth ſingulier reſſemblant un peu a ce- 
A lui 


ronna, y eſt Conſul pour la France, Mon- 


2 
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lui de Cordoiie, il eſt maſque d'une tour, 
& pour s aſſurer le pezge il y a ane forte 
chaine fermee a cle quien defend la mon- 
tee & la deſcente juſques qu'il ſoit paye ! 

Pourſuivant mon chemin je traverſai 
Pontevedro a deux lieues de diftance, c'eſt 
un bon bourg, autrefois port de mer, au- 
Jourdhui entierement delerte ; en ayant 
demande la raiſon enſuite à un vieux Ca- 
pitaine Anglois, qui dans ſa jeuneſſe y avoit 
fait divers voyages, il me dit que les droits 
d'ancrages, ceux du leſt, & diverſes vexa- 
tions des employes 2 a la Doüane en etoient 
Yunique caule; c'eſt aipſi qu'il arrive ſou- 
vent que le ſujet & 3 ſont foulés a 
inſcu du Roi! les environs ſont charmans, 
le peuple paroit ètre fort aiſe. 

Je fus diner a Caldas (Bains) mauvais 
petit bourg, les eaux chaudes & minerales 
lobfiſtent, & le baſſin y eſt extremement 
neglige juſques la que les cochons vont s 
vautrer dans la boue & profiter de la cha- 
leur; les femmes y lavent du linge pres 
des ſources ou Veau eſt tres claires, par Ce 
moyens eiles epargnent le ſavon: mon au- 
berge dans ce village etoit des plus che- 
tives, ce fut avec beaucoup de peine que je 
me procural un peu de lard pour diner, 
encore fallut-il Paller acheter moi meme 
dans une mauvaiſe boutique, ou un acci- 


dent 
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dent m'offrit une ſcene nouvelle il y avoit 
deux femmes ſceurs, occupces A cuire ou 
faire des gaufres, ſoit oublies, pour le, Cure 
de la Paroifſe, qu'il coupe enſuite & les 
Conſacre pour le Sacrement, il fallat qu'une 
d'elles quitta la beſogne pour me ſervir, or 
le lard de la boutique étoit vendu, elle fut 
donc obligee d'en aller chercher une fleche 
entiere dans un entreſol, qui ſervoit de 
chambre a coucher, il n'y avoit ni degres, 
ni echelle, l'on y montoit au moyen de cer- 
taines chevilles en forme d' echellons fichees 
dans la muraille, methode très incommode 
& dangereuſe, mais afſes commune dans 
divers pays parmi les pauvre gens, en de- 
ſcendant elle tenoit la fleche de la main 
gauche, & avec la droite $afluroit les che- 
villes crainte de tomber, cette operation ne 
pouvoit ſe faire ſans 8'afſoir premierement 
ſur Pentreſol, malheureuſement quand elle 
vint à la ſeconde ou troiſieme de ces che- 
villes, il ſe trouva que quelque diſcourtois 
clou du plancher accrocha fi bien ſes jupes 
qu elle ſe trouva preſque nue avec les deux 
mains employees qu'on s imagine ſon em- 
barras & {a confuſion, je cours a ſon ſecours, 
prend la fleche de lard, apres quoi elle ſe 
debarraſſa au mieux poſſible, je retournai a 
ma chaumiere, fis cuire & mangeai mon 


2 dine, 
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diné, ſans epiceries, ni ſauce lice, payai el 
ruido da caia & me mis en chemin 

La campagne ſur la route etoit riante par ſa 
verdure, quoi qu'en hiver il y avoit beaucoup 
de bons paturages, étant une plaine baſſe 
abondante en eau, je fus coucher a Padron, 
mauvaiſe petite ville fituce en quelque ma- 
niere au milieu Ges Palus, c'eſt. auſſi un pe- 
tit port de mer, avant que d'y arriver, Von 
paſſe ſur un beau pont a un quart de lieue 
de la ville, 1 11 a une quinzaine d'arches, fort 
Jelies 85 Je ne ſaurois paſſer ſous ſilence ce 
qui m' art iva ici. 

Etaft arrive a Tauberge afſes a bonne 
heure, je fus faire un tour de promenade, 
voir Pendroit & les environs, m'etant ar- 
retè devant une Egliſe hors du bourg, ) en 
Ci nhdcro! s la facade, un Pretre vint m'ac- 
coſter, ous han; cs Jonderſation; je le priai 
de 11 'exphque r ce qu'il y avoit fur la Porte, 
ou Etoit repreſente en pierre ou marbre, 
un homme a cneval, arme de pied en cap 
dans u n na- ire conſtruit de pierre de taille: 
il me repongit que c'ctoit St Jaques, venu 
de la Terre Sainte pour -proteger & aider 
les Eſp:gnois contre les Mores du tems de 
Vinvifion de ces Infidelles ; mais, dis-Je, le 

vaiſſcau ſar lequel il eſt monte paroit Ctre 
> picrie de taille; ou!, Monfieur, repondit- 
en verite d1s-Je, cela eſt charmant? 
Voudriés 
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Voudries vous bien me tirer d'un doute 
que mon * avs fait naitre, qui eſt, que 
invaſion en queſtion n'arriva que dans le 
8 ſiecle, & en ce cas la, I'Apoire St. Jaques 
| devoit Etre mort plus de {ix cens ans 
avant, conſequemment pourri? En veritcy 
Monſicur, me dit-il, je nien fgi1 pas d'a- 
vantage, celt aiuſi que je Vat Gui raconter, 
Optime! nous nous ſeparames les meil— 
leurs amis du monde, fans que je fuſſe fort 
edifie du pretendu miracle, Je tus manger 
mon ſouper maigre, & me coucher dans 
une chambre & un lit a la Galicienac, Ou 
l'image de St. Jaques ſervoit de tapiſlerie, 
tout toit fort fale & degoutant, neanmoins 
point de remede, que Sta Pati: ncia | 

Le lende main premier Fevrier, 1772, je 

tus diver a la fameuſe ville de St. Jaques 
de Compoſtelle, ſi renomimee parmi les 
Pelerins; ſon aſpect mediocre me ſurprit, 
ne repondant pas a Pidee que j'avois congu 
d'un auth ſaint lieu, tant il eit vrai que le 
nom excede quelques fois la choſe meme; 
c'eſt une petite pauvre ville irreguliere, 
ſale, les rites etroites, rendues pires par des 
arcades gu'on y a pratique, &, ou a la ve- 
rite Pon eſt a couvert du mauvais tems & 
des ardeurs du ſoleil en ets, mais qui 
donnent un air 3 elles ſont baſſes, 
fort mal entretenues; heureuſement j avois 
* 3 une 
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une lettre de recommendation pour deux 
freres negocians Frangois, l'un étoit en 
voyage, l'autre eut la bonte de m'indiquer 
& de 'm'accompagner chez les perſonnes 
avec qui j'avois 2 faire, & cela avec beau- 
coup de politeſſe, comme auſſi de me 
montrer ce qui meritoit d'etre vu, 

Le jour ſuivant Etant la fete de la Chan- 
delleure, nous fumes à la Cathedrale, elle 
Etoit ornèe au mieux; je e e de la 
beauté, & de la melodie de uſique, vo- 
cale & inſtrumentale, rien de plus beau: 
comme l'on ne regarde pas a la dèpenſe, 
les Eunuques & autres meilleurs Maitres 
Italiens font ici, de meme que les plus ex- 
cellens joũeurs d' inſtrumens; jamais opera 
ne me plut autant | 

Le vaſe de I'Egliſe quoique grand, eſt 
fort inferieur a ceux de Zaragofle, de Cor- 
doue, & de Seville ; par contre elle eſt or- 
nee. de beaux moſolces, & renferme. des 
grandes richeſſes, effets des devots; beau- 
coup de grandes lampes d'or & d' argent, 
croix, calices, & une infinite d'autres vaſes 
des meme metaux, pluſieurs enrichis 
de diamans & pierres de grand prix. 
L'Egliſe eſt ſombre; ſur le grand autel il y 
a une triple repreſentation de St. Jaques; 
d'abord il eſt repreſente en Pelerin, avec le 
bourdon, la gourde, & les coquilles comme 


2 l'or- 
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x l'ordinaire; plus haut, ce que j appelle 
premier etage, on le voit à cheval arme à 
peu près de meme que Servantes reprefente 
Don Quichote de la Manche, c'eſt à dire 
de pied en cap; & tout à fait en haut, 
vous le voyes comme un homme ordi- 
naire. 

La facade de VOueſt eſt un ouvrage mo- 
derne, très noble; d'un grand gout, bien 
execute; le double eſcalier à Perron eſt 
Parfait! le palais de VArcheveque y fait 
face, c'eſt auſſi un grand & noble batiment 
correſpondant ? a la haute dignite du Prelat' 
qui Voccupe ; par contraſte il 'excede infi- 
niment Pappartement que Saint Paul, ſelon 
I'hiſtoire occupoit autrefois dans la capitale 
du monde, je veus dire Rome, ce meme 
Archeveque a une grande autorite, etant, 
dit-on, ſouverain dans fon diſtrict qui s'etend 
ſur 1183 paroiſſes, tant pour le temporel 
que pour le ſpirituel, 

Je reviens a I'Egliſe dont le Cloltre eſt 
regarde comme le plus beau de Royaume, 
le Dome peut le diſputer auſſi avec le plus 
grand nombre; il y quatre hautes tours 
dominees par une, qu'un bon Roi de France 
fit batir, & on l'on a mis vingt quatre 
cloches: cette fameuſe Cathedrale entre- 
tient bien du monde, elle eſt deſſervie par 
plus de deux cents Pretres, qui ſuivant ce 
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qu'on raporte n'edifient guere par leur 
meurs, toujours eſt- il certain que le de- 
bordement eſt très grand, & qu'on dit pub- 
liquement ; là, loge une telle, protegee par 
le chanoine un tel, ici, demeure la veuve 
telle, ſous les auſpices qu TLacencie B, & 
ainſi du reſte, avertiſſant les Etrangers qu'il 
y auroit du danger d'aller battre a ces 
portes: ceci n'eſt point un ſecret ni n'a 
rien de ſurprenant, vu que le celibat, en 
joint aux Pretres & aux Moines, étant 
contre le cours de la nature, il ne peut pro- 
duire, que du mal; Seville, Zaragoſſe, Cor- 
doue, Valladolid, Grenade, Murcie, Va— 
lence, Barcellone ſont dans la meme cas, 
auſh bien que les grandes villes de Portu- 
gal, d'Itahe & dans la Sicile; il ne faut pas 
etre profond metaphiſicien pour en deviner 
la cauſe! Cependant la devotion n'eſt plus 
fi zelee, le nombre des pelerins a diminue 
pour le moins de la moitie en Eſpagne, & 
des trois quarts pour le reſte de l'Europe 
Catholique, mais les revenus, ou fentes 
fixes des cathedrales ſont aſſurés, de ma- 
niere A ne manquer jamais, A moins d'une 
reforme, ou d'une ſeconde invaſion d'A- 
irique |! 

L'on trouve ici nombre de Sin tes no- 
bles & des gentilshommes, dont Jes terres 
& les domaines {ont {itues aux environs, & 


Comme 


Relation Pun Voyage. 313 


comme Pon y vit a bon marche, la viande de 
boucherie étant a bas prix & le gibier 
abondant, outre que le poiſſon d'eau douce 
n*eit pas rare, on prefere ce {cjour a celut 


de la capitale, ou la depenle eſt de beau- 


coup plus grande, & Ja Cour cclipſeroit 
leur petit luſtre; 1] eft vrai que St. Jaques 
n'eſt ni brillant ni bruyant, & qu'a moins 
que de donner +ntree au Clerge tout y eft 
triite ; ceux-cy ont divers moyens de s'in- 
troduue, & ſavent rejouir les compagnies, 
poſſedant Vart de ſe rendre agrèables princi- 
pale ment aux dames; d'ailleurs homme eft 
un animal d'habitude, il s'accoutume 4 
tout, une fois qu'il a fixe ſes plaiſirs, il im- 
porte peu de quelle nature ils font, peut- 
etre enfantins ou inſipides à un autre, 
mais très agreable a lui meme, aſſortiſſant 
ſon gout & peutctre ſon genie, 

Je quittai St. Jaques de Compoſtelle le 
0 Fevrier, & continuai ma route vers Ia 
Coronna ; nous dinames a St, Paul, qu' 'on 
nomme St, Pablo en Eſpagnol; Ia neige 
qui couvroit la terre auparavant ſe fondoit 
gradueliement par un beau ſoleil qu'il fai- 
ſoit, & decouvroit les plus beaux paturages 
du monde ſur les colines, pour ainſi dire 
artificielles, & on Vinduſtrie des habitans 
parloit en leur faveur : effectivement les 
ſources d. eau dont les montagnes abondent 


dans 
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dans ces quartier-la, y Etoient' fi artiſtement 
menagees par un nombre infini de petits 
canaux ov rigoles, pour conſerver le niveau 
que les jardiniets nomment penchant, pour 
favoriſer Varroſage Egal, & par une me- 
thode finguliere en Galice, ces rigoles ſer- 
pentines, ſe rempliſſent & verſent tout 
doucement' & uniformement par leur re- 
bordage de cot l'eau neceſſaite au talus de 
ces petits prez artificiels; j admirai cette 
maniere ſimple & ingenieuſe; jamais l'on 
ne vit de l'herbe plus belle, plus verte, ni 
plus tendre, c'etoit une ſucceſſion conti- 
nüelle de tapis verts en pente, les rayons du 
foloit qui donnoient là-deſſus en rehauf- 
ſoient Leclat & la beauté; toute/ cette ma- 
tinèe me plut ff fort que j aurois voulu 
que la ſcene dura juſques a Madrid; i 
j euſſe ete peintre je n'auroit pas manque 
de former une eſquiſſe de ce charmant pay- 
ſage; je ſouhaitois qu'il eut etè poſſible que 
mon ami Mr. Weſt de Londres fut prefent 
pour en faire les premiers traits d'un ta- 
bleau qu'il finit à loiſir, avec un modelle 
auſſi beau, aide de fon propre gout, & de la 
delicateſſe de ſon pinceau, je m'aſſure que 
la piecé auroit fort approche de la belle 

nature! 
L'aprèmidi me fourni des objets agre- 
ables, le pays dans ces Cantons n'eſt pas 
peuple 


Relation d'un Voyage. 315 


peuple parce qu' ils confiſtent principale- 
ment en paturage, & il n'y a que VAgricul- 


ture a proprement parler qui multiplie les 


habitans; il faut beaucoup de bras pour 
cultiver les champs, les vignes, les olivettes, 
les vergers, &c. le travail y rend les hom- 


mes forts & vigoureux, leur etat mediocre 


les retient dans la ſobriete, leur ambition 

eſt bornee, ils ſont plus. portes au mariage, 
le celibat eſt mepriſe parmi eux, bref, ils 
ſont moins vicieux qu'on n'eſt dans les 
grandes villes, ou celles qui ſont. ports de 
mer. 

Jarrivaile meme jour a la Coronna, bien 
que les chemins ſoient mauvais & que la 
diltance ſoit de dix lieües; | j'ctois. bien 
monte, & mon guide bon pieton, la route 
eſt peu frequentce, auſſi les auberges y ſont 
en petite nombre & mauvaiſes, l'on eſt mal 
loge, nourri la Ia, & ſalement. Cette ville 
reduite a la cite: proprement dite, neſt rien, 
les faubourgs ſont beaucoup plus grands, & 
augmentent mème tous les ans; le com- 
merce en eſt la cauſe. 

La Cour depuis quelques années y a 
Etabli vingt- quatre Paquebots, ſcavoir ſeize 
pour le Rio de la Plata, & huit pour le 
Chili & le Perou, ce qui ouvre la commu- 
nication, avec Buenos Ayres, & la Mer du 


Sud, & offre une ſource de commerce & 


de 


= 
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de richeſſes, à la Couronne & à tous les en- 
virons ; ces Paquebots raportant des retours 
conſiderables en eſpeces & en effets, ce qui 
le ranime & Vaugmente tres conſiderabſe- 
ment, meme au prejudice de Cadiz; pen- 
dant mon ſejour ici, il en arriva un de 
Buenos Ayres avec une cargaiſon d'envi- 
ront cent mille piaſtres effectives, quatorze 
mille cuirs de taureaux en poll, fans compter 
divers autres articles, & pluſieurs paquo- 
tilles, outre de la poudre d'or qu'on entre 
fouvent par contrebande pour ſauvet 20 
per cent, des droits du Roi; bref, ſuivant 
les apparences, cette ville juſques ici pteſ- 
que inconnue, va deverir conſiderable. 

Il y a deux forts chateaux, & une garni- 
fon de 1200 4 1500 hommes; le clerge re- 
gulier y eſt fort nombreux. 

Je ne dois pas oublier un tres ancien mo- 
nument, choſe fort rare en Eſpagne, c'eſt 
une Tour a un quart de licue de la ville, 
qu'on croit avoir ete bitic par les Pheni- 
ciens & qui ſervoit de Faro, ainſi qu'elle fait 
encore pour les vaiſſeaux; l'on y montoit 
par des eſcaliers en dehor; le laps du tems 
ou quelque accident avoicnt fait tomber 
pluſieurs marches, mais il y a environ cin- 
quante ans, que le Gouverneur qui etoit 
Francois fit prudemment abatres les autres, 
pour cviter les accidens qui arrivoient par- 

mi 
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mi la jeuneſſe, qui pour montrer leur dex- 

teritè y wontoient en grimpant, deux ou 
trois tomberent & furent tiies; il y a des 
degres par dedans, comme elle eſt con- 
ſtruite ſur la roche vive, Jules Ceſar y fit 
graver une inſcription Latine ſur une eſpece 
de table aplatie, le tems en a en partie 
Efacè les caracteres, de facon A ne pouvoir 
bien les dechiffrer. 

Le Ferrol, qui n'en eſt eloigne que de 
ſept licues, eſt un des principaux Chantiers 
pour laconſtruction&lentretiendes vaiſſeaux 
de guerre, il en contenoit alors trente trois de 
ligne, comme je n ytus pas je n'en puis parler 
que d'après ce qu on m'en dit; il y a or- 
dinairement une forte garniſon d'environ 
trois mille hommes, ce qui joint avec le 
grand nombre de matelots, charpentiers, 
cordiers, ſerruriers, &c. avec les officiers & 
ditecteurs des chantiers, doit rendre la ville 
fort peuplee & les habitans commodes, vii 
que Largeant y cit toujours abondant. 

Il y a environ vingt-deux ans que Mr. 

Conſtructeur Anglois a Londres, 
homme intelligent & ambitieux, fut de- 
bauche par les iatrigues des agens de la 
Cour d' Eſpagne, les offres avantageuſes 
qu'on lui fit le porterent a ſortir furtive- 
ment d'Angleterre, ſa famille & deux ou 

trois apprentifs Vallerent joindre, il fut fe 
| tranſplanter 
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-tranſplanter au Ferrol, oz on Vetablit 
maitre Conſtructeur en chef & general, 
avec beaucoup de pouvoir, des bons ap- 
intemens, lui aſſurant une penſion viagere 

A lui & à ſa femme en cas de veuvage; le 
voilà donc ſur le pinacle; mais helas! les 
avantages humains ſont bien minces & de 
courte dure, lorſquils n'ont pas la vertu 
pour baſe; cet homme ſe trouvant proſcrit 
d' Angleterre par la demarche qu'il venoit 
de faire, n'ayant pas le conſentement ſpe- 
cial du Roi, ſentit, mais trop tard fa faute, 
& comme ſouvent Pune entraine Tautre il 
tomba dans une encore plus grande; 
mepriſe de ſes compatriotes, n'entendant 
pas la langue du pais, ifole, triſte, chagrin 
& reveur, il ceda aux ſollicitations d'un 
Moine Irlandois, change de religion, lui, ſa 
femme & ſon enfant, tous ſont Catholiques 
Romains; cette demarche bien loin de pa- 
cifier ſon eſprit en augmenta l'agitation, & 
y joignit les remords, auſſi le pauvre 
homme, mena deèslors une vie languiſſante 
pendant dix ſept ans, il mourut il y a cinq 
ans, laiſſant ſa veuve & une fille, la premiere 
ne lui ſurvecut pas long tems, & la fille fut 
miſe dans un couvent; faiſant un teſtament 
barroque, & nommant un executeur Eccle- 
faſtique, - &, D'abord le Miniſtere 
changea de ſyſteme, le Comte d'Offune, 
Ambaſladeur 
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Ambaſſadeuride France, ayant recommande 


un de ſes compatriotes, Mr. Gautier; ll 
fut nommè, non ſeulement pour remplacer 
le defunt, mais Conſtructeur General tant 
au Fercol qua Carthagena, avec un pouvoir 
preſque abſalu dans ces deux chantiers, ce 
qui n'eſt pas efonnant a ceux qui connoiſ- 
ſent la Cour d' Eſpagne & les liaiſons in- 


times qu'il y a entre le Comte Frangois, & 


le Marquis de Grimaldi Miniftre des af- 
faires interieures ; ainſi Mr. Gautier de- 
buta, par congedier les Anglois employts a 
Ja conſtruction au Ferrol, en leur aſſurant 
pourtant une paye honnete ſans travail & 
les remplaca par des Francois & des Eſ- 
pagnols; quelques mois apres me trouvant 
a Madrid, un ami me fit faire connoiflence 
avec un de ces anciens apprentifs qui ſui- 
virent leur maitre en Eſpagne, il etoit venu 
a la Cour pour ſolliciter de Vemploi, il n'y 
rèüſſi pas, il fallut recourir a Mr. Gautier, 
qui Etoit alors a Madrid, celui-cy avoit d&- 


ja hume l'air de la Cour, il le ſatisfit-il, 


avec de l'eau benite qui y eſt i commune, 
c'eſt a dire avec des excuſes pour le preſent, 
& des promeſſes vagues pour Iavenir, 


_ uſage univerſe] dans toutes les Cours de 


Europe, auſſi eſt- il paſſe en proverbe; 
mon nouvel ami fut fi ſenſible a ce refus, 
qu'il manqua d'en perdre Feſprit, ſi je ne 

craignois 
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craignois d'@tre ennuyant, je raporterois les 
ſuites que ce mauvais ſucces eu, & la peine, 
les ſoucis & les chagrins qui m'en revinrent 
uniquement par l'interet que je pris a ſon 
fort, par humanitè & bonte de cœur, d' au- 
tant plus que par pur hazard peu de mois 
auparavant pavois ete lie d'amitié avec fa 
famille a Porto, je le conſolai de mon 
mieux, lui ſervis d'ami, & le fis conſentir 
a reprendre le chemin du Ferrol pour y 
joüir de ſa petite penſion en attendant 
mieux. 

Au reſte le Ferrol eſt une petite ville, le 
port y eſt vaſte, ſur & a Vabri de toute at- 
taque d'ennemi, cette ſecurite & entree 
difficile d'en ſortir, fait diſent les Connoiſ- 
ſeurs, peut etre autant de mal que de bien, 
parce qu'une flotte de dix bons vaiſſeaux 
de ligne, peut en bloquer & tenir pri- 
ſonniere une de trente navire de guerre 
dans le port, qui ne pouvant ſortir qu'un a 
un, ſeroient coules a fond, avant qu'il y en 
eut un aſſes grand nombre de ſortis pour ſe 
former en ligne de bataille, laiſſons cette 
queſtion aux Ingenieurs & aux Marins. 

Ayant quitte la Couronne, je repris ma 

r ute pour Madrid, & fus diner a Betangos, 
a environ quatre licues de diſtance, le che- 
min en elt aſſes bon, d'ailleurs rien d'inte- 
reſſant, fi ce n'eſt, qu en cotoyant les mon- 

lagnes, 
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tagnes, pleines de ſources-d'eau, jadmirdi 
Finduſtrie des habitans qui, a Vimitation"de- 
leur voiſins, tirent tout le parti poſſible 
d'un pays pauvre, par lui meme; en formant 
a force de travail des petits pres ſur la 
declivite des montagnes, od au moyen de 
la fonte des Neiges, au printems & les pe- 
tits canaux qu'on y pratique pour les ar- 
roſer en ete, ont d' excellens paturages qui 
par la nourritare quiils fourniſſent aux 
betes à cornes, procurent une richeſſe 
rœeèlle a la Galice, qui par la devient la nour- 
rice des villes riches, où elle va vendre ſes 
bœufs qui ne ſont inferieurs, comme on a 
deja dit, par leur groſſeur & le bon gout de 
leur viande, a aucun de ceux des. autres 
Pays de l'Europe; jamais je ne vis de plus 
belle herbe ni plus verte qu'en Galice; 
je paſſe ſous ſilence la grande quantite- de 
Cochons, qu'on y nourri au moyens des 
glands & des chataignes qui y abondent, 
&c. le chaufage y ett fi commun qu'on na 
que la peine de le couper & de le porter 
aux habitations; les chataignes y ſont ex- 
cellentes, le laitage, le beure & le fromage 
nourriſſent principalement les habitans de 
ces contrees, il eſt vrai, qu'ils ſont mal, 
vetus, mais l'habitude fait beaucoup; 
n' toit le clerge, le peuple ſeroit mieux à 
fon aiſe, car les moines n'y ftuctifient guere 
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&e leut miſere meme les garanti des Medi- 


eins, des huiſſters, des procurcurs, & des 
Wanne 1214.9. 31 | 

Rien de remasguable \ Betanpos, fi ce, 
n'eſt un tres beau batiment moderne ap- 
pelle: Archivos, il eſt & grand, ſi bien ſime- 
tree, & en apparence conforme aux regles 
de Varchitecure, qu'il: me ſurprit & cauſa 
d'autant- plus mon admiration, que Jetois 
bien Join de penſer de trouver rien de 
noble, ni d'elegant dans une pareille ville, 
qui quoi qu aſſés grande, reſſemble à un 
vieux habit galonne, ne montre que les 
reſtes de ce qu'il a et 

Le 18e Fevrier nous nous mimes en 
a fumes diner à la Meſon Nueva, 
toute ſeule & fort chetive, dou nous 
fumes coucher à Bramonde, mauvais vil- 
lage, PAlcalde füt notre en qu on 
juge du reſte. 

Le lendemain nous dinames A \ Lingo, od 
Lugo, ville ou ci é qui, a une certaine 
diſtance paroit très belle, elle eſt fituce ſur 
un petite bauteur qu'on appergoit de loin 
a cauſe des plaines voiſines; ſes murailles 
ſemblent beiles, bien entretenües, de meme 
que les tours nombreuſes, qu'ily a, de fax 
con que enſemble annonce une ville re- 
guliere & de conſequence; lor ſqu'on y eſt 
arrive ce n'eſt plus cela, Von la trouve pe- 

tite, 


l 
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tite, laide, ſale, les rues Etroites, bordces 
d'aſſes mauvaiſes maiſons; les remparts 
memes deviennent, Ou font dee 
en une murzille mal entretenũe, & rompüe 
en divers epdroits; il y a poprtant une 
eſp ece d'Univerfité, od Fon compte alt mil 
ber q* | Etydjang, la plus part en 1 0 


„e 


roit mauvaie, nous * ici 90 ain, 
de Ia morue ſeche & une livre de 5 
delles, apres quoi nous remettant en route; 
nous eumes de la peine à arriver à Puent 
filta, petit village, alles. proche des plus 
hautes montagnes de Galice. 

Le 2 1e nous arrivames à midi a un bourg 
nomme Zerozal, parmi des montagnes re- 
gorgeant d'cau, qui forment enfin une ri- 
viere conſiderable, le peuple y eſt fort in- 
duſtrieux pour la culture de la terre, tirant 
parti de tout particulierement de l'eau pour 
arroſer les paturages ſur les coteaux en 
mille endroits, ils arroſent auſſi leur petits 
champs ſemes d'Orge, de Seigle ou d'A- 
voine, je n'ai jamais vu de plus beaux tapis 
verts que ces Pres. Semblables ? A ceux dont 
il a etè deja parle, fi jeuſſe ete Peintre j'en 
aurois fait Feſquitle pour un tableau de 

e payſage. 
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payſage. Nous fumes coucher à No- 
gales. 

Le 22e nous grimpames des montagnes 
affteuſes, extremement hautes, qu'on 
nomme El Puerto, ou paſſage; pendant 
trois licües on monte continüellement, 
apres quoi la deſcente eſt de deux mortelles 
lIieües; la * n'y manquoit pas, & le 
vent Feit & violent qu'il faiſoit, nous mit 

lus d'une fois en danger d'etre enſevelis 
dans la Neige; jamais I Atmoſphere ne me 
parut ſi affreux ; le danger augmentoit a 
meſure que nous deſcendions, heureuſement 
qu'on avoit eu la precaution de marquer Ja 
route par des perches fichèes en terre de 
diſtance en diſtance, pendant plus d'une 
lieüe, autrement les voyageurs ne ſaurotent 


la trouver & perirotent infalliblement dans 


les fondrieres ou 11s tomberoient, & ſeroicnt 
enſevelis dans cette meme neige ſans pou- 
voir ſe dégeger; le ſoleil parut enfin, l'air 
s Eclairci, & Von jugea que de la nous pou— 
vions voir a quarante levies de diſtance du 
Cote de Madrid, effectivement nous devions 
etre a une grande elevation, puis qu auſſi 
loin que la vite pouvoit s' etendre tous nous 
paroiſſoit une plaine immenſe, quoique le 
lende main & deux jours de ſuite, nous paſ- 
ſames de grands coteaux & meme des mon- 
tagnes hautes dans ce qui nous avoit patu 


une 
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une plaine continuee; or il eſt A remarquer 
que lorſque nous eumes cette belle vüe, 
nous etions deja deſcendus à moitié de la 
montagne, dou Von peut aiſement juger 


que le ſomnet doit @tre d'une hauteur ex- 


treme, apres cela nous fimes deux ou trois 
lieües en cottoyant une riviere, & vinmes 
coucher a un mauvais village nomme Ta- 
vadelo. 

Le 23e nous paſſames a Villafranca, re- 
marquable pour deux choſes, ſavoir, un 
tres beau pont ſur la riviere, & un fort beau 
chateau flanque de quatre tours, bien tra- 
vaillees offrant un objet charmant, nous 
paſſames enſuitè a Carcavelo, Campo, Na- 
rai & Puenta Ferrado, fort jolie ville & la 
premiere dans le Royaume de Leon, ſituèe 
ſur la riviere Boezo, avec un beau pont, un 
grand chateau a Vantique, belles maiſons, 
un joli clocher. Campo de Boezo tout 
proche eſt un bon village; apres quoi nous 
fumes coucher a Molina Seca, qui n'a rien 
d'intereſſant, auſſi ne perdis-je pas mon 
tems en faiſant des remarques ſur elle, Je 
me trouvai afles fatigue de ſorte qu*apres 
un aſſés mauvais ſoups je fus me repoſer 
ſur un lit vraiment a PEſpagnole. 

Le 24* nous continüames notre voyage, 
laiſſames Ricio mauvais grand village ſur 
une montagne, ou l'on ne s'imagineroit ja- 


3 mais 
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mais que les hommes euſſent etc aſſés fols 
pour s aller etablir, Tixida, & Fon de La- 
bado, encote mauvais villages. 
Tout proche il faut paſſer un autre 
Puerto du grande montagne couverte de 
neige, enfin nous arrivames heuteuſement 
au pied des montagnes a Ravanel, mauvais 
petit village, cependant notre auberge étoit 
une bonne grande maiſon, Thotefle veuve 
& riche, ſon bonet de parure Etoit fort ſin- 
pulier, on appelle cette Coiffure Camelo, 
qui meriteroit une diflertation particuliere, 
mais je craindrois d ennuyer. 

Ebfin le 2 5e Parrivai à Aſtorga. qui n'en 
eſt eloigne que de quatre petites lieües, nos 


montures ctoient fatiguces & les chemin 


mauvais: à une diſtance de la ville ou une 
bonne liene de chemin, il faut paſſer une 
grande riviere, tout cela nous retarda, d'ail- 
leurs mes conducteurs devoient me laiſſer 
ici, mais apres nous 'Etre repoſés un jour, 


ne trouvant pas d'autres Voituriers, & d'ail- 


leurs content de ceux que ) avois pris à la 
Couronne, & eux de moi, nous fimes un 
nouveau marché pour me conduire juſques 
à Valladolid, on j'etois ſir de trouver des 
voitures pour Madrid, auſſi par curioſiie 
pour voir la ville, & pour nous delaſſer nous 
memes ainſi que nos mulets, j'y ſèjour- 
nai deux nuits, & un jour & demi. 

Aſtorga 


Relation dun Voyage. 327 


Aftorga fur la Riva Tuerro eſt une an- 
cienne ville, auttefois Colonie Romaine, 
cet aujourdhui un-{veche, a une belle Ca- 
thedrale des plus anciennes, belle fagade, 
fenètres peintes, ce qui n'eſt pas bien com- 
mun dans ces quartiers: la maiſen de ville 
-paroit fort belle, mais d'ailleurs n'eſt pas 
grand choſe; l'on peut done ranger, Aſtor- 
ga à ce grand nombres de vieilles villes qui 
ont figure dans les tems paſſes & qui au- 
jourdhui n' offrent que des reſtes de gran- 
-deurs preſtine, comme temoins itrepro- 
chables de Tineftabilite- des chaſes hu- 
maines; heureux le ſage qui en fait ſon 
profit, & regle ſa conduite en ęonſequence; 
car fi les Ninives, les Babilones, les Thebes, 
les Carthages & les Romes, n' ont peut re- 


ſiſter au tems, combien eee 
N 


dont la fabrique admirable, eſt la fragilite 
meme & rien autre; ainſi c'eſt en vain 
qu'il ſe flatte dans ſes grands projets, proce- 


dant tous d'une branche de folie que nous 


nommons orgueil:& par adouciſſe ment va- 
nite. e | 
Ayantfait un nouveau marchè, comme j'ai 
dit avec mes Areyeros pour me conduire juſ- 
ques à Valladolid, nous nous mimes en route 


pour la ville de Leon, capitale du Royaume de 


mème nom, elle eſt à ſept lieũes d' Aſtorga; 
à peine eumes nous fait deux lieũes qu'il 
Y 4 nous 
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nous fallut paſſer lariviere Orbega qui ayant 
deborde, nous donna une peine infinie de 


l'autre cote du pont, obliges de la ſuivre 
pendant fort long tems, & le chemin ſe 
trouvant ſubmerge, ce ne fut qu'a travers 
mille dangers que je me tirai daffaire 
vie fauve; mon guide Thomas ſe com- 
porta en heros, & montra un zele extraor- 
dinaire pour ma conſervation, s'expoſant 


lui meme à tout moment pour ſonder le 
ſentier & conduire mon mulet par la bride, 


dans les endroits dangereux, tantot ſur une 


petite chauſſèe pavee mais en pente, & 
tantot dans des ornieres profondes, ou dans 


des trous, ayant eu pluſieurs fois de Veau 
joſques à la ceinture, Dieu merci nous en 


ſortimes ſains & ſaufs, mon autre guide, 
homme un peu age, manqua d'Ctre noyse ; 


le courant qui etoit violent entraina une 


paire de bœufs, qui trainoient une charette 


chargèe de vin, le charetier qui la condui- 
ſoit echapa avec peine, mais les bœufs fu- 


rent noyes, les tonneaux fracaſſes & le vin 
perdu, cr qui decouragea ſi fort douze ou 


quinze Charretiers ſur le rivage, tous ayant 
egalement des charretes chargees de vin; 


qu'ils attendirent prudemment que l'eau 
fut baiſſce; pour nous, après avoir fait boire 
mes gens a Vauberge voiſine, nous conti- 

nuames 
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nuames notre route malgre le triſte etat ou 

ſe trouvoit mon pauvre Thomas. 

La campagne entre ces deux villes eſt 
fort bonne & remplie de villages ce qui en 
eſt une preuve infallible, peu de cantons 
en Elpague mieux peuples que celui-cy, le 


terrcin en general y eſt bon, & le fol pro- 


duiſant beaucoup de froment & autres 
grains, & tout ce qui eſt neceſſaire a la 
vie. | 

Leon eſt une ville fort ancienne, l'on 
ignore ſon nom primitif, & celui- cy eſt une 
corruption de Legion, que lui donna l' Em- 
pereur Trajan, a cauſe d'une legion qu'il y 
etabli, & par la elle devint Colonie Ro- 
maine, meme tres conſiderable; elle ſou- 
tint ſon etat & ſes richeſſes, juſques au 
tems de la grande invaſion des Mores, 
qui s'en ſaiſitent, & dans la ſuite ayant im- 
prudemment diviſè Empire d' Eſpagne, 
Leon fut erige en Royaume, titre quiil a 
conſerve avec a peu pres ſon meme diſtri, 
ou territoire ; la ville quoique grande n'eſt 
pas belle, ſes rues font Etroites tortiies & 
mal propres ; eile eſt dans le gout general 
des villes d'Eſpagne, ayant une grande 
place, environnce de maiſons fouteniies 
par des arcades ſous leſquelles ſont les 
boutiques des Marchands & principaux Ar- 
tiſans; cette place ſert ordinairement de 


marché 


| 
| 
| 
| 
| 
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marché deux ou trois fois la ſemaine, & 
outre cela pour les fetes des tauteaux dans 
Wert; al-fs Von ferme les tües qui abou- 
ctiſfent d la place par des barrieres qu'on en- 
Jeve enſuite, ainſi les taureaux fe tfouvent 
enfermès, ce — ies rend plus furieux pour 
attequet les trois 'cavaliers champions, qui 
ſont dans cet enclos à les attendre, au reſte 
'eofnmele pave & Vinequelite Qu terrein 
ſeroit defavorable aux 7irreros, l'on a ſoin 
d'y repandre une quantite ſuffiſante de ſable 
pour Vegaliſer ov, l'applanir; quoique ce 
divertiſſement ancien & barbare qui fait les 
delices des Eſpagnols & des Portugais, ſe- 
trouve ſouvent dans la bouche des gens 
dans les cercles ou companies, je ne ſache 
pas que le public en ſoit affes diſtinctement 
& clairement informe, il ſeroit a ſouhaiter 
que quelqu'un voulut en donner une de- 
ſeription exacte & fidele; peut etre qu'en 
quittant mon voyage d'Elpagne j en tou- 
cherai quelque chote. 

Cependant je ne dois pas quitter Looms 
fans parler de trois choſes aftes remar- 
quables qu'on y voit, 19, Le grand, beau, 
& riche coubent de St. Marc hors de la 
ville, dont la fagade eſt un morceau acheve 
ui frappe le voyageur par ſa Majeſte, ſi je 
puis m'ex primer ainſi, elle merite ſairement_ 
la curioſitè de tout homme de gout, je ne 

fais 
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fais que le nommer en paſſant; I'Pgliſe, le 
Corps de Logis & PEnfetnble meriteroient 
une deſcription minutielle. 29, la Cathe- 


drale fort jolie, dans le gout & à peu pres. 


comme celle d'Aſtorga, il y a ſeulement 


quattevingt quatre chanoines, vingt mi- 


neurs, & un nombre de dignitaire ſubal- 
terne, proportionne A ceux-cy, ſon dioceſe 
eſt compoſe de 1020 paroiſſes, c'eft un bon 
morceau pour un Pretre courtifant, ſon re- 
venu eſt de 3, ooo ducats, PArcheveque de 
St, Jaques de Compoſtelle pretend etre ſon 
primat, PEveque de Leon dit qu'il n'a 
d'autres ſuperieur que ſa ſaintetè, ce qui 
forme un conflict de juriſdiction, & uu 
proces que les Apottes n'eurent jamais oc- 
caſion d'eprouver, il y a encore a Leon 1 


paroiſſes, 11 courens, 15 chapelles, & 4 


hopitaux, qu'on juge par cette eſquiſſe du 
nombre des Eccleſiaſtiques & des Moines, 
conſequemment de la bonte du pays, & de 
la miſere des habitans; & 3, la _ 
place à limitation de celle de Madrid, j'e 

ai parle amplement cy-deſſus; cette Ville 
par fa fituation baſſe & environnè d'eau, 
reſſemble à Leiceſter en Angleterre, & 
abonde en poiſſon, comme carpes, tenches, 
brochets, anguille, &c. de meme qu'en 
paturages; elle a auſii une très be He allee de 
peuplicr extrèmement longue. 2 


A 
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A deux lieues dici il y a un bon pont, 
mais la riviere ayant deborde prodigieuſe- 
ment, nous eumes toutes les peines du 
monde a nous tirer d'affaire, je n'ai jamais 
couru tant de danger, il ctoit meme plus 
grand que celui dont j ai raconte les cir- 
.conſtences un peu plus haut, outre que les 
chemins etoient impraticables, de forte 
que nous ne pumes faire que trois liciies ce 
Jour 1a, etant obliges de nous arrcter a Man- 
ſanillas, les mulets etoient preſque morts de 
fatigue, & mes domeſtiques & moi de 
meme. | 

Manſanillae, ou Manſillas (car je ne me 
rappelle pas exactement le nom) eſt un de 
ces grands villages qui ont eté villes; ja- 
mais on n'a va un pire celabrement : 
quelques reſtes Moreſques montrent, que 
ca <te une place de conſequence, tres forte 
pour les tems d'alcrs, cu invention de la 
poudre n'avoit pas encore ete découverte: 
conſequemment les ſieges des villes Etolent 
plus difficiles, & traincient d'z vantage en 
longueur: des grandes plaines aux environs 
r<jouiſſent l'œil agricole, par la variete de 
leur productions, ſource ree!le des veritables 
richeſſes, puis qu'elle ſeules ſuffiſent aux 
betoins de Telpece bumaine. 

Le 29e nous arrivames A Saan, qui eft a 
cing lieves de diſtance, ville remarquable 


par 
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par un couvent de Benedictins, Fun des 
plus beaux du Royaume, c*eit un batiment- 


oblong, a 25 fenetres a lTtalienne les deux 
facades, & 18 aux deux autres, & eſt a trois 
tages; I'Egliſe eſt tres belle ornee d'une 
tour neuve ; ; Ceſt ici ou Von tien le ſy- 
node de I'Crdre, ce couvent dit-on eſt extr6- 
mement riche, & bien qu'il peut hebberger 

mille hommes, il n'y avoit alors que 12 ou 
14 moines? je laiſſe au lecteur a juger de 
leur vie auſtere; toujours eſt-il vrai qu'il 
eſt ſitue dans une plaine delicieuſe, au bord 
d'une petite riviere, & qu il a un grand 
territoire lui appartenant. 

De la 2 Grogal, il n'y a qu'une lieũe, 
c'eſt un bourg appartenant au Comte de 
meme nom, qui y a un Chateau ifole, flan- 
que de quatre tours, fort regulier & jolt ; 
avec une piece de canon de bronze a chaque 
flanc; ce chateau n'a d'autre entree qu'une 
miſerable porte du cote du Sud, qui peut 
avoir ſept pieds de haut ſur quatre de 
large, ne reſſemblant pas mal a une priſon; 
le meme ſeigneur. a une palais ala place du 
marché, mais de peu d'apparence; il ne 
reſte preſque rien des ramparts, tours, &c. 
ouvrages des Mores cependant ce pauvre 
endroit tel qu'on vient de le d'ecrire, a re- 
cueilli dans ſon territoire en 1771, au de- 
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la de cinquante mille eantares de vin, qu'on 
J par Ja s'il eſt mépriſable! | 
ey Mars nous partimes de Groga}, & 
2 5 par Villada, Villa Sambrofa, Parede 
& Riel; ; on voit ici un tres beau Canal, 
qui doit avoir coũtè des millions; c'Etoit 
un projet pour tranſporter les denrees & 
les Marchandiſes d'une ville a Pautre en ba- 
teaux, mais felon la coutume du pais, 
le plan echoiin & l'on ne fait abſolu- 
ment aucun vſage de ce beau canal, qui 
peut avoir quatre licücs de Jong. 

En general le Royaume de Leon eft 
riche en grains & en paturage, il nourri 

grand nombre de troupeaux de Brebis lui 
eee, outre ceux qu'on y envoye 
paitre de bien loin, au commencement de 
Mai, & qui y reſtent juſques à la fin de 
Septembre; le chaufage y eſt rare dans 
pluſieurs endroits, de maniere qu'on y 
brule du Chaume, de la paille qu'on coupe 
de 4 ou 5 pouccs de long, ce qui fourni plus 
de fumce que de feu. 

Le ſecond du mois de Mars nous fornes 
diner à Palencia, belle viile du meme Roy- 
aume de Leon, beaucoup mieux batie que 
Jz capitale; on y voit plufieurs grandes 
ics ; c'eſt un Eveche, dont la Cathedrale 
eſt un temple des plus hauts & des plus 
vaſtes, malheureuſement la facade n'y re- 


pond 
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## # 


pond pas, il eſt vrai quelle n eſt pas encore. 
finie, les aute]s.y font grands & beaux ; on, 


compte lx pajouTes & aut igt de couvens, 
BRL un. Yeſquels, ſert d'Hcole 9 

Academie ou l'on enſe 00 Ja Logique, Ia, 
Philoſophie, & la Theologie, il y A auſſi fixr 
couvens de filles, outre deux hopitaux & 
onze-auſpicios, ou chapelles particulieres ; 
beaucoup de belles mailons, qui pourroient 


paſſer ailleujs pour des palais; les environs, 


de la ville ſont tres fertiles & la campagne 
eſt delicicuſe, par ſes jirdins, (es vignes,. 
&c. Palencia eſt remarquable pour trois 
choſes, une reelle, qui aſt, qu'on y à une 
fabrique fort conſiderable, de Couvertures 
de laine renommees par tout le Royaume ; 
Von y fait auſſi pluſieurs etoffes a limita- 
tion de celles d Angleterte & de France, 
ce qui joint aux productions naturelles du 
pays rend les habitans giſes & occupe 
beaucoup de gens du commun, en un mot 
on peut la claiſer au nombre des villes mar- 
chandes, quoique dans 1'interjeur du Rey- 
aume; la ſeconde chole eſt grandement, 
douteuſe, 1d %, les Palenciens font remon- 
ter la fondation de leur ville auſſi haut que 
le tems de Patriarche Abraham, c'eſt a 
dire a environ 1030 ans apres le deluge 
univerſel, pretendant qu'elle fut fondee par 
Palatus un des anciens Rois d'Eſpagne ; 

cependant 
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cependant Fon ne ſauroit nier que cette 
ville & Numance etoient fort anciennes, ſe- 
lon les hiſtoriens Romains, dailteurs il pa- 
roit que Palencia etoit fort conſiderable & 
donna bien de la tablature à cette Repub- 
lique, qui, l'ayant enfin ſoumiſe, la fit demo- 
lir de fond en comble, de fagon qu'elle fut 
entierement couverte de bois & de br: oſ⸗ 
failles pendant pluſieurs ſiecles; juſques à 
Tannée mille & tant de l'Ere Chretienpe; 
que Sanche le grand Roi de Navarre Ja fit 
rebàtir; & quoique ce ſoit vn fait avere, 
Toccaſion qu on dit y avoir donnè lieu n'en 
eſt pas moins une fable, c eſt ma troiſieme 
& derniere remarque, voici ce que les Le- 
gendaires racontent a ce ſujet; ah Roi qui 
etoit grand chaſſeur, pourſuivant un ſan- 
glier, Etoit fi fongueux qu'il ne &appergut 
pas qu'il etoit deja entre dans la cave ou 
_ Chapelle de Saint Antolin, & alloit paſſer 
devant Pautel, fans le ſalüer, lorſqu'il tentit 
qu'un de ſes bras etoit ſans mouvement, 
entierement perclus & lec; fur quoi re- 
venant a lui meme, il reconnu ſon erreur, 
la confeſſa, pleura amerement, & s'addreſ- 
ſant au Saint, le pria humblement de vou- 
loir le guerir, ce qui fut effeQtie, en re- 
connoiſſance de ce grand miracle en ſa fa- 
veur, il rebaàti la ville, qui Etoit auparavant 
un deſert & un bois, y fit batir la ſuperbe 

Egliſe 
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Egliſe qui exiſte encore, y fonda un Eveche, 
&c. avec un revenu conſiderable pour ſon 
entretien; renferma la ville d'une forte & 
belle maraille. avec des hautes tours; neuf 
belles portes & autres ornemens; le lecte 


ſentira bien aiſement le fabuleux de cette 


hiſtoire, & moi de meme le danger qu'il 
y auroit d'en diſputer Pauthenticite ſup 
les lieux, car fi le Philoſophe echappait 1 a la 
fureur populaire, I Inquiſition le puniroit ſer 
verement de fon imprudence; deplorons 
Iignorance de ces ſiecles la, & celle qui 
regne encore dans certains endroits, ou 
ſous des frivoles pretextes, Fon defend la 
lecture, & par la meme on empeche le 

peuple de pouvoir s'éclairer! 
Nous fumes coucher a Duennas, bien 
qu'il n'y aye que trois lieües de diſtance, & 
ue le tems fut beau, il n'y eut pas moyen 
d'aller plus avant; le chemin eſt effective- 
ment extremement large, mais fi boyeux 
& plein d'ornieres profondes, que nos mu- 
lets fatiguoient beaucoup & ne pouvoient 
aller que Fentement, auſh étoient-ils à 
moitiè morts le ſoir, il eſt vrai que nous 
n'arrivames a V'auberge qu'a deux heures de 
nuit; chacun ſait, que Vobſcurite aug- 
mente le danger & k 5a pour ainſi dire 
les diſtances, principalement, dans des pais 
ou l'on n'a jamais ete, outre cela mes 
bonnes 
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bonnes gens n'etoient pas plus au fait de 
Ja route que moi; Fon s' imagine aiſé- 
ment les inquietudes ou ſe trouve en pareil 
cas un voyageur; au reſte comme le 
nombre n'en eſt pas grand, & Tendroit 
un village, mon auberge y etoit fi chetive, 
que n'eut etè les ſoins & la precaution de 
mon cher Thomas, j'aurois couche dans 
des draps pleins de poux, n'y en ayant 
qu'une Eule mauvaiſe paire dans toute la 
maiſon, qui avoient ſervi a Ihote & a Pho- 
teſſe près de deux mois de ſuite auparavant, 
auſſi la vigilence de mon homme me füt 
fort utile; or la choſe tourna d'autant 
mieux à mon avantage qu'il avoit lui meme 
achete une demie douzaine de belles & 
bonne Couvertures de laine, pour revendre 
a Vall:dolid, j'en pris un couple ou je 
m'envelopai de mon mieux, elles etojent 
neuve & moeluſes, par ce moyen & le ſe- 
cours de mon manteau, (qui ma rendu 
dans maintes occaſions de pareils ſervices) 
je me trouvai chaud & ſec & dormis 

comme un bien heureux! Que mon lec- 
teur juge par ceci qui n'eſt qu'un echan- 
tillon, combien un honnete voyageur 
ſouffre en Eſpagne, ſortout dans Vinte= 
rieur du Royaume! ce n'eſt pas que l'on ne 
trouve quelques fois & dans les grandes 
villes des bonnes auberges par ci, par la, 
mais 
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mais ce ſont ſeulement des excegitiond; aux 
regles generales, 

Le lendemain nous fumes diner à 
beron, mauvais village, diſtingue | 1 
par un très grand, beau & riche Couvent de 
Bernardins aux environs, Lon poutroit y 
loger un millier d'hommes, c'eſt ici on 
s aſſemble le chapitre de I ordre, al ny _ 
alors que.cinq moines: 

De 1a pourſuivant natre toute toujours 
par un beau pais, principalement | des 
plaines fertiles, nous arrivames à la 
fameuſe ville de Valladolid, qui .n'etait 
qu'à trois licües, ſur da riviere Piſuer 
fituee dans une plaine delicieuſe; elle 
eſt tres ancienne, & capitale de la vieille 
Caſtille, cleſt une des plus belles & 
meme des plus grandes du Royaume, ba- 
tie ſur une petite Elevation ; les habitans 
joüiſſent d'un air pur & d'une perſpective 
charmante; outre la Piſuerga, ſur laquelle 
il y a un tres beau pont, avec une mag- 
nifique porte de ville a Vextremite, qui la 
ſepare d'un faubourg nomme Campo 
Grande, elle en à 19 autres petits ſur la 
Eſquera, qui par ſes cannaux fourni abon- 
damment d'eau a toute la ville; y en ayant 
de conſiderables, d'une grande utilite, aux 
taneurs, aux teinturier, foulonniers, cha- 
pelliers & autres, de mEme que pour 
Z 2 ſupleer 
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ſapleer les fontaines publiques & particu- 
lieres, & meme les ruiſſeaux de grand 


goes de rites, apres quoi elle ſert a arro- 


er des grands ſpacieux & beaux jardins 
aux environs, qui fourniſſent toute Iannce 


les meilleurs herbages, de legumes, de 
racines & des fruits, de ſorte qu'il y a bien 


peu de villes en Eſpagne auſh bien pour- 
vües que celle- cy. II n'eſt pas etonnant 
qu'elle aye etè pendant long tems la reſi- 
dence de la Cour, il ſemble meme qub elle 
merite cet honneur a tous egards; par fon 
admirable fituation, la falubrite de Pair 
qu'on y reſpire, les deux rivieres cy- deſſus 


- mentionne&es & la fecondite de ſon terri- 
toire; Seville, il eſt vrai, eſt plus grande, 


elle à le fameux fleuve Guadalquivir qui 
Parroſe, & fon commerce pourroit, étant 
favorile, en augmenter les richeſſes & le 
nombre d'habitans, Jajoute meme que 
pendant les trois mois d'hiver, elle forme 
un ſ<jour tempere & agreable, mais par 
contre pendant le reſte de Pannee 1l y fait 
fort chaud, ſurtout durant Tete les chaleurs 
y ſont accablantes & le pais d'alentour tro 

ſec & arride! Venons a Madrid, ton local 
eſt de beaucoup inferieur a toutes les deux, 


 Elevee par maniere de dire au ſommet du 


Roy aume, puiſque pluſieurs grandes ri- 
vieres, telles que le Tajo, le Douro, &c. 
| | pren- 
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prennent leur ſource dans ſon voiſinage, 
ſituèe ſur des monticules ſabloneux, elle eſt 
d'un aſpect triſte & ſombre, les productions 
de ſes environs ſe reduiſant au froment 
principalement, deſtituce de vignobles & 
d'oliviers, n'ayant pas meme du bon jar- 
dinage, & encore moins de fruits, qui dans 
pluſieurs de ſes provinces ſont delicieux. 
Sans autre riviere que le petit Manſanares ; 
ainſi elle eſt obligee d'avoir preſque toutes 
ſes proviſions de loin, par exemple Valde- 
penna dans la Manche lui fourni le vin; 
I Andalouſie Phuile, Carthagene & St. An- 
der le poiſſon de mer, & Bilbao, le fer 
dont elle a beſoin, & la morũe qui y aborde 
de la Terreneuve; or il faut envoyer preſ- 
que tout cela à dos de mules, ou ſur de 
Charrettes, qui ſont quatre jours en chemin 
pour le vin, & 10, 12, juſques a 20 jours 
pour les autres denrees, ſurtout a cauſe des 
mauvais chemins tres negliges par toute 
Eſpagne, ainſi tout y eſt cher, n'ayant rien 
a donner en échange, que des eſpeces : 
ajoutons que bien, que fa latitude 41 & 
demie degres Nord ſemble promettre un 
climat bien doux & tempere, ſoit à cauſe 
de ſon elevation, ou la voiſinage de cette 
longue chaine de montagnes de St, Idel- 
fonſe & de Guadarama, le froid, s'y fait for- 
tement ſentir en hiver, & les chaleurs y ſont 
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exceſſives en ete: je ne comprends donc 
pas comment Von a choiſi Madrid pour la 
capitale a'Efpagne & pour la reſidence de 
la Cour; il y a quelques fois des myſteres 
dans la politique qui font ignores des par- 
ticuliers; diſons tout, elle eſt preſque au 
centre de la Monarchie, circonſtance qui 
peut avoir influe, par raport a la Cour, & 
aux tribunaux de juſtice; n'importe le 
Roi d' Eſpagne n'y eſt guere plus de fix ſe- 
maines pendant l'année, ayant fon ſéjour 
regle, a Aranjuez, a St, ldelfonſe, a I'Eſcu- 
rial & au Pardo, ov outre, le plaiſir de la 
chaſſe qu'il aime beaucoup, on y trouve 
par tout la nature & art joint enſemble 
pour en faire des lieux delicieux pour 
toutes les ſenſation, par la variete infinié des 
objets charmans qui s'y rencontrent, reve- 
nons à notre Valladolid. 

Quoique la fortune aye ete contraire a 
Valladolid, en lui enlevant la reſidence de 
Ja Cour, & avec elle ſon brillant & une 
partie de ſes richeſſes, les avantages de fa 
ſituation, la fertilite de ſes environs Joint A 
ſa grandeur preſtine en relevent ſon intrin- 
ſeque valeur; les palais y exiſtent a la 
vieille mode, les familles nobles & riches 
continuent d'y faire figure; VEſpagnol dif- 
fere eſſentiellement du Francois & de I'An- 
81018, moins vain & moins politique, rare- 

ment 
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ment a-t'-il la demangeaiſan, d'aller folle- 
ment a la Cour, y depenſer ſes revenus, s'y 
morfondre dans un Antichambre, pour y 
cueillir un ſourire, un demi ſalut de pro- 
tection, ou tout au plus de l'eau benite de 
Cour, des promeſſes vagues, qu'on n'a ja- 
mais eu intention d'effectüer: ainſi Aa 
moins que par naiſſance, par grade, ou par 
office, fa preſence Vappelle indiſpenſable- 
ment a la Cour, il vit en Province, dans 
ſes domaines, au millieu de ſes vaſſaux, de 
ſes fermiers, toujours accompagne de quel- 
ques Pretres, ou quelques Moines, qui ſous 
pretexte de Directeurs de Conſcience, de 
Chapelains, d'Aumoniers, d'Intendens, &c. 
font les ſycophantes, les adulateurs, ou 
quelques cnoſe de pire, conſequemment le 
Hidalgo, qui ſe croit tout au moins auſſi 
noble que ſon Roi, penſe Etre auth heureux 
& beaucoup plus libre que n 'eſt 1a Majeſte, 
dont les ceremonies de IV Etique le genent 
ſouvent, & quelques fois le rendent eſclave; 
par ce court tableau. d'après nature, on 
peut aiſement penſer que Valladolid a dans 
ſon enceinte, & aux environs, grand 
nombre de Noblefſe qui vit tres a 
ſon aiſe, & ſans ambition; les ſocietés 
agreables y ſont communes; le ſpectacle 
de meme, & les courſes, ou cambats des 
taureaux fourniſſent les occaſions de briller 
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à la mode du pais, rempliſſant les vuides 
de la converſation. de meme que les nou- 
velles modes à la Petit-Maitre à Paris, la 
politique aux Anglois, les frequens con- 
claves aux nobles Romains, le beaux equi- 
ages & les livrèes des Coureurs a Naples; 
& la chaſſe, la muſique & la bonne chere 
des petits Princes d' Allemagne; ainſi va le 
monde, autant de differens ſols, autant de 
differentes productions & meme de niiances 
de gout dans les fruits, & dans l'odorat ou 
la couleur des fleurs; ne nous <tonnons de 
rien, chaque pays à ſes uſages? 
La grande place de Valladolid eſt fort 
. admiree parmi les curieux, elle eſt plus belle 
& plus reguliere, que la place Mayor a 
Madrid, egalement deſtinee pour les combats 
de taureaux, & auſſi comme nn embelliſie- 
ment a la ville, c'eſt un oblong dont je ne 
me rapelle pas à preſent les dimenſions en 
longueur & en largeur, elle a 40 ſenètres du 
cotè du Nord, & autant de celui du Sud, 
& vingt dans chacun des autres cotés, c'eſt 
a dire de I Eſt & de l'Oũeſt, ce qui multi- 
pliè par cinq a cauſe du nombre des etages 
des maiſons font fix cens fenetres autour de 
la place, & non 3ooo, comme un auteur 
moderne Ia avance ; il y a quatre grandes 
- Tues qui aboutiſſent a cette place dont l'en- 
- ſemble eſt ſirement bien beau; la maiſon 
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de ville s'y trouve compriſe, & certains of- 
fices publics; ces bitimens ſont tres regli- 
liers, bien bitis & fort hauts, au reſte les 
habitans ſont reputes les plus polis & les 
plus aimables de toute I'Eſpagne. 
L'Eſpagne a deux grandes Chancelleries, 
Pune à Zaragoſſe pour le departement du 
Sud, Vautre a Valladolid pour celui du 
Nord, ce qui ajoute naturellement de I'E= 
ciat a ces deux villes, ayant eté capitales 
tour a tour, peuvent ètre compares a plu- 
fieurs egards, également, grandes, riches, 
& ſouiſſant de fort grands avantages, trop 
long pouren faire l'enumeration; I Univerſité 
de Valladolid eft renommee, fort frequentee, 
bien, pourvue de Profeſſeurs habilles; le 
batiment eſt tres vaſte, grand, noble, regu- 
lier, de bonne architecture de meme que le 
Palais de l'Inquiſition hors de la ville, for- 
mant un quarre parfait, iſolé, il figure. 
J'eus Vavantage d'etre recommande au 
Maitre des Poſtes Generales, qui etoit en 
meme tems Receveur des tailles & autres 
droits Royaux, c'ctoit un tres galant 
homme, qui me fit mille politeſſes, ayant 
voyage & ſejourné long tems a Naples, 
mieux inſtruit, conſequemment d'une con- 
verſation plus ouverte & plus gaye, que n'eſt 
ordinairement celle des autres nationnaux; ; 
il voulut abſolument me donner a diner en. 
forme; 
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forme; nous etions en Careme; ainkh il ne 
fut- il pas queſtion de gibier ni de viande 
de boucherie; j'admirai la force du pre- 
Juge de l'education, de la religion, & du 
pays dans cet honnète homme, qui auro't 
cru commettte un grand peche s' il eut manye 
de la chair, ou meme, m'en eut donné, 
le nombre des plat differens fut de dix ou 
douze, jamais on na vu un regal plus 
barroque, ris, haricot, garavances, ou pois 
chiches, aumelettes, morue ſeche de Terre 
Neuve, qui eſt le grand cheval de bataille, 
& un mets recherche, cheri par toute l'Eſ- 
pagne, cardons, ſaumon, ſale, harengs, &c. 
tous aſſes mal appretes, mais donnes de bon 
cœur, ce qui me fit le plus de plaiſir; le 
ſcul deſagrement füt de n'avoir point de 
femme a table, bien que je le priafle de per- 
mettre que Mademo ſelle ſa ſœur, une 
vieille fille fut de la partie, il n'y eut pas 
moyen, étant contre l'uſage du Pays; au 
reſte nous eumes du bon vin, ce pendant 
comme les Eipagnols ſont d'une {obriets 
exemplaire, ils n'animent guere leur con- 
vives du cote de la bouteille: quoique je 
ſois naturellement Eloigne par principe & 
par gout du vice contraire, j'avoiie que je 
ſortis de table avec la ſoif, la modeitie & la 
bienſeance en Eſpagne ne permettant pas 
qu'on prenne les libertes à ce ſujet que 

on 


Relation Pun Voyage. 347 


I'on fait en Allemagne, en Angleterre & en 
France, ou la Bonhomie & la hliberte fait 
qu'en en uſant fans fagon les amis en ſavent 
gre à leurs hotes, 

Outre le grand nombre de belles maiſons | 
appartenant a la nobleſſe & aux bourgeois 
riches, il y a beaucoup de bàtimens pub- 
lics, dont je ne ſaurois donner le detail de 
tous; mais je dois dire que c'eſt ici une 
pepiniere de Moines, Von corapte ſoixante 
couvens, dont. pluſieurs font -tres grands, 
. riches, bien fitues & peuples, comme le 
Nil Feſt de Crocodilles ; je laiſſe les Pretres 
a part parce que quoiqu'ils ſoyent nom- 
breux, ce n'eſt rien en comparaiſon du total 
Monacal! Je ne connois que Seville & 
Madrid qui ayent un plus grand nombre de 
couvens, cependant par leut grandeur la 
totalite de ces Meſſieur lemporte 1 ici. | 

Le Campo Grande, dont Pai deja parle au 
commencement de cet article eſt ſepare de la 
ville par le beau pont ſar la grande riviere; 
c*eſt une Elplanade belle & vaſte, entource 
ſeulement, de huit ou dix couvens, qui 
chacun outre l'Egliſe & le Corps de Logis 
a un jardin potager de 6, 8, ou 10 arpens 
de terre, qu'on juge du reſte; l'etendue de 
cette Eſplanade peut etre d'environ 100 
arpens, ſur un fol ſabloneux bien aplani, 
od ilcroit un petit gazon vert fort agreable, 
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& forme une des plus charmentes prome- 
nades pour le ſoir, & le matin; d'ici l'on 
decouvre quatre ou cinꝗ couvens dans 
Fenclos de la ville; je fus voir a une petite 
demie lieue du Campo Grande un couvent 
de Jeronimites, des plus beaux, & des plus 
grands que j'aye jamais vu, fitue ſur la rive 
Oüeſt de la Piſuerga; ſes Cloitres ſont ſu- 
perbes, le bàtiment eſt un quarre long de 
27 fenetres a I'Italienne de deux cote, & 
21 des deux autres à quatre etages, outre 
les Cours, & I'Egliſe; au dehors il y des 
granges, ecuries, baſſecours, & un fort 
grand Enclos tout le long de la riviere; 
jardins, verger vaſte & charmant, vivier, 
& reſervoir ſur la mème riviere, bref c'eſt 
un paradis terreſtre, avec du logement pour 
vn Roi & toute ſa ſuite; 2 50 moines, bien 
gras, bien dodus ]occupent faiſant Veloge 
de la Ste Mere Egliſe. 

Rentrons dans la ville, diſons deux mots 
du Palais du Roi & de ſes jardins: il eſt 
conſidetable, ſes reſtes montrent qu'il a et 
beau de meme que les jardins, parterres, 
promenades, & jets d'eau, tout cela ſub- 
ſiſte mais ſe reſſent de l'abſence du Maitre 
du Logis: les ecuries & remiſes y ſont vis- 
à-vis vaſtes, un peu negligee. 

Jettons a preſent les yeux ſur la facade 
= I'Egliſes des Pauliſtes; vaſe d'un gout 
h bizarre, 
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bizarre, gothique, bien fini; ſi les orne- 
mens de cette ancienne architecture ſe per- 
doient ailleurs, ceux- cy pourroient fournir 
d' excellent modeles pour la faire revivre, 
Enſemble eſt frapant, quoique peut ętre 
nos architectes modernes y trouveroient 
beaucoup a redire, n'importe, il me plait 
beaucoup & le dedans de l'Egliſe de mme; 
il faudroit des volumes entiers pour de- 
crire en detail toutes les beautés; de cette 
nature que remontre un voyageur, je mai 
ni l'intention, les talens; ni le tems pour 
le faire, auth me conſente- je den dire deux 
mots en paſſant; n'oublions pas cependant 
qu'il y a des Poteaux de marbre de diſtance 
en diſtance, & de meme tout le long de 
I'Egliſe qui fait face a une autre rüe, ſou- 
tenant une groſſe chaine d' environ cinq cens 
pieds de long, qui ſert de refuge à tous les 
malfaiteurs qui la touchent tant pourſuivis, 
deslors ils {ont fous la protection de !! Egliſe, 
la juſtice n'a aucun droit ſur eux; c'eſt en- 
core ici qu'environ 3oo moines paſſent une 
vie, auſſi delicicuſe qu'oifive; leur jardin 
eſt d' environ dix arpens, ou les freres lays 
s'exercent & cultivent les meilleur het- 
bages & racines potageres, ſans compter les 
arbres fruitiers, orangers, limoniers, gre- 
nadiers & autres; le ſol de cet enclos ſuf- 
firoit pour y batir un gros bourg; ces 
| Meſſieurs 
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Mefiicuts dit-on ſont fort riches, il eſt vrai, 
-que tout y reſſent Popylence. | 
je ne dirai que peu de choſes d'un autre 
couvent, e eſt celui des Dominiquains, 
ſous la direction deſquels eſt le St. Office; 
quoique proche de mon auberge, ce ne fut 
que par hazard que je le viſitai, a cauſe qui il 
me parut mepriſable, cependant c'eſt 

un des plus conſiderables de toute la ville, 
-habite par environ 300 Meſſieurs de Or- 
dre; une voute haute & antique, ſoutenant 
iquatre tours, autres fois les plus hautes de 
„la ville, un ineendie cauſé par la ſoudre les 
a beaucoup rabaiſſees, cect attira ma curio- 
ſitè & me conduiſit au dedans de l'Egliſe, 
qui eſt d ungout particulier, & a des chapelles 

-extremement orneesen marbre, en bronze, en 
2argent, & en or, en peintures exquiſes, ſculp- 
ture, ſtatues, &c. & eſt une des plus dega- 

ges de toute l Eſpagne, je m'y trouvai ſeul, 
,cetoiti Pheure du Refectoire; peu apres un 
-gentillatre campagnard etant entre, me 
-joignit, lia converſation. avec moi, me de- 
monda, {1 j' j'avois v le miracle du Vigneron, 
je dis que non, il voulut abſolument me le 
faire voir, J eus beau me defendre, le Pere 
-facriſtain-etant venu avec un trouſſeau de 
clefs, & quatre bougies allumees, nous 
-nauscrendimes a l'autel ou Etoit le fimu- 
lacre, alors jo dis au Moine, reverend Pere, 
comme 
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comme je n ai jamais out parler de ce mi- 
racle ayès la bonte de me raconter I hiſtoire 
pour me mettre au fait, autrement je ne 
comprenc rai pas le miracle du Vigneron que 
vous alles nous montrer, ſur quoi il fit la 
narration ſuivante, que j'abrege de mon 
mieux; il y a dit le Moine, trois cens & 
tant d'annees que dans une campagne au- 
pres d'un tel village, un vigneron 8toit oo- 
cupe a tailler la vigne, un juif paſſant par 
la par hazard, Sarrete, lie convertation avec 
Jui, & d'une e A l'autre inſenſiblement 
on parle Religion, le vigneron reproche, 
au juif fon incredulite, & que non content 
que ſes ancetres euſſent crucifiẽ qeſus Qhriſt, 
1a nation & lui en particulier, refuſ it de 
croire au Chriſtianiſme, & aux miracles; 
ſur quoi e juif repond en bàdinafit que les 
Catboliques racontoient tant de fables, 
qu'un homme de bon ſens ne pouvoit pas 
les croire, & encore moins nombre des mi- 
racles qu'ils debitoient tous les jours, pour 
moi dit-il je nen ai jamais vu un ʒ trẽs bien 
repliqua le vig neron, ſi ji en fais un en votre 
relence le croirés vous, & vous feres vous 
Catholiques; ; Oui dit le juif, fort bien dit 
le vigneron, & ſur cela donnant un grand 
coup de la ſerpe qu'il avoit en main, ſur le 
tronc d'un ſep, le coupa net,, d'ou ill en ſorti 
immediatement un buſte de Jefus Chriſt, 
d'environ 
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d' environ un pied d'hautenr avec une che- 
velure blonde comme de l'or. Sur quoi le 
Juif ſe fit Catholique. Apres cette explica- 
tion nous montames taus les trois ſur lau- 
tel ou Etoit poſe le coffret ou boite qui con- 
tenoit cette relique en original, le moine 
après certaines ceremonies & pluſieurs 
ſignes de croix Vouvrit fort reſpectüeuſe- 
ment, tira un petit rideau, je vis diſtincte- 
ment à travers d'un criſtal le pretendu mi- 
racle, ayant remercie le Moine & dit que 
c toit fort joli, nous deſcendimes, & je tus 
dinner à mon auberge; le ſeul endroit qui 
me deplut dans toute la ville, en elfen J eto is 
Hort mal loge. 

N'oublions pas de dire qu” on a fait une 
tus belle promenade tout le long de la Pi- 
ſuerga, il eſt vrai qu'il n'y a point d'arbres, 
ayant voulu conſerver la vue de la riviere & 
de la belle campagne, qui s offre de l'autre 
cotè; ce qui la rend noble eſt, qu'il y a des 
bancs de pierre des deux cotes d'un bout a 
l'autre, adoſſes d'une baluſtrade de fer a li- 
mitation de celle du Prado a Madrid; Ven- 
ſemble en eſt charmant, quoiqu'il ſemble 
qu' en et, il doive y faire beaucoup trop 
chaud, mais alors, elle ſert principalement 
pour y aller prendre le frais le ſoir après le ſo- 
leil couche; de tout cecy, & de bien d'autres 
choſes que je ſuis obiige de paſſer ſous 
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ſilence ron peut en conclure que Valla- 
dolid eſt un grande ville, belle, commode, 
marchande, & riche; qu'il me ſoit permis 
d'ajouter, qu'on y trouve nombre de grandes 
portes aux palais & grandes maiſons, à la 
vieille mode a la verite, mais extremement 
epaiſſes, parſemees de gros clous dont Ia 
rotondite de la tete a neuf pouces de cir- 
conference, ſans doute que c' eſt la mode & 
qu'on la regarde comme noble. 
La Grand Egliſe, ſoit Cathedrale, eſt 
tres belle tant en dehors qu'en dedans, je 
ne ſaurois entrer dans aucun detail a fon 
ſujet, cela iroit trop loin, ayant deja fa- 
tigue, peut-Ctre mon lecteur par la longue 
deſcription de cette ville, cependant je dois 
ajauter qu'il y auroit beaucoup d'autres 
choſes à obſerver, comme places publiques, 
fontaines, manufactures, mais je me hate 
de conclure cet article, en temoignant ma 
ſurpriſe de ce que, cette ville ſoit fi peu con- 
nüe dans le reſte de I'Europe, tandis, que 
d'autres bien inferieures ailleurs, font 
elevees juſques aux nües par les Voyageurs, 
ou les Auteurs des Dictionaires; la ſeule 
raiſon qu'on en puiſſe donner, c'eſt qu'on 
ne connoit pas aſſès I'Eſpagne. | 
Le 11e Mars je pourſuivis ma route vers 
Madrid; nous fumes dinner à Ponte de 
Douro, dans un auberge en deca de Ja ri- 
8 viere; 
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viere; 5 'aVOIS, deja congediẽ mes deux 
guides le lendemain de mon arrivee à Val- 
ladolid, ils partirent avec regret: de mon 
cote je les quittai avec peine, ils mavoient 
ſervi fidellement & meme avec affection & 
1.1 3 auſſi je ne m'attachai pas à la dé- 
penſe, & les etreines furent gracieuſes : 
Javois donc pris une chaiſe en {cul juſ- 
ques a Madrid, & fait mon marché: a lec, 
comme l'on dit, nëanmoins je payai ici le 
- diner du poſtillon pour l' encourager, il eſt 
vrai qu'il ne deſattella pas, nous man- 
geames peu & 'a la hate, par contre le vin 
etant bon, nous en bumes une grande bou— 
teille, apiès quoi nous continüames notre 
chemin: le Douro commence là aetre une 
grande riviere, le pont y repond, & eſt 
fermè d'une chaine aTentree, pour obliger 
de payer le peage qui eſt un peu fort; mon 
poſtillon voulu me tater le pouls, en pre- 
tendant que c'etoit moi qui devois le payer, 
mais comme mon marché y étoit con- 
ttaire, stant lui meme charge de. defrayer 
| tous les ponts & paſſages, je tins , ferme, 
| dien m''en yalu, autrement j'en-aurois etc 
la dupe y-en ayant pluſieurs, tous chers. 
Nous fumes coucher a Pennafiel, qui eſt 
un gros bourg ou ville, où je n*appergus 
rien digne de remarque, 1]. eft;tout proche 
de la riviere; la campagne en general elt 
foit 


. 
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fort fertile dans ces Cantons, , & bien ar- 
. roſte; au reſte, Monſieur Le Sage dans fon 
| excellent Roman de Gil Blas de Santillane 
fait mention de cette ville. | 
Le lendemain 12* Je fus che \ Me- 
Adina del Campo, fituce entre les deux pe- 
tites rivieres, Adija & Zapardiel; Jabs un 
encdroit bas, ayant beaucoup des palus dans 
ſon voiſinage; elle eſt grande bien peu- 
. ples, a un commerce confiderable; ancien- 
nement la Cour Etoit ici, d'ou on la changea 
a Leon, on y voit encore quinze couvens, 
quatre Hopitaux, quatorze Paroiſſes & une 
belle Egliſe Collegiale; c'eſt une choſe 
fort, remarquable, f ce que l'on me dit eſt 
vrai, ſavoir, que le Pape n'a aucun droit de 
\. nomination aux benefices Ecclefiaſtiques, ni 
le Roi a aucun emploi dans la ville, de forte 
que c'eſt une eſpece de Republique dans le 
Royaume, privilege funeltes aux habitans, 
qui au ſujet des elections, ont eu des que- 
relles & des batailles inteſtines, pluſieurs 
fois, & n'on pas encore ceſle, car de tems 
en tems, aux termes nommes pour les di- 
verſes elections, ils en viennent ſouvent aux 
mains commettant quelques fois des Meur- 
tres, d'ailleurs, cela fomente la haine & 
les animoſites dans les familles ; exemple 
de la fragilite humaine, hommes foibles, 
ignorans, capricieux! Vous vous plaignes 
A a 2 lorſque 
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lorſque la rigidite des loix vous oblige de 
ceder une partie de votre bien, ou de vos 
plaifirs, pour vous contenir, & vos ſem- 
blables dans I'Ordre, la Bienſcance, & 1a 
ſurete de Vetat ; toujours prets à crier au 
tyrant & a la tyrannie! Vous laifle-t'-on en 
pleine liberté; vous en abuſes & tyranni- 
ſes vos ſemblables! & que faut- il faire pour 
le bien de l'enſemble? vos paſſions ren- 
dent la choſe bien difficile, peut- Eètre im- 
poſſible! Je ne pretend pas non plus ex- 
cuſer les mauvais gouvernemens. 

Jarrivai heureuſement a Segovie le 13® 
Mars; elle eſt fittee dans une valee baſſe 
au pied d'une chaine de hautes montagnes, 
& meme bitie ſur une roche detachcee & 
comme une monticule, du moins partie de 
la ville, environnèe preſque au Nord par la 
riviere Ereſma, & par deux ruiſſeaux, Cla- 
mores & Riofrio; cette ville de meme que 
Grenade a l'eau en abondance, dans les 
maiſons particulieres, dans les jardins des 
nobles & des riches; elle eſt grande, aſſes 
mal alignee, les rües y ſont Etroites, tortii- 
euſes, montant & deſcendant fur Peſpece de 
rocher ou elle eſt principalement bätie; 
Ton y compte 27 paroiſſes, 21 couvens, &c. 
il y a divers canaux ſur leſquels ſont con- 
ſtruits pres de cinquante moulins, ou feu- 
lons ; Segovie eſt une des plus remarquables 

villes 
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villes d'Eſpagne. D'abord elle a un fort 
beau Chateau ſur le Roc, ſervant de de- 
meure aux priſonniers d'ctat, & aux Mores, 
ou Turcs pris en guerre; en le vilitant je 
vis & fis connoiſſance avec le fameux, 
Array Zim l' Algerien; c'eſt la ſeconde 
fois qu'il y a un appartement y ayant ete_ 
conduit environ Van 1759, & apres, deux 
ans de detention relache 3 condition, qu'il 
ne feroit plus le Corſaire, il rompit la Pa- 
rolle qu/il avoit donnee, on le reprit en 
mer, dix ans apres, or ſuivant les apparences 
il y pafſera le reſte de ſes jours; cela paroĩit 
un homme entreprenant, courageux, tur- 
bulant, néanmoins gay, il me montra 
ſon appartement, qui eſt fort propre, & 
m'invitat à boire une bouteille de vin, ce 
qui me ſurprit; il jargonne PAnglois, en- 
tend un peu le Frangois & parle afles bien 
Espagnol; dix de ſes compatriotes auſſi 
eſclaves ſont renfermes avec lui; je Vex- 
hortai à la patience, il rEpondit que ne lui 
manquant de rien au moyen de la penſion 
que lui alloue le Roi d'Eſpagne, & celle du 
Bey d Algier, il prenoit ſa captivite en pa- 
tience; au reſte ce chateau eſt bien bati, 
ayant de grands appartement, elegans, regu- 
lierement diſtribüés, on le prendroit pour 
le palais d'un Grand Seigneur; n'etoit les 
ſoldats qui forment la garniſon, les foſſès 
| A a 3 tailles 
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tallles dans la roche vibe, & les ponts le- 
vis de meme: d'ici on decouvre'une'plaine 1 
immenſe, très fertile, c'eſt un des plus 
beaux coupe d' œil qu'on puiſſe voir. 

L'on dirojt que I Empereur Trajan, Se- 
villien de Naiffadce comme je Pai'deja dit, 
par une predile&ioh pour I Efpagne fe plai- 
tatntmbelir pluſieurs villes, il fit con- 

ſtruire iel un tres bel's quedue aſſes long, & 
qui. potte a Segovie une fort gf rande quan- 


tile de belle & bonne edu qui fCurni toute 


la ville; il eſt compôſé de deux arches 
1 5 far Pavtre,” & quoiqu'il aye etE'bati - 
re fi long tems, ſans aucune reparation, 

u moins 2 la ville, les Aüges ſont en- 
ate aſſés bonnes, il eſt vrai que les pierres 
en ſont fort groſſes & dures quaſi comme 
du marbte; ceci confirme l' opinion gene- | 
ralement recue, que * bätimens ou ou- 
vrages des Anciens Romains '<toient plus 
ſolides, & les pierres plus groſſes & mieux 
taillees que ce que font les Modernes; cha- 


cun fait qu'un courant d'eau continüel, 


amolit, corrode & detruit, le mortier & le 
ciment, le fer & meme la pierre, cepen- 
dant, ſeize cents atis n'ont pas encore ſuffi 
Pour anneantir Faqueduct de Segovie. 

11 ſe trouve ici cinq ou ſix places pub- 
liques; grand nombre de Nobleſſe qui oc- 
cupent des belles maiſons, ou palais; _ 

elle 
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elle figure dans le gout E488 ; au reſte 
Segovie a le plus conſiderable Hotel de 
Monnoyes de tout le Royaume. Sa laine 
paſſe pour etre la plus belle de l'Europe; 
autres fois la fabrique des bas & des bonnets 
de lainè y toit tres conſidetable & fort en 
reputation; de meme que celle des draps 
ſuperſins, aujourdhui tout cela eſt dechu, je 
me donnai quelque peine pour m'informer 
de l' etat preſent de ces trois articles; il eſt 
vrai qu on y fabrique encore des draps qu'on 
nomme ſuperfins, la plus part en noir, bien 
que la qualite de la laine ſoit bonne, je ne 
ſai comment le drap eſt. extrèmement 
Epais & pezant, provenant {ans doute d'une 
fllatute trop groſſe, & de la chaine avec trop 
de fils, ils me parurent de beaucoup infe- 
rieurs aux draps Angleterre, de France, 
meme d' Hollande, & a ceux de Flandres,z 
on y'en fabrique; d'ailleurs peu de la pre- 
miere ſorte, en compariſon de ce qui s'y 
fait en ordinaire & en groſſier. Quant aux 
bonnets & aux bas, il ne fut pas; en mon 
pouvoir de mien procurer d'une qualits 
tant ſoit peu paſſable; javois envie den 
acheter ſeulement pour mon uſage, & ens 
la vanitè de dire, voila des bas & des 
nets fabriquẽs dans Segovie meme ! al 7206 
y\'renoncer. . Elle eſt enten de belles 
e, A eng murzillez 
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murailles hautes, avec des groſſes tours. 
& a huit portes. 

Une choſe bien digne d attention, & tres 
louable (ſi elle eſt veritable, car je ne 
Ja far que par oui dire) c'eſt que c'eſt la 
ville la mieuxpolicee de toute la monarchie, 
& on il y a le plus de mceurs en genera], 
oe qui eſt di a ſes bonnes loix municipales, 
& a la vigilence  heroique des Magiſtrats 
qui la gouvernent; conduite digne de 
louange, d'admiration & d'imitation ; fa- 
meuſes Paris & Londres, ne vous vantes plus 
de votre bonne Police, elle produit des 
fourmillieres, de vicieux & de criminels! 
Suives Vexcellent exemple de Segovie ? 
tous vos argumens ſont faux & vains 
Jorſque la pratique les dement! Varbre ſe 
fait connoitre, non par ſes branches Eten- 
dues, ni par le touftu de ſes feuilles, mais 
par la bonté & la quantite de ſen fruit! 
tout le monde eſt occupe dans Segovie, 
auſſi—a- t- elle l'epithete de laborioſa. 

Il y a auſſi une Univerſite, & un Eveché 
compoſe de pres de 1100 Paroiſſes; le Pays 
eſt trop bon, pourEtretans Pretres ni Moines, 
les uns & les autres y fourmillent, cependant 
la bonne police les empeche dere inſolens 
cdu de cauſer des grands ſcandales: ſupoſe 
qu ils y commette du mal, c'eſt en cachete; 
neanmoins les Segoviens bien que labo- 


rieux, 
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rieux, ſont ignares & ſu rſtitieux, je parle 
du moyen & bas état, de ſorte que ſelon 
leur religion & la ſuperſtition ecodrale, ils 
ſont obliges de ſe ſoumettre au joug pezant 
de ces Meſſieurs 1a, de le porter avec une 
ardeur apparente, de baiſer la main qui les 
frappe, & honorer la vermine qui les ronge! 
Comme j'ai promis de parler des Trou- 
peaux & des laiues ſous l'article de Segovie, 
il faut que je m acquitte ici de ma parole. 
Les Laines de Ségovie étant eſtimées 
comme les plus fines 15 Royaume, & cette 
pioduction un des plus grands objets de 
reſſources intericures de la monarchie, il eſt” 
a-propos que j'en donne une idee juſte & 
étendüe, pour ſatisfaire la curiofite du lec- 
teur intelligent, & en meme tems _eclairer 
bien de gens, qui, ſur ce point n' ont peut- 
Etre jamais eté inſormès comme il faut de 
cette particularite, peu de livres traitant de 
pareilles matietes; le public ſcait ſeule- 
ment en genera), que, les laines d' Eſpagne 
ſont les plus belles de l'Europe, parce qu'on 
l'entend dire occaſionellement dans les 
cercles ou dans les compagnies, & voila 
tout! developons donc ici un article auſſi 
interreſſant, il pourra ſervir en meme” tems 
a jetter quelque lumiere ſur le gouverne- 
ment intericur, or Pon ne s auroit etre tro 
inſtruit ſur un point auſſi eſſentiel! imit- 
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tops, 'Abecille, elle cueille la, manne & forme 
ly Give ee Muc, ſoüvent meßki⸗ | 
[ 


Les 1 ncie nes Archives font men- 
tipn des ? 00 = de a de Tordre & 
des, 105 eta Ko s A CC, luſets; ; l'on diſpute” 
tagte le I etabliſſement; les uns veu- 

lent que ce Sent Vandalcs, d' auttes les 
ae = Goths, 1 59 n 1 ven 'a qui 

diſent que ce furent 12 arrafins” vel 
d'Afriqu au. dernde ent du 8e liecle'; E 
Tenge! importe peu, de. fear, quelle oſt 
Iopinion la mieux fondee, al, ſuffit de dire 
que ces; loix ſu f1 15 1 moins de uis 

ille ans, & que les ores y en 2jouterent 
dl autres & les firent obſeryer ſoigneuſement, 
confiderant cet objet comme ctant d'une 
tres grande « conſe uence. . | 

Leurs Row! boy n pereurs ctoient autres- 
fois les ſeuls Proprictaires de ces trou-' 
peaux de brebis, mais dans la ſuite ils oc- 

troyerent a leur grands Capitaipes, Emirs, 
Nobles, & Favoris, den poſſeder, avec Vimi- 
tation de nombre, & enfin les Rois Chre- 
tens ſe contenterent eux memes d en avoir 
49000, les Princes du Sang Royal étoient 
— 8 a 39999» & & les Nobles à un moindre 
nomb re, ſelon eur rang; il eſt faif mention 
Gans Thiſtoire d'Eſpagne, que Philippe I. 
Jans une. neceſſité urgente vendit 14,000 

brebis 
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brebis pour ſubvenir een Able 
guerre. 1 ' 7704 

Ces anciennes loix ſont pour la-pliperts 
obſervees juſques à ce jour, -elles;entrent; 
datwun, grand detail, ſurtout; pour, fegler la 
marche des troupaux, qui, des differeus ene, 
droits del Eſpagne, voyagent regulierement 
pendant le printems, vers les montagnes 
da Royaume de Leon, de la Galies, & des 
Afturies' d' Oviedo, où elles paiſſent tout 
I'Etè, . & en Automne revien nent a leur 
contrees, parce que ces montagnes abon=, 
dent enexcellens paturages, apres4a-fonte; 
des neiges, au lieu que les grandes chaleurs 
britlent:'herbe dans la plus part dy reſte 
de l Eſpagne, l'on pretend que c eſtnpriuci- 

palement à la nourriture quelles trouvent 
— les montagnes qui il faut attaibüer la 
fnefſe de la laine, & que les brebis qui na. 
font pas cette caravane preveniies par acci- 
dent, ou par maladie, ont leur teiſon in- 

ferieure en beauts, peut- tre auſſi que les, 
voyages memes contribuent- en proves A en 
amè liorer la qualité. 

Dix mille brebis forment un troupean; 
entier, gouvernè par un Chef Paſteur, 
nommẽ Rabadin, mot Arabe, qui veut 
dire la meme choſe) il eſt InfpeSqur:far les; 
Bergers inferieures & a preſque woe: au- 
toritè abſolue, ce doit. etre un hondète 

homme, 
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homme, ſoigneux, vigilent, & emendu 2 à la 
bonté des paturages, dans les maladies & 
les accidens des troupeaux, de mème que 
des onctions & remedes convenable pour 
leur gueriſon; il regle leur marche, voit, 
qu'ils ne manquent point d'eau, ni du fel, 

encore moins de nourriture, qu ils ne ſoyent 
point harafſes ni maltraites' dans la route: 
il decide auſſi des diſpotes & des querelles 
qui peuvent ſurvenir entre les paſteurs; a le 
pouvoir de punir, ou renvoyer ceux qui 
ſont coupables ou, refractaires, auſſi c'eſt 
proprement l' homme de confiance, on lui 
donne un gros ſalaire; il va toujours a 
cheval & a divers privileges. ce ſalaire eſt 
d' environ quarante livres ſterling par an, ce 
qui eſt une groſſe ſomme pour le Pais, 
pendant que les ſous- bergers n ont guere que 
deux guinees, c'eſt a dire le premier, le ſe- 
cond environ trent cinq chellings, & les 
3 a proportion, le Soujat n'en a que 

ix. 

Ce grand Troupean eſtdeviſcen quargade; 
de deux cents cinquante brebis chacun, les 
petits troupeaux ont trois bergers, & un 
goujat, & quatre gros chiens matins, pour 
leur garde, de ſorte que le Rabadan a cent 
ſoixante perſonnes ſous lui, & autant de 
chiens, outre cela il y a quatre vingts anes 
pour porter le petit bagage, c'eſt a dire 

deux 
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deux par troupeau, outre quatre, quelques 
fois fix chevres & quatre brebis qu'on 


alloue aux bergers inferieurs par maniere 


de privilege; au reſte la nourriture de ces 
hommes eſt auſſi règlée, on n'a pas meme 
oublic celle des chiens, qui eſt de deux 
livres & demie de pain par jour; ; ces chiens 
font une eſpece d'exercice, qu'on leur en- 
ſeigne pendant qu'ils ſont jeunes; d'abord 
le ſoir, ils font une ronde autour du trou- 
peau pour voir que tout ſoit tranquille, en- 
ſuite ils ſe couchent chacun a un coin, & 


au moindre bruit quils entendent ſautent 


tous enſemble & vont voir ce que c'eſt, fi 
par hazard C'eſt un loup ils le pourſuivent, 
& tachent de le tüer, étant eux memes 
munis d'un gros colier de cuir, avec des 
pointes de fer. ſaillantes qui les defendent 
. contre leur ennemi commun. 

Ces Iroupeaux voyageurs ont leur jour- 
nees auſſi bien reglees, qu'aucun regiment 
de ſoldats en France, ils ſavent leur traites, 
I'heure du depart, celle du repos a midi, 
comme auſſi, quand il faut garreter a la 
nuit; hommes, brebis, chiens & anes, rous 
y ſont accoutumes, & le pelerinage leur eſt 
ſi naturel, qu'on a des frequens exemples, 
qu'une brebis qui pour cauſe de maladie a 
etè reteniie au logis, s chape quant elle 


peut, 
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—— & ſuit ſon propre 2 à la Piſle 
rs ainfi dire. 

L'on compte que le nombre des brebis 

qui voyagent ainſi eſt à peu près de-cing 
millions, outre environ deux millions 
d'avantage qui reſtent dans leur provinces 
E&e ne voyagent pas, à cauſe du grand 
8 ou de quelqu'autre obſtacle 
que ij ignore; par cette Eſquiſſe Von peut 
juger de la conſequence de l'objet, & de 
-"quel avantage il eft pour VEſpagne que les 
1 * & la police qui y-ſont relatives ſoĩent 
bien obfervees;' vu qu'il en reſulte ce bien 
qu'on envoye annüellement de quarante 
1 acki juſques a cinquante mille bales. de 
laines fines dans les Pays etrangers, qui 
- e une ſomme immenſe à la nation, 
ans compter ce qui sen fabrique dans le 
Royaume meme ! 

La Tonte de ces brebis eſt admirablement 
bien reglce ; on a de grandes bergeries 
faites exprès, a des propres diſtances, ils 
ont une maniere de les amadouer & leurs 

oF — pour que, ni les uns, ni les autres 
ne s' farouchent pas; comme c'eſt preſque 
. 2 dans la meme ſaiſon, les agens 
Procurent un nombre ſuffiſant de Tondeurs 
qui $s'y rendent à point nommè; chacun 
lait combien eſt ſa tache, ce qu'il eſt oblige 
de 


; "Relation a un Vopage. C 367 


de remplir; ; cette operation ẽtant fort con- 
ſiderable requiert beaucoup de bras, ſur- 
tout des laveurs qui e enlévent dabord les 
Tontes, les portent aux ruiſſeaux, ourfvieres 
voiſines pour la decrafler de cette hüile ou 
5 ere qur s'y trouve toujours, & par plu- 
leurs lavages reiteres, la laine devient pure 
& blanche comme la feige, mais quand 
ele eſt bien ſeche le déchet ſur le poids 
primitif eſt fort conſiderable. 
Le tems de la toiſon, meme” dans Vanti- 
—_ la plus reculee, a toujours etE un tems 
e rejoüiſſance & d'allegreſſe commè on le 
voit dans Þ Ecriture fainte, . cette Coutume 


9 #©' 5 


Feat rendent ces bonnes gens joyeux, 
gais & contents. | | 
Je crois, mais je n'en ſuis pas abſolu- 
ment ſtr que le Roi Ive un droit de trois 
reaux de vellon par toiſon, or dans ce cas 
la, en ſupoſant, 7,090,000 de brebis, Ce re- 
venu qu impdt ſe monteroit à vingt un 
millions de reaux, qui a a deux deniers & 
demi ſterling, une bagatelle plus ou moins 
formeroit la ſomme de deux cent dix huit 
mille, ſept cent cinquante livres ſterling ; 
revenu qui eſt comme une manne celeſte 
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annuelle, & qui ne coute preſque rien au 
Roi, dou il eſt evident que la bonne po- 
litique veut qu'on maintienne ce ſage & 
vraiment lucratif etabliſſement. 

Voyons a preſent ce qu'il produit aux 
 ſvjets; l'on evalüe ordinairement chaque 
toiſon a vingt quatre reaux de vellon, or fi 
le Roi en retire trois, il en reſte vingt- un 
au proprietaire, ou ſept fois autant, ainſi 
en multipliant ces deux cent dix huit 
mille, ſept cens cinquante livres ſterling 
par ſept, le produit ſera un million, cinq 
cent trente un mille, deux cent cinquante 
livres ſterling par an. 

Quant a la depenſe pour Tentreticn de 
ces troupeaux immenſes, elle eſt plus que 
payee par les agneaux qui naiſſent, qu'on 
ſuppoſe ſe monter au mème nombre de ſept 
millions, puiſque Sil y a certaines brebis 
ſteriles, il s' en trouve pluſieurs qui portent 
deux agneaux à la fois, de ſorte qu'on rem- 
place celles qui murent pendant le cours 
de L année, les ſteriles & les vieilles qu'on 
vend à la boucherie: ce calcul eſt plutot 
outre qu'autrement ſur Particle de la de- 
penſe, etant comme aſſurè que Venſemble 
du produit annuel approche beaucoup de 
deux millions ſterling! Jomets Particle 
du melange d'une certaine terre rougeatre 
avec une liqueur onctüeuſe, avec quoi dans 

cer- 
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certaine ſaiſon l'on couvre les brebis depuis 
le cou, juſques a la queiie, pour empecher 
que la pluie ne leur faſſe du mal & autres 
choſes me paroiflant que ce que j'en dis 
ſuffira pour la ſatisfaction des curieux, 
Jen fais de mème du lait quꝰ on trait des brebis 
apres que les Agneaux ſont d'un certain age, 


on le vend, ou l'on en fait des petits fromages 


fort eſtimes, ce quieſt un objet conſiderable. 
Jeſpere qu'on ne me blamera point, de ce 
detail, que jaiabrege de mon mieux. 
Le 14e de Mars je me remis en route, la 
forte pluye qu'il faiſoit, ayant un peu ceſs, 
le tems changes, & nous eumes de la 
neige en abondance pendant toute la nuit, 
la quantite que nous rencontrames dans la 
pleine Etoit peu de choſe en compariſon 
de celle qui couvroit les hautes montagnes 
qu'il nous fallut paſſer ; heureuſement Pon 
y fait un beau chemin royal, autrement il 
n'y auroit pas eu moyen de voyager de co 
cote la, & meme avec ce lecours nous 
eumes toutes les peines du monde de nous 
tirer d'affaire, le danger etoit grand, la 
neige profonde, tantdt gelee & gliſſante, 
tantot un peu fondũe, de fagon que nos 
mulets fatiguoient beaucoup. & alloient 
doucement; nous dinames donc dans une 
auberge ſur le fameuſe montagne de Gua- 
darama, ou la tombee de neige y avoit fait 
arreter bon nombre de yoituriers & auttes- 
B b voyageurs; 
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voyageurs; comme Je ne ſuis pas delicat & 
que mes voyages m'avoient deja accou- 
tume A vivre chetivement, je fis un bon 
repas fur un mauvais plat de chair de 
cochon, la faim aſſaiſone tout, d'autant 
plus que le pain & le vin ſe trouverent 
bons. | 

Nous nous remiſes en chemin lorſque 
nos mulets eurent aſſes mange & repoſe; 
notre troupe ne reſſembloit pas mal aux 
debris d'une petite armee battue, qui 
s'enfuit dans la crainte d'etre pourſuivie, 
malheureuſement nous aillons fort lente- 
ment, & le danger avoit fi fortement em- 
preint la crainte dans nos cœurs qu'un 
ſpectateur auroit pu la lire ſur nos viſages; 
nous ctions environ quarante perſonnes, 
les unes en chaiſe ainſi que moi, d'autres a 
cheval, le plus grand nombre à pied, tous 
a la file comme un troupeau d'oyes, per- 
ſonne n'oſvit parler; exceptẽ lor{qu” il ar- 

rivoit quelques accidens qui etoient aſſés 
frequens par la chute des pauvres betes.; 
a 'prefent que le danger eſt paſſe je ne puis 
m'empecher de rire en me repreſentant 
cette ptoeeſſion lugubre qui me faiſoit 
ſouvenir de celles de certains penitens qui 
ſe foat dans les pais Catholique Romains : 
enfin je n'oublierai jamai el Puerto de 
Guadarama, bien connu aux Eſpagnols, 
qui par ce mot de Puerto entendent le 

| paſſage 
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paſſage ou le defils de quelque chaines de 
hautes montagnes, ainſi qu'il a ete- dit ; 
nous le deſcendimes aſſés tard, & à la 
barriere l'on me fit payer trois Pecetas de 
peage, ce qui me parut fort cher; il ne 
nous fut pas poſſible &'aller coucher A l Ef- 
curial, ou je m'étois flatte que nous irions, 
il fallüt hebberger au pied de la e 
dans un village dont j'ai oubliè le nom. 

Comme notre journée du lende mala 
etoit courte, & que je voulois voir FEEſeu- 
rial à mon loiſir, nous ne partimes que ſur 
les huit heures du matin, nous ne rencon- 
trames que peu ou point de neige ſur notre 
route, & arrivames au village qui porte le 
nom de ce fameux palais, un peu après dix 
heures, mon plus grand ſoin fut de aller 
voir & d'en contempler les beautes, c eſt ce 
que je fis a loiſir, y ayant paſſe nen 
heures exprès pour cela. 

Ce grand & beau Palais Royal eſt fi 
connu, fi renommè par toute]! Europe qu'il 
n'y a point de jeune Ecolier dans les Col- 
leges, ou dans les claſſes qui en ignore le 
nom; les hiſtoriens & les voyageurs en 
ont parle & meme donne la deſcription ; 

il n'y a pas juſques aux Imagiers qui n'en 
vendent les ſtampes des differentes eee 
tives, en un mot tout le monde ſait que 
VEſcurial eſt un des plus beaux & des — 
vaſtes batimens de l'Europe, /ainft je per- 
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drois inutilement mon tems d'en vouloir 
donner la deſcription, detaillee, mais d'un 
autre eotè je ſerois blamable de 'n'en rien 
dire du tout; vraiſemblement tous ceux 
qui l'iront ces voyages n'en ont pas une 
idee claire & diſtincte, que dis- je? pluſicurs 
ae ont peut-etre jamais entendu parler? 
prendtai donc un juſte millieu, en en 
— ant en general ſans entrer cependant 
dans un détail minutieux, ordinairement 
enhuyant pour ceux qui nont pas du gout 
pour ſ' architecture, & qui neanmoins veu- 
lent ètre inſtruits des choſes curieuſes, qu' ils 
ne peuvent point examiner eux mèmes. 
LEſcuriel, fitie au pied d'une longue 
chaine de montagnes, ſur une coline qui 
domine une tres grande plaine, offrant une 
per ſpective charmante, eſt une vaſte Pa- 
lais Royal, commence par Philippe II. fils 
de Charles V. en 1557, & fini par Philippe 
N. I'Enfemble eſt compoſe de divers corps 
de logis regnant au tour de treize Cloitres, 
ou Cours; ſans doute que les auteurs qui 
lui donnent 3000 pieds en quarre & 2700 
fenetres ont exagete ;. ils peuvent pourtant 
dire vrai en lui donnant 14 grandes ſalles, 
16 grandes portes, 86 fontaines, & 80 
montees d' Eſcaliers, 8 galeries, & 24 grandes 
chambres publiques, en y comprenant le 
couvent, il eſt certain qu'il ny a point de 
_ ou Empereur, Chretiens, qui aye un 
Palais 
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Palais auſſi vaſte, ni peut- tre aufſi bien 
meubléè; il contient des tableaux, des 
ſtatues de marbre des meilleurs maitres, des 
vaſes & des tapiſſeries inpayables, uſſe in- 
finite de choſes curieuſes, & autres orne- 
mens fans nombre: les jardins, les offices, 
les remiſes, & les Ecuries y ſont afſortis. 
Juſquet là tout va bien; mais homme'Ye 
bon ſens, le Philoſpphe Chrétien ne com- 
prendra jamais la raiſon pourquoi, on a en- 
globe, ou enclaye un couvent avec environ 
300 Moines, au milieu de ce bel Edifice; 
patience, fi cela ſe fut fait dans le neuviems, 
dixieme, onzieme, ou douzieme fiecle, 
tems d'une ignorance affreuſe, mere de la 
ſuperſtition & du bigotiſme abfurde, on 
le Clerge & les Moines etoient tout, pufffans 
& des dangereux tirans, mais dans le 
ſeizieme, ou les diſputes de religion & la 
Reformation avoient deja decille les yeux 
du public, c'eſt un ſujet d tonnement! 
L'Egliſe eſt tres grande, reſſemblant à 
une Cathedrale, d'un beau deſſein bien exe- 
ecute, c'eſt certainement un des plus beau 
morceaux ſes autels & les ornemens de 
toutes ſortes repondent à la richeſſe du fon- 
dateur ; les croix, les lampes d'or & d'ar- 
gent, avec les calices & autres vaſes forment 
un treſor par eux memes. 


B b 3 Le 
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Le- Pantheon, on Yon depoſe les Per- 
ſonnes Royales, apres leur mort, eſt; auſſi 
bien execute, ſur un plan ſingulier, les 
tombes ſont de marbres de mème que 
tout l'edifice, places dans des niches faites 
expres; portant ſur des pivots ſi juſtes, fi 
artiſtement faits, qu*un enfant peut les 
tourner dans le large ou corps du Pantheon 
& en oter le couvert:: l'on me dit, que ſe- 
lon l'intention du fondateur, on n'y depoſe 
55. les Rois, les Reines, les Princes & les 

rinceſles, qui ont ete maries & ont eu lig-- 
nee; pour preuve de cela, les dernier Roi 
Ferdinand, & la Reine ſon epouſe, n'ayant 
point eu. d'enfans, ſont inhumes ailleurs ; 
il y. a ici une Chapelle ou Von voit un cru- 
cifix de bois, de grandeur naturelle, m 
toutes les fois qu'on y dit la meſſe, (ce 
arrive. rarement) lorſque le Pretre fait ]- Ele- 
vation de l'Oſtie le ſuſdit, Crucifix, fait une 
tres proſonde reverence, comme une 
marque d humiliation ; ; ceci paroit fabu- 
leux, a 24 karrats, mais une choſe bien cer- 
taine, cieſt qu en bàtiſſant ce Panth&on, l'Ar- 
chitecte dublia dy pratiquer une Porte pour 

_entrer, Yon a donc ete oblige de rompre 
PEpaiſſeur de Ia Muraille de V'Egliſe pour y 
faire un mauvais . eicalier de commu— 
nication avec le Pantheon, qui ne ſauroit 
reépondre a la beauts de Vendroit, ce qui 

gate 
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gate tout; pareille faute toute lourde 
qu'elle eſt, n'eſt pas ſans exemple, j'ai de- 
Ja eu occaſion d'en citer une ſemblable dans 
un batiment moderne; preuve que l'homme 
eſt bien foible, ne pouvant quelques fois 
pas embraſſer un enſemble compole- de 
diverſes parties, qu'1l a peut ainſi die, ere 
lui meme, 

La Bibliotheque de T Eſcurial — 45 
puis long tems pour etre une des plus riches 


de l'Europe, ſurtout en Maauſcrits origi- 


naux, elle eſt afles vaſtę & contient de choſes 
rares, particulierement une Poliglote, beau- 
coup de livres Arabes, &c. Jeus une 
longue converſation avec le Bibliothecaire 
qui ne me paroit pas verſe dans les ſciences, 
ni dans la connoiſſence des auteurs; comme 
Moine, il avoit acquis & ſuivoit Veſprit du 
corps, toujours ſe retranchant miſterieuſe- 
ment ſur la religion, ſur VEpliſe, & derriere 
les commandemens de cette Sainte Mere, 
qui ne permet pas qu'on acquiere des lu- 
mieres ſuffiſantes pour s'inſtruire, crainte 
qu'on ne vienne a ſecoũer fon joug pezant 


& purement humain ; bref il me parut peu 


propre pour fon Emploi; n'etant pas en 
etat de repondre aux queſtions literaires, 
auxquelles un Bibliothecaire doit naturel- 
lement s'attendre de la part d'un voyageur 
tant ſoit peu curieux ; il e plaignit que la 
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Cour ne fourniſſoit pas Vargent neceſſaire 
Pour enricher la Bibliotheque des livres 
modernes, -de globes, des — de 
5 mathematique, d'aſtronomie, &c. & me fit 
entendre qu'on la negligeoit beaucoup, en 
quoi il avoit fans doute raiſon, car tout pa- 
roit vieux & en defordre ; au reſte parmi 
diverſes curioſites qui me plurent, j'admirai 
un Arbre genealogique de la maiſon d' Au- 
triche fort artiſtement fait, en petites ſta- 
ties: d'argent, denviron ſept ou huit 
ce de hauteur, repreſentant perſon- 
nellement & gradueHement les filiations & 
ſucceſſion des Empereurs& Impèratices juſ- 
_ ques ala preſente Reine d Hongrie, le tout 
dans une eſpece de grande cage on ces fi- 
gures ſont poſces aſpiralement, & comme 
les marches d'un grand Eſcolier en Lima- 
con, portant chacune ſon nom, le jour & le 
milleſiſme de ſa naiſſance & de ſon regne; 
cette piece eſt extremement bien execute, 
& merite [attention des cui ĩeux; voila tout 
ce que je dirai de ce Palais Royal, d'où je 
partis Vapres midi pour aller coucher dans 
un village tur la route de St. Idelfonſe. 
Nous y errivames A cet autre Palais Royal 
le lendemain 1 5e Mars, & comme j'avois 
une lettre de recommendation pour Mr. 
Dowling Irlandois de nation, dont j'ai deja 
eu occaſion de parler dans l'article de To- 
lede, 
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lede, qui ſous les auſpices du Marquis de 
Grimaldi à etabli pluſieurs petite manufac- 
tures pour compte du Koi, j'eus ſous la pro- 
tection de Madame ſon epouſe & de Meſ- 
ſieurs ſes deux neveux (car lui meme ętoit 
alors a Madrid) occaſion de voir tout ce 
qu'il y a de curieux, & le ſéjour que j'y fis, 
quoique court, me fut d'un grand ſecours 
pour me delaſſer de la grande fatigue que 
Javois effuye & de la mauvaiſe chere; Par- 
rivai donc de nuit au village & fus loger 
dans une auberge des plus mauvaiſes & des 
plus ſales de tout IEſpagne, cependant 
unique qu'il y aye ; fi je donnois la deſcrip- 
tion de cette fameuſe maiſon” & de la com- 
pagnie, qui $'y trouvoit, on ne me'croirort 
peut-etre pas, mes lecteurs pourroient penſer 
que c'eſt une fiction que j ai avancee pour 
une verite reelle, afin de donner de Fhumeur 
a mon voyage, & tourner en ridicule les 
uſages Lſpognoles, amfi je mien abſtien; 
lorique j'ets un peu arrange, ma chambre 
&environ douze pieds de long fur dix de 
large, contenant trois mauvais tits & une 
eſpece de ratelier pour les plats & les af- 
fietes de meme que les brocks, &c. & con- 
clud & arrete avec Photeſſe que perfonne 
d'autre n'y coucheroit, ſous la condition que 

je lui donnerois una peceta davaniage ; je- 
crivis deux mots a Mr, Dowling pour Tim- 
5 N feen 
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former de mon arrivee, & que je me propo- 
ſois de le voir le lendemain matin, Ton 
porta mon billet chez lui, Madame Dow- 
ling rae fit réponſe tout de ſuite, que ſon 
-mari .etoit, a Madrid. qu'elle me prioit de 
venir dejeuner avec elle, & qu'enſuite Meſ- 
feurs ſes. neveux fe feroicnt un plailir de 
m' accompagner & me faire voir tous ce qu'il 
.y avoit de curieux, tant dans le Palais, que 
1 Egliſe, les jardins, & les fabri iques ; cette 
note me fit beaucoup de plaiſir; je ſoupai 
le moin mal que je pus, & me mis ſur ou 
dans mon grabat, qui n'etoit ſurement pas 
fort tantant, & où les nimphes ni Morphe 
n'avoient pas ete conſultés; n'importe ne- 
ceſſitè n'a point de loix, la fatigue, mon 
manteau & mes hardes contribüerent prin- 
.cipalement a me garantir du froid qui &toit 
grand, y ayant beaucoup de neige, & à me 
faire dormir copieulement ; des qu'il fut 
jour je me preparai à aller preſenter mes 
reſpects à Madame Dowling, & pour le 
faire plus decemment Jenvoyai chercher El 
Senor Barbero pendant qu'il me raſoit, je 
vis entrer dans mon hotel les deux jeunes 
Meſſieurs dont j'ai deja parle, qui cment la 
complaiſance de me conduire & de min- 
troduire chez Madame leur Tante, une 
perſonne d'une quarantaine d'annses, femme 
de bonne figure, agréable, polic ſans affec- 
= tation, 
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tation, qui me fit un accueil gracieux; 
nous dejcunames à la maniere Angloiſe, 
tout y reſſentoit Vaiſe & la propteté des 
villes de Province en Angleterre, ſans, Luxe 
ni Faſte; pendant que nous. d&jeunions, 
entre un Pretre Irlandozs ami de la Maiſon, 
apres les premiers complimens, & lorſque 
nous fumes libres, ſachant que .j'etois re- 
commende 7 a la famille, & que ma curiolite 
m'avoit conduit là en partie: il offrit de 
nous :ccompagner, ce que nous acceptames 
volontiers, d' autant plus que Mrs. les Ne- 
veux, ne parloient. pas parfaitement la 
langue, netant dans le pays que depuis 
un an ou dix huit mois; au lieu que. lui 
toit un vieux Routier, qui apres avoir ets 
diverſes fois Chapellain dans les Brigades Ir- 
landoiſes au ſervice du Roi, en landres, 
en Allemagne & en Italie; auſſi bien, qu' a- 
bord des vaiſſeaux de guerre, Etoit rompu 
dans les affaires, connoiſſant le monde, & 
mangeant ſes rentes, a St. Idelfonſe, il Ctoit 
connu de tout le monde; d'un autre cots 
homme doue d'une force extraordinaire, & 
d'un courage proportionne, ctoit egalement 
connu & craint, il etoit meme encore au 
ſervice du Roi, conſequemment en ctat de 
m' introduire partout. 

Nous commencames par VEgliſe qui 
eſt belle au centre du Palais, rom- 


pant 
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pant TEnſemble de l' architecture par fon 
elargiſſement dans la Grande Cour, faute 
lourde & qui choque l'œil; je la lui fit re- 
marquer, il en convint de bonne foi, étant 
enſuite entres dans le corps de l' Egliſe & 
pendant qu'on m'en faifoit obſerver les 
beautes & la richeſſe: mon Pretre naturel- 
lement badin, voulant ſe divertir, me dit 
d'un ton goguenard, en Anglois (car nous 
ne parlions pas dlautre langue) que vous 
en ſemble de ces Idolatres Papiſtes, qui 
adorent toutes ces images, comme autant 
de Dieux? Vous voyes, il en ont de toutes 
les ſortes, d'or, d'argent, d'ivoire, de bois, 
&c. ne ſont- ils pas effectivement des ido- 
res? qu'en penſẽs- vous? Je lui dit, Mon- 
ſieur le Pocteur, ſouffres que je ne vous 
diſc rien ſur cela a preſent, peut- tre qu'a- 
pres avoir vu le Palas & en nous prome- 
nant dans les jardins, je repondrai a votre 
queſtion, la choſe en reſta la; l'on nous fit 
tous les appartemens, qui ſans Etre 
i grands, & auffi maſſifs, que ceux de 
I' Eſcurial, ont pourtant leur merite, ſont 
tres proprement entretenus ont des meubles 
ſuperbes, des glaces ſans pareilles, des 
beaux tableaux, tout l'enſemble repond 
fort bien à la magnificence des Rois d'Eſ- 
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Les 


Lees jardins, les bois, les allées, orange» 
ries, parterres, jets d' eaux, fontaines, ſta- 
tues, vaſes de marbre, groupes, ſieges, caſ- 
cades, baſſins & pieces d'eau, qui ſurpaſſent 
tout ce que j'ai vu ailleurs, & montrent 
qu'en ete ce doit Etre un lieu de delices ; 
la nature le favoriſe par Vimmenſe quan- 
tits d' eau qui jailli de cette chaine de 
hautes montagnes couvertes de neige pen- 
dant huit ou neuf mois de l'année, & 
Part s'y eſt joint pour en faire un ſcjour 
des dieux, juſques à changer le fond de 
pierres de roche dure, pour y ſubſtitüer un 
fol gras & propice, où croiflent les ar- 
bres de haute futaye & tout ce qui eſt 
agrèable & neceſſaire pour rendre l'endroit 
parfait. Je ne finirois pas de long tems, 
Sil falloit entrer dans un detail minutieux, 
attache pourtant a la plus ſcrupuleuſe ve- 
rite, je n*en dirai done pas d'ayantage ; 
Avant que de quitter les promenades, 
me croyant oblige de donner une reponſe 
a la queſtion maligne & ironique de mon 
Pretre Irlandois; je lui dis N à propos, 
Mr. le Docteur, je n'ai pas oublie ce que 
vous aves cu la bonte de me dire, lorſque 
nous Etions dans V'Egliſe, la reponſe que je 
vai vous faire, quoi qu'elle ne ſoit pas ſtric= 
quement cathegorique, cependant elle aura 
un raport ſi intime avec le ſujet en que- 
; ſtion, 
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ſtion, que je me flatte qu'elle fatisfera"un 
galant homme, un philoſophe tel que vous. 
Voici ce que j'ai à dire; il y a dans le 
monde pluſieurs ſortes de faiſeurs de Dieux, 
le peintre, le ſculpteur, le graveur, le 
cizelleur, le fondeur, & les Pretres, ces 
bonnes gens apres avoir employè tous leurs 
talens & beaucoup de tems pour faire un 
Dieu, n'y reéüſſiſſent pas toujours; tantöt 
il y manque une touche fine delicate, unc 
nuance dans le coloris, qui gate tout; un 
coup de cizeau trop fort, un coup de 
burin groſſier, & ainſi du reſte, & par là ces 
dieux ſont imparfaits; ils ne valent rien, 
mais vous autres Meſſieurs vous etes ſurs 
de votre fait, puisqu'en articulant ces 
quatre mots, hoc eft corpus meum, vous ſaites 
un Dieu parfait, eternel, infini, qui a cree 
le ciel & la terte, & qui ne puife qu'en lui 
ſeul, ſon eternelle felicite. Mon Pretre 
Irlandois au lieu de ſe facher, me frappa 
ſur Vepaule & me dit en riant, le Diable 
vous emporte, vous ne parles que trop 
clair. 

Etant ſortis du Palais, nous fumes voir la 
fabrique des glaces pour le compte du Ro1, 
ſous la direction principalement d'un Hon- 
grois: tout le monde fait que, ſa Majeſte 
Catholique a beaucoup de gout pour ces 


ſortes d'ouvrages, qu'elle n'epargne rien pour 
les 
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perfeAtionner, encourageant d'un cote les 
ouvriers ingenieux & habiles dans ce genre, 


& de l'autre, en fourniflant abondamment 


Vargent neceſſaite pour les utenciles, & pour 
la matiere; j'ai vu faire des belles glaces en 
divers endroits, particulierement à veniſe 
od la ſage politique ne neglige rien pour en- 
courager la perfection de diverſes fabriques, 
qui procurent de occupation aux ſujets, 
augmentent le commerce & par la les 
richeſſes de la Republique, mais tout cela 
n' egale pas ce qui ſe fait a St. Idelfonſe, ou 
il ſemble qu'un heureux hazard m'eut con- 


duit dans une Epoque favorable; voici le 


fait, le Roi voulant orner ſa grande chambre 
d'audiences publiques, de douze ſuperbes 
glaces de dix pieds de Roi, meſure de 
France de hauteur, ſur ſix pieds huit pouces 
de large, c'ctoit preciſement le jour qu'on 
devoit faire une epreuve, ]'y tus donc preſent, 
& en vis fairede quatre differentes dimenſions, 
mais de bonne grandeur, enfin une des 
douze de la dimenſion cy-deſſus; on la 
roula ſur une grande table de bronze d' en- 
viion fix a ſept pouces d' epaiſſeur, & unie 
ou pol ie au mieux, Von y verſa dabord la 
matiere fuſce, mais d'une conſiſtence preſ- 
que comme la pate, dont les patiſſiers font 
la croute de leur patés; cette matiere fut 
portée du fourneau ou elle avoit eprouve la 

force 
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force d'un feu violent pendant 72 heures, 
dans une eſpece de caiſſe faite d'Argile de 
Catalogne; elle Ctoit rouge & enflamee au 
ſuperlatif degre; la table bordèe d'une 
lame de fer qui devoit former l'epaiſſcur de 
la glace; un gros rouleau de bronze place 
convenablement fut appliquè ſur la matiere, 
& par ſon roulement graduel applatiſſoit 
cette pate, & faiſoit coulet le ſuperflus de- 
vant lui, pendant que deux hommes, l'un 
de chaque cotẽ de la table, avec un inſtru- 
ment en forme de cizeaux ſuivoient le rou- 
leau & coupoient le ſuperflus de la matiere 
qui debordoit les lames de fer, & lorſqu'il 
fut parvenu a Vextremite de la table, on 
coupa vitement le ſurabondant de la ma- 
tiere, alors la glace fut formee & reuſſit a 
ſouhait, cette operation ne prit guere 
qu'un demi quart d'heure de tems; peu a- 
pres on enleva les bandes de fer, & la glace 
ay ant un peu rafroidi prit ſa couleur natu- 
relle; ſa grandeur & ſon epaiſſeur propor- 
tionnee formoient un poids lourd & difficile 
a remiier, cependant l'art & l'addreſſe y 
fupleerent, on y avoit pourvu, en placant la 
table, de niveau & vis-a-vis de la porte 
d'un grand four chauffe a Vavance a un de- 
gté convenable, cinq ou fix hommes la fi- 
rent gliſſer uniment & avec aiſance, dans le 
tour, {ans le moindre inconvenient, apres 

quoi 
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quoi Yon en ferma la porte, & au ſurplus 
pour empecher qu'il'y*entra, on qu'il en 
ſorti le moindre ai on enduit les fentes avec 
une pate faite exprès pour cela; or ſuwant 
ee que le maitre me dit, la glace devoit etre 
ainſi,” renfetmee pendant vingt jours pout 
tafroidir gradüellement, & empecher- 4 = 
la moindfe particule d'air n'occaſionna 
veſſies; favoũe que, eette Operation « 2 
plut beaucoup. Jun 2:3; 2 4811 U 
Le directeur me ft oblerber que 14 table 
de bronze ſeule valoit une gtoſſe ſomme, 
non pas tant par la matiere & ſon maſſif, 
comme par ſa grande difficult d'en jetter 
une auſſi parfaite; il me dit auſſi que cette 
grande glace reviendroĩt A environ deux 
cents einquante livres ſterling a fa Ma- 
jeſts. 

De 13, nous beine yoir une grunde ver- 
rerie appartenant auſſi au Roi; l'on y 
employe nombre d'ouvriers qui ſont 
beaucoup d' ouvrage, mais rien d' extraordi- 
naire, tout eſt dans le genre commun, ſi ce 
n'eſt un article inconnu en France; en 
Angleterre & en Allemagne, id ef, des Uri- 
naux fort en uſage à Madrid, ce ſont des 
eſpeces de bouteilles a confitures, qu'on 
couvre d'une ſorte de jonc, ou de paille, & 
comme le verre eſt fort mince, il s'en caſſe 
grand nombre par l'uſage; je ne ſai pas 
meme s'il n'y a * une loi expreſſe pour 

Co defendre 
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defendre ceux d'une autre matiere, tant il y 
a que la conſommation en eſt extremement 
grande; le Maitre, ou Inſpecteur de cette 
Verrerie eſt Catalan, homme de bon ſens, 
je lui demandai, ſi la f abrique donnoit 
de gros profits; ſa xeponſe me fit com- 
prendre aiſement; que ſous les auſpices de 
la Cour, fi elle appartenoit a un particu- 
lier, les gains en ſeroient fort conſiderables, 
au lieu qu'etant Royale c' toit le contraire ; 
le chauffage, dit- il, & la matiere s'achet- 
ent plus chers; le nombre d' officiers em- 
ployes; Intendang, . Inſpeteurs, Control- 
leurs, Teneurs de Livres, Caiſſiers, Maitres, 
Ouvriers, Gardemagazins, Voituriers, en- 
tretien des Betes de Somme, &c. &c. ab- 
{orhent tout; & cela coule de ſource, ef- 
fectivement; excepte en Pruſſe, partout 
Pay trompe, l'on vole les Rois, par conſe- 
quent, les bitimens, les vaifſeaux, & gene- 
ralement tout ce que les Princes font con- 
ſtruire, ou faire en leur nom eſt de beaucoup 
plus cher, que fait par des perſonnes, pri- 
vées; car dans;les Cours & les. Attelliers 
Royaux; grapille qui peut, eſt la deviſe. 
Pour mettre fin. à toutes les Curioſités, 
nous fumes voir a une Fabrique toute neuve, 
qui eſt purement & ſimplement de l'in- 
vention de mon ami Mr, Dowling, elle 
montre ſon genie, inventif, mecanique, & 
lui fait beaucoup d' honneur; ſon uſage a 

. © 
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de polir les glaces de miroir, d une maniere 
plus parfaite que lorſque c'eſt a force de 
bras; c'eſt une Machine des plus ſimples & 
des plus ingenieuſes, peut etre I'unique au 
monde; compoſce -principalement de deux 
grandes Roiies, I'une dans le Rez de Chauf- 
ſee, & l'autre au piemier etage, un petit 
Canal d'eau peu conſiderable menagge; des 
ſources qui ſortent de la montagne fait 
tourner ces Roues, chacune deſquelles fait 
mouvoir 32 ſortes de bras, portant ſur au- 
tant de tables, ſur leſquelles Von met des 
glaces, avec I'Erneri ou autres Ingrediens pro- 
pres a les polir, & par une friction, origon- 
tale & continuelle bien menagee, ces brag 
en poliſſent ehacun une, c'eſt a dire 64 à la 
fois, conſtamment nuit & jour, au moyen 
d'un petit nombre d' hommes prepoſes a 
tourner les glaces, ou a en placer de nous 
yelles, pour cela ils arretent non la machine 
entiere qui tourne toujours, mais ſeulement 
le bras qu'il convient; qu'on juge par cette 
Eſquiſſe inparfaite, quelle quamtite d ou- 
vrage l'on expedie? l'on pretend meme 
que ce poli eſt ꝑlus beau, que celui qui ſe 
fait par main d'homme, parce qu ll ne Van 
rie abſolument point. 

Mr. Dowling a encore inventé une nou- 
velle methode pour faire VAcier, & etabli 
une manafacture de Quincaillerie & de Cou- 
. tellerie, à la maniere de celles de Birming- 

Ce 2 ham 
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ham & de Sheffield en Angleterre; mais 
eſt un champ trop vaſte, Pimmenſe va- 
Tiete des articles, ne ſauroit ètre renfermee 
ſous Vinvention & la direction d'un ſeu] 
homme; ainſi il n'y a pas apparence que 
Te ſuceds reponde a ſon attente, auſſi, pris 
je la liberté de lui en repreſenter enſuite 
Pimpoſſbilite; lui faiſant obſerver qu'il fau- 
droit un ſiecle pour porter tous ces diffe- 
rens articles à la perfection, ou il ſe trou- 
vent dans ces deux villes, ſoit pour I'in- 
vention, la perfection, & le poli, qui excede 
tout ce qu'on a vii juſques a preſent ; d'ail- 
leurs ces Meſheurs lui couperont toujours 
Fherbe ſous le pie, en vendant au moins a 
moitie meilleur marche qu'ils lui coute- 
ront de premiere main. 

Enfin apres avoir employe la journee 
A voir & examiner tout ce qu'il V a de cu- 
rieux, nous nous rendimes aupres de Ma- 
dame Dowling, la bonte & la politeſſe 
meme; J'y paſſai la ſoiree en bonne com- 
pagnie, Monſieur le Pretre Irlandois ne 
me quitta point, nous fumes tres bons 
amis; les Meſſieurs de fon état qui, avec 
quelque ſcavoir, ont vu le monde, ſont or- 
dinairement gens aimables, & fourniſſent 
agreablement a la converſation ; étant au- 
deſſus du bigotiſme, ils laiſſent a certains 
Cures de villages ces minuties inutiles, & 
eette reſerve affectèe, qui decele leur igno- 
ann rence, 
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rence, plutot qu'un fond reel de religion; 
il fallut pourtant prendre conge & me 
rendre a mon auberge; d'ou je partis le 
lendemain grand matin, pour me rendre a 
Madrid avant qu'on ferma les porte; cette 
route quoique longue ne me parut pas telle, 
Javois le cœur gai de la bonne reception à 
St, Idelfonſe, ces;idees toujours agreables 
aux perſonnes ſenſibles m'occuperent pen- 

dant tout le Chemin. W 
Parrivai heureuſement dans cette Capi- 
tale pour la ſeconde fois, & comme la tran- 
quillite me plait infinement, je prefere 
conſtamment les logemens particuliers aux 
grandes auberges, où il y toujours du 
bruit, une ſorte de confuſion, & un tour- 
billon qui n'eſt pas de mon gout, ainſi, ſui- 
vant ſes ordres le poſtillon me conduiſit 
à la Calle de los Buenos Muchachos, mon 
ancien gite; avant de mettre pied à terre 
je fis appeller mon vieux hôte, & par fa 
reponſe voyant que mon appartement toit 
de ſoccupè je deſcendis de chaiſe, fus en 
prendre pofletlion ; ma belle hôteſſe me, 
regu A bras ouvert, de meme que {on mari, 
qui ſe trouvoit trop - age d'une trentaine 
d'annees pour elle, ce ſont de ces choſes qui 
ne peuvent ſe ſupporter que par la pru- 
dence & un fonds de religion, car c etoit 
une des plus belles Femmes de Madrid, 
ayant qu'un peut trop d'orgueil; mais 
3 ou 
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où trouvera-t-on une beauté, ſans Etre, du 
moins vaine, ou un peu ſote; la nature 
tempere tout! au reſte j en parle comme 
Yon fait du beau tems & de la pluye, ne 
prenant d' autre part en cect que comme 
ſpectateur dont les optiques bien orga- 
nizés, ſe plaiſent a obſerver & meme ad- 
mirer, la regularité des traits, le beau 
coloris, la taille & la demarche, d'un des 
plus beaux ouvrages de la Création; voila 
tout, j'ai fini! 
Cette fois-ci mes affaires, m'ayant de- 
tenu environ deux mois dans cette ville, 
nouvellement reformee & enbellie, j'eus 
le loifir de la mieux examiner & ſes beau- 
tes; fi je n'en avois déja donne une afles 
longue deſcription je le ferois a preſent; 
je confirme donc ce que Jen ai dit, y 
ajoutant peu de choſes, par exemple, il 
convient de faire mention du tres beau 
Couventneuf, de filles que la defunte Reine, 
Seeur du preſent Roi de Portugal, fit bätir 
peu d'annèes avant ſa mort, comme un mo- 
nument de ſa pietè & de ſon bon Cœur en- 
vers les filles nobles, mais pauvres; ici 
elles trouver: une retraite aſſurée, du moins 
eoptre la 1:1fere & baſſeſſe du deshonneur, 

ut parmi les perſonnes bien ncës eſt pire 
ue la mort; ſa Majeſtè du conſentementde 

on Ferdinand à doüé tres largement ce 
Couvent, qui eſt d'ailleurs un tres beau bàti- 
1 / ment, 
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ment, pent-etre le premier parmi les mo- 
dernes, comme Couvent, TEghte en parti- 


culier eſt fort admitèe & paſſe pour la plus 


belle de Madrid; d'un autre coté, les jar- 
dins y ſont beaux, grands & bien entretenus. 

Peu de jours après j'eus occaſion de voir 
une Ceremonie tres brillante, je penſe que 
c'eſt une choſe annitlle, ſeulement celle- 
cy à cauſe de certaines citreonſtances fut 
plus relevte que les autres. Il eſt d'Eti- 
quite que le Roi & la Famille Royale 
viennent faire leur Paques daus la Capitale, 
oð leur ſejour alors n'eſt guere qde d'une 
douzaine de jours; en conſequence la 
Cour vint en pompe, du Pardo, àu Palais 
Royal a Madrid, elle paroit avee tout V'6- 
clat poſſible, auſſi eſt-ce un jour de fete pour 
le peuple qui ſe rend en foule ſur le grand 
chemin & aux avenües de la porte de St. 
Stevan, pour voir paſſer, leur maitre; 
preuve frappante de la foibleſſe du genre 
humain, qui ſentant le beſoin qulil a de 
protection, la cherche avec avidite che ſon 


Souverain, lequel en qualité de Vice Regent 
de l' Etre Supreme doit ſe plaire, & eſt 


meme oblige, non ſeulement de ptoteger 
le peuple commis a ſes ſoins, mais encore 
de lui procurer tout le Bien Etre poffible. 


Cette eſpece de Proceſſion étoit extrè- 
mement nombreuſe & bien ordonnee, la 


foule des caroſſes de la Hidalgia étoiĩt pro- 
on Cca4 digieuſe 


; 
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digieuſe, outre cela il y 2 voir de ſix a ſept 
mille hommes de troupes règlées, parmi, le 
nombre plus de quatre mille cavalliers ou 
dragons; mais ce qui en relevoit Peclat, 
futle Prince des Aſturies,qui proche du man- 
ſaneres, . vetu a Pancienne Eſpagnole monta 
ſur un excellent beau Cheval, tres richement 
eaharnache, & fit {on entree publique dans 
la ville, precede & ſuivi des guardes, avec 
uno ſymphonic martiale, &c. tout prejuge 
a part, 'malgre, les fades railleries, & les co- 
libets- que certains critiques lancent ſou- 
vent mal à propos contre les Eſpagnols, 
leur coutumes, leut uſages, quelques fois 
differens de ceux des autres nations de l' Eu- 
rope, la Cour figure au ſupreme degré, 
d'une maniere noble, grande & raiſonnable! 
Combien de fois ne blame. ton pas ce qu'on 
n'entend pas? des oüis dite, des prejuges ! 
He bien! Meflieurs, les Critiques, voules, 
vous reformer le bon ſens, le gout, & les 
meilleurs _uſages, à Paris, a Londres, à 
Vienne, à Rome, à Naples? Quelles ſont 
vos railons, votre autcrité? Ce bon ſens 
règne partout, les uſages, & les coutumes 
peuvent & ſont quelquesfois arbitraires ! 
Un Chinois, un Tonquinois, un Javanois, 
un Siammois, un Ture, un Maroquin au- 
roient autant de droit de ctitiquer les notres 

que nous les leurs; ou pour parler plus 
june ni eux ni nous, n'avons aucun droit 
de 
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de trouver a redire les uns aux autres; il y 
a du bon partcut, & partout la coutume, 
l'uſage & le genie des peuples doit etre leur 
juge, qu'on me permette de repetter cette 
remarque; ſouvent & bien ſouvent, l'igno- 
rance nous fait blamer ce qui eſt eſtimable ; 
l'on ne connoit pas aſſes i'Eſpagne. ni leg 
Eſpagnols, autrement l'on en auroit des 
idees plus avantageuſes: Ce n'eſt pas qu en 
leur rendant juſtice, je veuille me faire il- 
luſion, ſur leur defauts! Von dira, la no- 
bleſſe eſt ignorante altiere! le peuple ſuper- 
ſtitieux & faineant, je l'avoũe, cependant il 
ya du local, du phiſique, que chaque na- 
tion, ſe replie fur elle meme, elle y trou- 
vera l'equivalent de ces vices & — 
d'avantages: 

Le lendemain, qui toit le Jeudi geiot. 
preſenta une autre Decoration, toute la ville 
fut eu mouvement, d'un cote. par devotion, 
ou par habitude pour viſiter les Egliſes, de 
Vautre pour voir ou aſſiſter a la Proceſſion 
ſolemnelle qui ſe fait ce jour-la & qui dure 
fort long tems, ce qui joint à la curiofite ſi 
naturelle au peuple, & en outre, ſept ou 
huit mille hommes de troupes reglees diſ- 
perſees dans la ville, ſurtout aux;environs 
du Palais pour garder le Roi, ou pour lui 
faire honneur, Enſemble formoit un grand- 
concours de monde, & faiſoit qu'on avoit 
bien de peine d'aller par les es, heureuſe- 
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ment la devotion & la police s'accordent 
pour defendre Puſage des caroſſes & des 
autres voĩtures pendant ce jour 1a, & le jour 
ſurvant, autrement il y auroit une güne 
terrible dans Madrid. 

Les differens Ordres & ſoc ietẽs tant Ecle- 
fiaſtique, Monacal, Magiſtral, que corps de 
Meters, Confreries, & autres, s'etant joints 
au rendez-vous general & forme un ſeul 
Corps Proceſſional, dirigerent leur marche 
vers le Palais Neuf, au devant duquel eſt 
une fort grande place; le Roi, accompagne 
de toute la Famille Royale & les princi- 

aux Officiers de la Couronne, etoit place 
fur le balcon, attendant avec impatience 
cette farce religieuſe, qui marchant grave- 
ment & lentement fait durer long tems la 
eeremonie, laquelle deplait afſes a ſa Ma- 
jeſte, mais pourtant il faut qu'il fe ſoumette 
par politique: dans cette Proceſſion Ion 
porte vingt cinq ou trente ſtatues de diffe- 
rens ſaints & faintes, richement ornẽs, tout 
cela en ordre & en grande pompe; toujours 
en chantant methodiquer zent, des, qu'une 
de ſes ſtatues eſt vis-a-vis du balcon & af- 
fes proche, un Officier prepoſe pour celaen 
averti le Roi & la Famille, ils ſe levent de- 
bout, font un genuflexion & une inclina- 
tion de tete au faint, diſent, ou font ſemb- 

lant de reciter leur chapelet ; Von ſent bien 


que le grand nombre de ceremonies qu'il 
faut 
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faut ainfi repetter a chaque apparition de 
ſaintprend i beaucoup de tems & devient fort 
ennuyeuſe; n'importe il faut s'y ſoumettte, 
| Cela fini le Roi deſcend avec les Princes, 
& va a pied viſiter cinq ou ſept Egliſe, les 
lus proches du Palais, eſcortè d'un couple 


de cents ſoldats la bayonette au bout du fu- 


fil, comme s'il étoit un criminel, bref il 
faut en paſſer par la, tout ceci dura un tems 
infini, ce qui me fit d'autant plus de peine 
que me trouvant dans la foule, j'aurois bien 


voulu me retirer, mais toutes les rües étant 


bordees de ſoldats qui ne laiſſoient paffer 


perſonne juſques a ce que ſa Majeſte fa de 
retour au Palais je fus oblige d'attendre en- 
viron une heure & demie {ans pouvoir, me 


degager pluror, 

II y a un eſpece IUniforine pour la 
Cour, la nobleſſe & les gens comme il faut, 
qu'on porte pendant la Semaine Sainte y 
Madrid, & jamais dans en aucun autre tems, 
Ceſt un habit de velours noir, parement & 
veſte de drap d'or, culòte auſſi de velours 
noir, & bas de ſoye blancs; les dames s'y 


conforment daus leur habillement, or 


comme Vapres midi du Judi Saint ne leur 


ſaffit pas pour viſiter toutes les Egliſes, à 


cauſe de la proceſſion & de la foyl dont 


je iviens de parler; cette cétémonie ſe 
cottinie le Vendredi, les dames fot 
obligers de marcher à pied, elles S en de- 


dommagent 
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dommagent en pouſſant la vanite juſques à 
ſe faire ſuivre de leur chaiſe a porteur en 
cas d'accident, ces chaiſes font les plus 
riches qu'on puiſſe voir, les porteurs dans 
des livrees ſuperbes, & le nombre de laquais 
en mème liviee fort conſiderable, 8, 10, 12, 
j en ai vu juſques a 24 ſuivre leur dame, de 
facon que d'un acte de devotion on en fait 
une parade de grandeur & de richeſſe, c'eſt 

un ſpectacle des plus brillans ! | 
II y a au couvent de St. Philippe Real 
dans le centre de la ville, un Moine, nomme 
Padre Flores, qui paſſe pour un tres habile 
philoſophe; ayant envie de le voir, un Mon- 
fleur m'introduiſit chez lui; nous eumes 
une aſſés longue converſation enſemble ſur 
differens ſujets; ſa grande ſcience conſiſte 
dans la phiſique, les experiences naturelles 
& les medailles ; il ecrit continiiellement 
ſur ces ſujets & me dit avoir public deja 32 
volumes petits folios, travaillant alors a 
mettre le trente troiſieme ſous la prefle : fa 
Bibliotheque eſt grande, bien fournie; il a 
beaucoup de curiofites naturelles, & ſur- 
tout une bonne collection de Medailles an- 
tique & modernes, en or, en argent & en 
cuivre, peut - Etre la plus conſiderable pour 
un particulier. Parmi ce grand nombre, 
pluſieurs lui ont ets en voyëes en preſent par 
divers Papes, des Empereurs, des Rois, des 
Princes Souverains, des Republiques & des 
| | particuliers ; 
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particuliers ; de ſorte que fa bibliotheque, 
ſes curiofites & ſes medailles font un En- 
ſemble-digne de la curiofite d'un Etranger 
de gout; il paroit d'ailleurs etre un homme 
fort raiſonnable, de bonne converſation, & 
qui nonobſtant ſon etat Monacal, ne paroit 
pas avoir pris Veſprit du corps, ce qui eſt 
ſi ordinaire partout; je ne ſai comment la 
converſation tomba ſur la Concomittance 
(ſurement je ne le recherchois pas) ce fut 
accidentellement &par pur hazard, heureuſe- 
ment que nous etions ſeuls, ayant un peu 
avant congedie le Moine qui lui ſert de 
Secretaire: je crus appercevoir aiſe- 
ment, que connoiſſant tout Vabſurde de 
cette pretendũe metamorphoſe, & ne lui 
convenant pas de le dire ouvertement; il 
ſe retrancha un peu foiblement ſur la foi 
& les decifions de l'Egliſe, & ne me conve- 
nant pas a moi de le pouſſer plus loin, nous 
changeame de ſujets. Le Convent charms 
de poſſeder un tel ſujet, en fait tout le cas 
qu'il merite, auſſi il y eſt plutdt comme 
Penſionnaire que comme Moine; fon ap- 
partemeat eſt grand, compoſe de pluſieurs 
pieces, il ne va preſque jamais au chœur 
ni au refectoire, mange & boit comme il 
veut, a des domeſtiques qui le fervent, ainſi 
du reſte ; d'un autre cote le Roi, connoiſſant 
ſon merite & ſon ſcavoir, le protege d'une 
- facon 
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facon particuliere; je fus tres ſatisſait de 
ma viſite, ſans cet incident j ignorerois 
peut · etre encore, qu'il exiſta un tel homme 
dans toute Espagne; au reſte, je ne dois 
pas omettre, que le pere F lores, me mon- 
tra entre autres curiofites un morceau de 
toile d Abeſtos, d'environ huit pouces en 
quarrè que Mr. Deviſme lui avoit envoye en 
preſent de St. Peterſbourg. ou de Stockholm. 

Mes affaires étant heurcuſement termi- 
nees, & ayant eu l'honneur deux fois de 
voir My Lord Grantham notre Ambaſla- 
deur, de qui je fus tres bien recu, je pris la 
reſolution daller a Malaga par voye d'An- 
tequera ; un voiturin ou poſtillon stant 
offert, je fis marchè avec lui juſques à cette 
derniere ville, j'eus le malheur de ren- 
contrer en lui un fort mauvais ſujet, d'un 
temperemment inquiet bourru, ce qui fut 
d' autant plus facheux pour moi que nous 
fumes ſeize jours en route, pendant laquelle 
| Jeusegalement beſoin de reſolution & de 
prudence, pour eviter quelque coup declat, 
un malheur, car c*etoit un ſecond Manoel 
de Paſſos, Dieu merci, ce voyage n'eut 
point de mauvaiſes ſuites ! 

Mon marché avec le voiturin Eſpagnol, 
en partant de Madrid, que je quittai peu de 
jours apres, etoit de nous arreter un jour 
entier à Aranjuez pour voir des amis, & 

autant 
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autant à Toledo, que je, voulus voir une ſe- 
conde fois, me reſervant ſur la route d' A- 
ranjuez à Tolede, de me d6terminer & 
prendre ma reſolution finale pour aller à 
Antequera, ou de retourner a Cadiz, ayant 
des raiſons particulieres pour cela; d' au- 


tant plus que la diſtance de Madrid, a lune, 


ou à autre de ces deux villes eſt ſi egale 
qu'on ne ſauroit guere dire quelle eſt la 
plus. cloignee ; Javois encore une raiſon. de 
complailance pour mon drole, que je ne 
connoiſſois pas, car étant des; , environs 
de Cadiz & me voyant quaſi indeter- 
mine, lors de notre marche il me ſollicita 
fortement pour y aller, offrant meme de ra- 
battre quelque choſe de Paccord, je lui pro- 
mis d' y penſer & que ſi mes affaires le per- 
mettoient j'y conſentitois avant notre ar- 
rivee a Toledo, nous en reſtames 1a, 

Le qe Mai 1772, je partis de Madrid, & 
pour avoir plus de loiſir à Aranjuez, nous 
bralames la dinee & y arrivames de bonne 
heure, quoi qu'il y aye ſept mortelles licues, 


mais comme je Pai dit cy-devant, le chemin 


eſt un des plus beaux de I Europe, ce qui 
aide beaucoup a faire diligence: j obſerve- 
rai en paſſant; que les voitures les plus or- 
dinaires en Eſpagne dans tous les Pays de 
Plaines, ſont des petites chaiſes roulantes, 
legeres à deux roles, traines par un cheyal 

ſeulement, 
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ſeulement, que le poſtillon ne monte ja- 
mais, il va à pied, mais de tems en tems, 
pour ſe delaffer, s' aſſied auptès de vous fur 
un des brancards, & là, fans ceremonie'non 
ſeulement fcuette le cheval, mais fait aufſi 
la converfation avec vous, impertinence 
qu'on ſouffre par politique, crainte de pire, 
lorſqu'on-connoit le genie & les principes 
relaches de. ces droles; ce fut donc ainſi 
que comme le fameux Don Quixote de la 
Manche, je fis ma ſeconde ſortie, non d'un 
mauvais village de province, mais de la ca- 
pitale de la monarchie, accompagne de 
mon Sancho Panga; il eſt vrai que Vinge- 
nieux Miguel Servantes reprefente cet Ecu- 
yer comme fidelle & 29 & pour fon maitre, 
au lieu que le mien n'avoit ni Pune ni l'au- 
tre de ces qualites; mauvais cœur, bizarre, 
accarriatre, hargneux, inquiet, en un mot 
c' toit un ſecond Manoel de Paſſos que j a- 
vois eu le malheur de me conduire de Se- 
ville a Liſbonne VEte precedent. 

Aranjuez pendant le mois d' Avril, Mai, 
& Juin, eſt un ſejour delicieux, j'en ai cy- 
devant donné une Eſquiſſe, je m'y' refere. 
My Lord Grantham, ayant ſuivi la Cour, 
ſe trouvoit ici de meme que le reſte du 
Corps Diplomatique; comme la derniere 
fois que Pavois eu l honneur de le voir chez 
lui a Madrid, il avoit eu la bonte de me 
4 promettre 
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promettre obligeamment de me procuret 
un paſſeport, du Duc de Ste Elizabeth, Am- 
balfadeuf de la Cour de Naples, je fus lat 
rendre mes reſpects & le faire refſouvenir de 
ſa promeſſe, il me recu avec ſa politeſſe or- 
dinaire, me fourni le fien propre, dit 
que ſa mEmoire lui avoit failli, pria Mr. 
ſon Frere quietoit preſent de Ven faire ſou- 
venir afin d'en parler au Duc à la premiere 
occaſion, promit de Tenyoyer, a Malaga 
: Paddreffe que je lui laiffai, i evt Ja 
complaiſance de VeffeAtiier ponctuellement, 
je le trouvai 11 à mon arrives. 

Avant de quitter les enyirons de Madrid, 
il faut que je diſe que j'y tencontrai Mr. 
Bowles & Madame ſon epouſe, que j'avois 
vus à Bilbao & fait connoiſſance avec lui, 
ayant paſſe bien des ſoirèes agreables avec 
eux, & regu mille politeſſes de leur part; 
Eeſt un homme d'un merite tres diſtingue, 
un ſcavant du premier ordre; autresfois il 
Etoit au ſervice de la Cour de France, il y 
reſida pendant pluſieurs annees ; le preſent 
Roi d'Eſpagne, informe de ſon merits, pria 
Louis XV. de permettre qu'il paſſa au ſien, 
& ce ne fut qu'apres beaucoup de ſollici- 
tations, & à des conditions formelles de 
n'etre point recherche: ſur le point de la 
religion que le Philoſope conſentit aux 
defirs du Monarque, qui avec des bons ap- 

D d pointemens 
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POLE mens le dèecora du titre d' Inſpecteur- 

;eneral de toutes. 172 mines d'Eſpagne, & 
le chargea d'en faire Thiſtoire naturelle, 
qu'il doi gblier, bientdt ; le defrayant 

au ſucplus 2 es depenſes des voyages inte- 
rieurs qu'il trouve a propos de faire, il a 

aufſi Fa liberts d'aller paſſer un certain tems 
de Vannee là ow. il trouve a propos, pour ſa 
ſanté ou pour ſon plaiſir. 

Lon penſe bien que je ne manquai pas 
de le voir dans la da pitale & de cultiver 
Tamitiè dont il A begoroit, ce fut lui qui 
me procura la connoiſſance du Padre Flores: 
Madame Bowles, | toute aimable, a des lu- 
mieres peu communes a ſon ſexe, c 'eſt un 
menage bien aſſorti; Javoiie que leur com- 
pagnie m'a acquis certaines informations 
que peut · tre Jaurois toujours 1gnore, Jen 
fais i ici Taveu avec plaiſir. 

Parmi bien des hiſtorietes, il me dit celle- 
les Eſpagnols, ſont. taxes d'Ctre vindica- 
* & de plonger le ſtilet dans le cœur de 
leurs ennemis, dumoins une lame d'epee 
veritable vieille Tolede, & un ſtilet fa- 
brique d'un tel ſont fort eſtimcs parmi eux; 
un jour dit-il j Je paſſaĩ dans une ville de 
Province ou demuroit un Fourbiſſeur re- 
nomme, je voulus par pure curioſitè me 
procurer une de ces armes meurtrieres, en 
voir la figure & en examiner la trempe LM 
us 
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fus chez lui & demandai à en acheter 
un, le maitre homme grave. repbndit que 
JPetois mal informé, qu'il n'en faiſoft 
point; je racontai ce qui m'etoit arfive A 
un moine Irlandois de ma connoiffance 
qui demeurvit dans la meme ville, lui 
temoignant en mms tems mon ehvie 
ſinguliere d'en avoir un, he bien me dit- 
il, l'on trouve remede à tout: le Vendes 
main nous futmes chez mon homme qu'il 
prit à part & lui ayant dit, qu'il pouvoit 
librement men vendre, que j'etois une 
Perſonne de confiante (incapable de le 
trahir, (car il y a peine de mort contre les 
e N ou vendeurs de cette arme 
traitreſſe il nous fit montet dans une 
Chambre au haut de la maiſon og il avoit 
ſon laboratoire, & après avoir fertne la 
porte A clef, ouvtit une petite Armoire, 
dou il tira plufiedrs flilets, fatis doute 
Monfieur, en s'addreſſant à moi, vous 
voules du bon du füt, oi lui dis- je, eli 
bien! vous en autés, mats il faut aupar= 
avant que j'en fafſe VEpreuve, ſur cela 
il poſe une piaſtre d'Eſpighe fur la table, 
& avec toute ſx force donne utt eoup de 
ſtilet deffus, lequel pha ſans faire beaus 
coup d'tmprefſion ſur la montioye, celuis 
ei ne vaut rien, dit i, & le jetta & cote ; 
en ayant pris un ſecond & fait le meme 

D d 2 | aſſai, 
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eſſai, il ſe caſſa tout net; non plus celui- 
Ia n'eſt. pas bon, enfin le troiſieme perca 
la piaſtre de part en part avec facilité, 
tenez Monſieur, voila me dit-il un ami 
ſur le quel vous pouves ſurèment compter, 
il ne vous manquera pas au beſoin ! je 
le pris & lui payai ce qu'il me demanda 
qui _ etoit un peu exhorbitant. Tai 
penſe que cette Anecdote que je crois 
fermement veritable, plaira à mes lec- 
A. PIE boo ot in £ 
RNevenons à Aranjuez, Mr. & Me. 
Woulfe, mes amis, me firent mille politeſ- 
ſes, & me blamerent d'avoir eté loger a 
1 Auberge Royale, ayant diſoient- ils plu- 
ſieurs lits & diverſes Chambres à mon 
ſervice, je les remerciai de leur offre, & 
leur dis que la crainte de les incommoder 
etoit. Punique cauſe que je n'etois pas 
venu deſcendre chez eux, - d'autant plus 
que ce ne feroit-que pour deux nuits, 
enfin il fallut pourtant diner, ſouper & 
dejeuner chez eux en compagnie d'autres 
connoiſſances, jamais on n'a vu une femme 
lus propre pour le méènage que Mme, 
Woulfe, Malle, ſa fille toute charmante 
lui aidoit beaucoup, & cela avec une 
propretè qui ne ſe trouve guere dans les 
maiſons Eſpagnoles, ce qui joint à la 
SE ; | franchiſe. 
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franchiſe & la Bonhomie du maitre de 
la maiſon, m'enchantoit. 

Le ſurlendemain je me mis en route 
pour Tolede, & dinai a un petit Village, 
comme il n'y a que cinq a fix lieues nous 
y arrivames alles a bonneheure, le contraſte 
de ce chemin avec celui de la Capitale 
a Aranjuez me fit paroitre celui-ci tres 
mauvais ; j'etois penſif & reveur, rumi- 
nant ſur le parti que je devois prendre 
d'aller a Cadiz, ou a Antequera, enfin la 
reſolution fut pour la premiere, & le dis 
au voiturin, ajoutant que cela devoit lui 
faire plaiſir, ſa Reponlie me ſurprit extre- 
mement & me confirma dans la mauvaiſe 
opinion que javois congue de lui, il me 
dit qu'il iroit a Antequera & non a Cadiz, 
comment dis- je, n'eſt-ce pas mon accord? 
peu m'importe repliqua- t- il, je ne veut pas y 
eller; pareille inſolence me piqua au vif 
& me chagrina, n'eanmoins je me mode- 
rai pour eviter les conſequences ; il eſt 
vrai qu'arrive a Tolede j'aurois peu le 
citer devant I'Alcayde, mais reflechiſſant 
que je navois point decrit, le drole 
auroit nic le marché, n'y ayant que mon 
hote & ſon epouſe à Madrid qui puſ- 
ſent confirmer mon aſſertion, je erus que 
Ja patience etoit le ſeul remede. 


Dd 3 Comme 
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_ Comme j'ai d'eja parle amplement de 
cette ancienne ville je ne repetterai pas 
ce, qui a été dit, copendant fa Cathedrale 
meriterpit qu on entra dans un certain 
détail craignant d'tere prolixe, j'ajoute 
qu'elle a 384 pieds de Roi de long, 191 
pieds de large, & 107 de hauteur, diviſee 
en cinq-nets ; ce vaſte Edifice eſt ſuports 
par quatre · yingt-cing Colonnes; les orna- 
mens en {ont extremement beaux & variés 
& le Treſor tres conſiderables en vaſes, 
enrichis de Pierres Precieuſes, outre ceux 
en or & en argent maſſifs; 1] eſt rernar- 
quable que les Papes & les Rois d'Eſ- 
pagnes, fiegeant & regnant, ſont conſtam- 
ment Chanoines de la Cathedrale de 
Tolede: bien que ſes revenus ſoient. 
reputes a fix cents mille ducats par an, 
dont la moitié pour I'Egliſe & le reſte 
pour FANS | an en a2 cependant 
ots. beaucoup a celwf-ci cn en appliquant 
une partie à Vinfant Du. I. oüis lorsqu' il 
fut cree. cardinal, & dont-il joüit encore, 
& auſſi pluſieurs penſions a divers parti- 
culieres; Von dit que le nombre des ecle- 
haſtiques qui ↄppartiennent a cette Egliſe, 
excede deux cents, qQutre quatre cents pre- 
tres reguliers d'avantage diſperſes dans la 
ville, ſans compter une pepiniere de moines 
repandys dans les couvens: au reſte les 

bons 
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bons & credules Eſpagnols diſent que 
FApotre St. Jaques batit auſſi cette Egliſe, 
de meme que celle de Zaragoſſe, dont il 
a eté deja parlé; laiſſons ces fables apart, 
il eſt plus vraiſemblable que les Goths 
la fonderent dans le cinquieme ficcle, 
ils etoient Ariens & Puiſſans, & en firent 
leur Metropole, elle fut febatie en 1227 
par Ferdinand troifieme. 

Jamais ville n'a ets plus renommée 
pour la tenüe des Conciles, Von a les 
actes de vingt, à ce qu'ils diſent, en comp- 
tant le fameux de 579, dont j'ai parle 
precedemment, ou leur Roi Livilgild pre- 
tidat en perſonne, 

Jen partis le ge. mai pour Mora ou 
nous dinames, c'eſt un grand Village, les 
Proviſions y font bonnes & le vin abondant, 
cependant l'on y remarque un air de 
pauvrete; nous couchames a une eſpece 
de Haineau, dont le mon m'a echape.\ 

Le 10*. nous fumes diner a Conſuegra, 
qui eſt un grand Village vraiment Ef- 
pignol, mal range & ſale, j'y rencontrai 
un Regiment d'Infanterie en marche qui 
y fit halte pour diner; ayant occaſion de 
changer une quatruple, il fallut courir la 
ville, enfin I'Alcayde me fit ce plaiſit, C eſt 
un eſpece de Gouveneut ou Inſpecteur de 
PAppanage, à ce qu'il me dit, de Don 

f d 4 Gabriel 
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Gabtiel qui, outre ſon Domaine d'une 
grande etendüe, percoit auſſi une ſorte 
de dixme ſur les Vins, Huiles, & Grains 
du territoire, un des plus fertiles de la 
Manche, auſſi me montra-t-il pluſieurs 
caves contenant une tres grande quantité 
d'excellent vin, approchant beaucoup en 
qualité au Bourgogne, tellement qu'il me 
dit ne ſcavoir qu' 'en faire, de meme que 
du froment qu'il avoit en grenier, & 
nonobſtant cette grande abondance les 
Habitans ſont pauvres, parce qu'ici & 
dans bien d'autres Pays de Europe, le Roi, 
la Nobleſſe & le Clerge ecrement & laiſ- 
ſent ſeulement le petit lait au Peuple, qui 
garde, nourrit & trait le Troupeau! au 
reſte le vin y eſt a tres vil prix. 

Nous arrivames le lendemain 11*. 3 
Villarda, petit Village dans un endroit 
marecageux, auquel on ne peut parvenir 
que par une longue chauſſee au millieu 
d'un etang, reſſemblant à une petite 
mer. 

De la nous fumes a Manſanares qui, 
apres Madrid, paſſe pour etre le plus grand 
Bourg du Royaume, ici I'Habitant paroit 
fort a ſon aiſe: ſon. territoire eſt d'une 
fertilite ſurprenante, & toutes les dentées 
& les fruits d'une qualité ſuperieure; j'y 
couchai, & ma ſurpriſe augmenta lorſque 


J 'appris 
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| Fappris que ce petit-Cocagne n'ayoitqu'une 
ſeule paroiſſe & deux couvens, ce qui 
contribiie ſans doute a la Richeſſe des citoy- 
ens, vũ le petit nombre de tees qu'ils 
ont à nourrir. | 

Ma dinee le 128. fut a Val de Pena 
autre gros bourg, regorgeant en excellent 
vin, dont partie fourni Madrid, une choſe 
digne de remarque, & encore plus de 
ſenſure, c'eſt que ce vin ne coute que 
trois ou quatre reaux de Vellon, l' Arobe 
pezant 36 livres ſur les lieux, & le droit 
_ Centree a la Capitale eſt de treize reaux & 
deux quartos par Arobe. 

ſe ne ſaurois taire une choſe qui m' arriva 
ici a lLauberge; j'avois achete en route un 
lapin qu'on grilla, bien qu'on dit roti, 
un jeune Mr. & moi dinames enſemble, 
nous fimes acheter de la ſalade, huile, vin- 
aigre, poivre & ſel, du pain, qui par pa- 
rantheſe eſt par excellence, & du vin; Pa- 
vois mon propre linge de table ſervice, &c. 
lorſqu'il fallut partir je demande à F hoteſſe 
ce que je lui dois, elle repond dix reaux ; 
comment, diable! dis-je, le lapin n'en a cou- 
te qu' un, & vous en demandes dix pour 
Tavoir gate, car j'ai fourni tout le reſte ? 
elle perſiſta, diſant que Vappret & le Ruido da 
Caſa ſe montoient a cela; pendant que nous 
nous chamaillons, entre le mari, qui me 
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dit, Monfieur vous paroifſes Emu, de quoi 
s' agit-il? quelle diſpute aves vous avec ma 
femme? je le lui raconte bonnement, con- 
celüant que je n'avois que trop de raiſon 
d'etre fache; lui, fans me repondre un 
mot, ſe tourne du cote de l'höteſſe, & lui 
dit gravement, femme tu es une fole, tu 
n'entends p metier ; le moins que tu 
dufſe demander etoit douze reaux ! qu'on 
'8'imagine de ma ſurpriſe; je pris mon par- 
ti, voyant qu'il falloit ſe couper la gorge, 
ou payer dix réaux. Voila un autr 
echanillon de la meme piece! | 
Le 13* nous fümes a Santa Cruz, autre 
grand bourg, ſituéè dans une vaſte plaine, 
fertile en toutes ſortes de productions, par- 
ticulierement en vin & en froment; la 
remiere de ces denrees y eſt excellente, & 
a vil prix, pour la meme raiſon alleguee cy 
defſus ; ce bourg eſt tort peuple ; les habi- 
tans y paroiſſent à leur aiſe ; mon auberge 
Etoit une des plus grandes; j'avois acheté 
en chemin un beau lievre, deſtinè pour notre 
ſouper ; la maiſon avoit bonne facon ; il y 
avoit deja nombre de voyageurs; Pon en 
attendoit encore, ainſi mon premier ſoin 
fut de me procurer une chambre à deux 
lits, l'on m'en donna une à Rez de Chauſ- 
ſee, qui avoit trois Grabats, conſiſtant 
chacun, a Pordinaire, de deux mauvais 
bancs, 
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bangs, quatre ou cinq planches, & une 
paliaſſe ſale; le pave d'apres nature, ẽtoit 
de terre, quatre murailles tapiſſèes par ci 
par la, de toileg d'araignées, compoſoient 
tout Vornement de ceite grand chambre: 
accoutume a ces dècorationꝭ, J'acceptai le 
logement, & en remis la clef a mon ami z 
comme il Etoit novice, je lui recommendai 
de ne sen point defayſir, ſous quel pretexte 
que ce fut; il reſta au logis, & moi, apres 
avoir donné le lieyre A la cuiliniere (car il 
y en avoit une) & Vavoir price de Vappreter 
au mieux, je ſortis, 

Ayant reconnu la Ville, Jen ſortis pour 
voir les jardins publics; j'y achetai des 
belles & bonnes laitües, avec l'accompagne- 
ment pour une ſalade; enſuite fus chez le 
boulanger, apres cela, chez une eſpece 
d' picier pour me procurer du fel, du poi- 
vre, de Thuile, & du vinaigre, comme 
auſſi du yin; toutes ces emplettes faites, 
ce qui prit beaucoup de tems, je retournai 
a FVauberge, que je trouvai pleine de nou- 
veaux venus; l'on me dit auth qu'on y at- 
tendoit le Duc d Alba, avec fa ſuite; qu'on 
$ imagine le bean Remic Menage ? Von 
avoit deja eflaye d'accrocher de mon ami, 
la clef de la chambre, qu'il avoit refuſe de 
delivrer; des que I'hotefſe me vit, elle vint 
pour tacher de me perſüader de ceder 1. 
belle 
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belle ſalle; je dis que je n'en ferois rien; 
elle dit qu on attendoit ſa Grandeur; quand 

le Pape lui-mème, & l' Empereur du Mo- 
gol, dis-je, viendroient en perſonnes, ils 
ne l'auroient pas a moins qu'ils ne me tü- 
aſſent; la Chambre, ſclon les loix d'Eſ- 
pagne, eſt a moi, je veux la garder; enfin 
elle ſe retrancha à dire qu'il y avoit trois lits, 
& que nous n'en avions beſoin que de deux; 
cela eſt vrai, repliquai- je, & vous pouvez 
en faire dter un ſi vous le ſouhaitez, autre- 
ment je payerois comme ſi je I occupois; 
ainſi on l'emporta, operation tres ailce ; 
cette altercation finie, j'entrai dans la cui- 
ſine pour voir comment l'on appretoit le 

ſus-dit lievrez on l'avoit depece & mis a 

dans une grandiſſime poele, avec des oign- 

ons, & trois ou quatre bouteilles d' eau, force 

pimento, & beaucoup d' ails; tout cela cui- 

8 ſoit a gros bouillons; je n'eus garde de 

trouver à redire crainte de pire; enfin l'on 

nous ſervit ce Salmigondi; nous avions une 

faim enragee, fimes une ſoupè de Roi, avec 

cela & une copieuſe ſalade, du pain blanc 

excellent, le tout humectè d'une fort grande 

bouteille d'un vin exquis, ſümes nous cou- 

cher entre des draps tres propres; qu'on 

juge ſi nous dormimes bien ? 

Le lendemain, Dimanche, mon poſtillon 

fut à la Meſſe des les quatre heures du ma- 

un, 
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tin, l'uſage etant- ainſi en Eſpagne, après 
quoi il bat lo- Chocolat, autre \Coutume 
qu'on ſuit ponctüellement; en atzendant. 
Far! ne pas perdre, du tems, nous fimes 

appeller\Vhotefle pour payer PEcdt; quelle 
fat ma ſurpriſe de la voir entrer, , precedee 
d'u n homme, tenant un Papier a la main, 
un Pe dvigs & une Plume de l'autre, ſui- 
vie de einq temmes, deux do ſes filles, & 
trois ſervantes, marchant lune après autre 
comme font les Oyes. Eh l qu eſt: ce que 
tout ceci, dis-je.? Monſieur, dit Fhomme, 
c'eſt pour Ecrite votre carte; Mais rẽpon- 
dis- je, c'eſt bientòt fait, nous ne yous de- 
vons que notre couchte, & Tapprét tage du 
Lievre, voila tout ; lhomme me dit que 
nous devions ſoixante- rèaux, ou trois pia- 
ſtres, que c'etgit le moins que nous puſ- 
ſions payer, ſurquoi je me recriraz que le 
tau etoit quatre reaux pour la couchee,, & 
autant pour le lièvre; alors Photeſſe & les 
cinq autres femmes commencerent-a cha- 
mailler toutes enſemble, ce qui feſoit un 
Charivari une Confuſion epouvantable, une 
Muſique diflonante, ne reſſemblant pas mal 
à un Concert de Chats; jamais je n'ai rien 
eprouve de pareil; Lon me menaca de 
m'empecher de partir: moi je les menagai 
à mon tour, de me plaindre à PAlcayde, & 


de les rendre reſponſables de mon retard: 
La 
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La diſpute dura long tems; Fon: rabatit 
d'abord vingt reads, enſults' quatante; re- 
ſolu de weètre point a ek que f'etois 
tren ger, (benrenſement je parlots facile. 
ment 1'Bfpagnol)/ je perfiftai, bref, conti- 
nuai-je, à Ja . neus ne devons que Bx 
x62ux, & peut vous montrer que eé nieft 
pas- Par chicherie, en volla dix, & deux pour 
les flles, quoiqu'elles ne les méritent pas; 
enfin la maftreſſe voyant que J etois refotu; 
Few eententa, & nous partimes; au feſte 
je ne raconte cect que pour montrer 15 
bien il eſt deſagreable de voyager 
Eſpagne, & dans pluſieurs autres Pays, 
Fors qu'on ignore = uſages & du on ne 
Pe be 18 langue! 

De Ia, nous nies à la Bellota, qui 
eſt un bourg tout neuf' batt dans la Sierra 
Morena, fervant de capitale à la Colonie, 
dont j'ai amplement parle cy- devant, c'eft 
une ors jolie ede, propre & les Maiſons 
alignées, avec une Egliſe & une place de 
Marche: c'eſt ici la Refidence, del Aſſiſtente, 
qui eft FIntendant od Commandant d'un 
certain diſtrict. 

Le 14e. je traverfai partie de la nouvelle 
Selonie, dinai & ſoupai a deux Auberges 
ou Meſons, nouvellement Mblies ſur la 
Route, de meme que pluſicurs autres pat 
ordre du Roi. 


Nous 
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Nous arivames a Baylen, vieille villaſſa 
preſque tüinée, ob je n'appergus rien qui 
meritat l attention; ma miſerable Chaiſe; 
etant Eclopee,. il fallut de néceſſité la 
faire racommoder, ce qui fut fait le len- 
demain avant midi, nous aurions pu 
faire route, mon Poſtillon capricieux ne 
voulut pas, malgre mes fortes ſollioita- 
tions, la prudence & la. patience furent 
mes temedes, Fon. chauma, m ayant pas la 
moindre connoiffance dans Vendroit, je 
le promenai & les environs, & ſachant 
qu'on y nourriſfoit des vers & lope, yen 
fus voir, ils etoient deja a ce qu'on ap- 
pelle leur traiſieme maladie, les femmes 
qui les ſoignoient me parurent entendre 
bien cette partie, ils etoient tenus pro- 
prement dans des chambres convena- 
bles. 

Le 17e. je continuai ma route, dis d um 
petit Village, & tus: coucher au Carpio 
dont j'ai c'y-devant parle, Poblerve ſeule- 
ment que la ſeule Auberge quiily a eſt 
hors de la ville, proche du Guadalquivir, 
& quoi qu'elle ſoit fort grande j eus toutes 
les peines du monde à y trouver un gite 
pour coucher, non dans, ou ſur un hit, 


mais ſur le plancher, dans une vaſte falle 


au premier Etage, ou un Monſieur, galant 
homme, voyant mon embarras eut la 
bonte 
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bonts- de me ceder un de ſes propres 
matelas; il y avoit tant de monde, hom- 
mes, femmes & Enfans, que nous etions 
ſerres comme des ſardines, cependant 
malgre toute cette foule il y eut abon- 
damment de quoi manger en gras & en 
maigre, le poiſſon frais de la riviere etoit 
excellent, Jen. mangeai d'une Eſpete de- 
licieuſe dont j'ai oublié te nom, reſſem- 
blant beaucoup, tant pour la figure, que 
pour le gout, à celui qu 'on nomme-Ferra 
à Genève & qui croit dans le Lac. 
Ce ne fut que le 186. Mai que j arrivai 
a  Cordoiie pour la ſeconde fois, il etoit 
deja tard, mon poſtillon par ignorance ou 
autrement, au lieu de s'arreter a la Porte, 
comme c'eſt 'uſuge foitetta'ton cheval & 
nous Aavangames z les Gardes qui etoient 
alors a ſouper, s'appergurent bientot par 
le bruit des Rovies ſur le pave, qu'une 
voiture leur avoit echape, un deux la 
ſerviette à la main, couru après & nous 
atteignit a environ cinq cents pas; i! etoit 
fort en colere contre mon drole, & il 
avoit raifon, pendant qu'il le grondoit 
Ton apporta de la lumiere d'une boutique 
vis-a-vis, où nous nous etions arretés, 
alors s'addreſſant a moi-meme fort emu, il 
voulut auſſi me blamer, mais je Pappaiſat 
bientot en lui parlant poliment; 
ul 
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lui dis- je, je ſuis tres mortific de vous avoir 
derange; comme Etranger, j'ignore les 
uſages, j'ai penſè que mon Poſtillon mieux 
inſtruit auroit ſoindes'y conformer, peut- tre 
n'en eſt- il pas lui meme-informe ; je n'a 
qu'une male, contenant uniquement mes 
hardes; bien loin de contrevenit aux ordres 
de S. M. que depuis que je ſuis en Eſpagne, 
ils m'ont eté ſacrés, d'ailleuts jabhorre 
la contrebande; mais comme vous n'etes 
pas oblige de me croire ſur ma parole, 
je ſuis pret de rebrouſſer chemin pour que 
vos Officters la fouillent; fur cela, il me 
re pondit gracieuſement, Monſieur je vous 
crois galant homme, vous pouves conti- 
nuer votre route, je vous ſouhaite une 
bonne nuit; hous fumes a mon Ancienne 
Auberge, a lenſeigne du Soleil, tout 
proche de la fameute Egliſe Cathedrale, 
dont j'evite de rien dire, crainte de me 
repetter de mème que del Hiſtore ancienne 
de Cordoue, pour la mème raiſon. 

Je ne veux pourtant pas la quitter. ſans 
dire, qu'au bout du pont, faiſant face a la 
ville, il y a une choſe qui merite vraiment 
d' etre raportee, comme unique dans fon 
genre; C'elt une ſtatũe de marbre repreſen- 
tant un Ange : ſur le piedeſtal od elle eſt 
poſce, l'on y voit grave en gros caracteres 
ces paroles re marquables en bon Espagnol: 


Ee Yo 


| 
- 
| 
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Yo te juro por Feſus Chriſto, que foy Na- 
phaet Angel, a quem Dios tiene puęſto aqui, 
por Guarda de eſta Cindad! mot, pour, 
mot, je te jure par Jeſus Chriſt que je ſuis 
Raphael VAnge, que Dieu a mis ici pour 
garde de cette ville! il eſt ſurprenant 
qu'on permette un Monument pareil dans 
une grande ville, aux yeux d'une nom- 
breuſe Nobleſſe, d'une Univerſite, de plus 
de quatre cents pretes reguliers, & de plu- 


ſieurs mille moines! arrete, mon cher 


lecteur, ta ſurpriſe ſera encore plus grande, 
lorsque, tu ſauras, que dans Madrid meme, 
aux yeux de la Cour, j'ai vii plus d'une 
fois un Ecriteau appenda a la principale 
porte d'une egliſe avec cet avertiſſement: 
Oi aqui ſe ſaca una Alma del Purgatorio | 
id eſt, aujourdhui 1ci, on tire une ame 
du Purgatoire! peut-on pouſſer la pre- 
ſomptũeuſe ſuperſtition au dela? qu'eſt- 
ce que le Payen, le Mahometan, l'Incre- 
dule diront? malheureuſement & tres, in- 
juſtement, pareilles ſtupidites font miſes 
ſur le compte, de Vaimable, du pur Chril- 
tianiſme ! 5 | 

Jeus la curiofite de revoir les ecuries 
des Etalons du Roi; ce ſont vraiment 
des beaux Chevaux, chacun a ſur la Cou- 
verture ſon propre nom, & celui de fon 
Pays, ils ſont bien ſoignés, & tenus tres 
4 5 r.TOPTC 
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proprement, au reſte ce n'eſt pas uſage 

u' en Eſpagne, Von paye la moindre grati- 
e aux Officiers ou domeſtique qui 
montrent aux voyageurs & aux curieux 
les choſes rares, ici, l'on enfreint cette 
Noble Coutume Caſtillane, & cela par un 
rafinement afſes ſingulier: Pendant que 
nous tions occupès a examiner les chevaux, 
un Pale frenier étendit un beau & grand 
mouchoir de ſoye à terre, au millieu de la 
porte d' entrèe, ou il mit quelque pieces 
d'or & d' argent, quand nous voulumes 
ſortir perſonne ne demandoit rien, il eſt 
vrai, mais, un des garcons nous montra 
le mouchoir au doigt, avec un ſourire 
gracieux, & ſignificatif, or il ne falloit 
pas etre ſorcier pour interpreter TEx- 
hibitton, nous y jettames trois pecetas 
chacun, environ trois francs, & regumes 
en echange pluſieurs courbettes aſſaiſon- 
nees de benedictions. . 

Le meème jour 19e. je fus coucher a 
Ecija, dont j'ai auſſi parle auparavant, 
elle eſt fituee ſur le Xenil qui ſe d'ebogue 
un peu plus bas dans le Guadalquivir, 
ſur lequel il ſe trouve tout proche un 
très beau pont; cette jolie petite ville 
reſſemble beaucoup à Anduxar, ſurtout par 
ſes clochers, couverts de tuiles de diverſes 
couleurs, artiſtement rangees, dont l'en- 


Ee 2 ſemble 
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ſemble plait beaucoup; Von voit a Ecija 
des belles & grandes maiſons, ornees de 
portes cocheres & de balcons ſuperbes 
en beau marbre de differentes couleurs, 
ni Londres ni Paris n'en ont pas de pa- 
reilles, Veniſe, Genes, Naples & Palerme 
peuvent ſeules leur etre compares ſur cet 
article, je parle des Portes & des Balcons; 
quoi qu'elle foit petite il y a quatre paroiſſes 
& pas moins de ſeize Couvens, preuve 
de monſtrative de la bonte de ſon terri- 
toire; ces bons Meſſieurs aident a con- 
ſommer les proviſions qu'ils payent en 
monnoye Ventueuſe, c'eſt à dire en mu- 
ſique lugubre, qu'ils nafalent dans les 
Proceſhons & aux Enterremens, outre les 
ſervices ſecrets aux veuves & aux orphe- 
lines! 

Continuant ma route le lendemain, j'en- 
trai dans le territoire du Royaume de 
Grenade, mais il ne me fut pas poſſible 
d'atteindre Antequera qui y appartient ; 
mon voiturin au lieu de me conduire a 
un tres bon Bourg proche du grand che- 
min, voulut abſolument aller' a une Au- 
berge, ou pour parler plus juſte a une 
mauvaiſe Grange Iſolee, nommce Pozo 
Fondo, Dieu fait quelle ſorte de gens c'c- 
toient, mais, quoi que pendant le cours de 


mes S VOybges J aye Eprouve des mauvais gites, 
je 
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je n'en ai jamais eu de pires ; la maiſon 
etoit depourvie de- toute ſorte de. commo=- 
dites, n'y ayant ni pain, viande, poiſſon 
oeufs, ni fromage; point de lit, ni bon ni 
mauvais; pas une chaiſe, ſiege, ni banc, 
où pouvoir s'aſſoir? Fhote & ſa femmes 
tous les deux, Ours, mal leches, groſſiers, 
rydes, brutaux & infolens, ce qui joint a 
I impertinence & à la miſerable humeur 
de mon homme, rendije_ pire par la faim 
qui le preſſoit, me mirent dans une polt- 
tion tres delagreable; au ſurplus, craig- 
nant d'etre aſſaſſinc, ou du moins vale 
dans pareil coupe gorge, ſeul & éloigné 
du bourg, me trouvant dans un. Pays 
Etranger, fans connoiſſances, avec un poſ- 
tillon de Fhonnètetéè duquel j'avois , tout 
lieu de me mefier, bref cet ende 
m'inquietoit infiniment. 4 

Le moindre ſecours {oh ne us 
devient conſiderable, heureuſement, mes 
alforges etoient pourvues d'un gros Quig- 
non de pain, & de quatre petits poiſſons 
frits, & ma bouracha contenoit un peu 
de vin, J'eus la complaiſance d'en donner 
la moitié a mon homme, qui fürement 
ne le meritoit pas, & appaiſai ma faim & 
ma ſoif avec le reſte; cela ne ſuffiſoit pas, 
car ol s'arranger pour paſſer la nuit & 
me repoſer d'une fatigue extreme? d abord 

| Le? | Je 
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je reſolus de dormir dans la creche a une 
certaine diſtance des vaches qui etoient 
dans VEtable, les ſoupcons que j'avois 
congus contre la famille, me firent changer 
de e crainte qu'on ne m' aſſaſſi- 
nat! apres, avoir rumine,  Jefſayai de cou- 
cher dans la chaiſe, mais comme il n'y 
avoit- abſolument rien pour ętayer les 
Brancards, & les mettre horizontallement, 
ces mechans garnemens ne voulant pas 
preter, ni fournir le moindre appui, 
0 tachai inutillement de m'y arranger, gliſ- 
ſant en bas a tout inſtant ; enfin je pris 
unique parti qui me reſtoit, & m'en- 
velopant dans mon manteau, m'etendis 
ſous la chaiſe ; la cour etoit pavèe de 
petits cailloux, qu'on juge combien je 
ſouffris, d'ailleurs les nuits ſont froides, 
en Eſpagne, malgre les chaleurs qu'il fait 
petidant le jour, ainfi mal couvert, & 
couche ſur la dure, je paſſai la plus triſte 
nuit de ma vie, ne pouvant, ni dormir, 
ni repofer, encore moins me tenir chau- 
dement. 

Le proverbe dit qu'un malheur ne vient 
jamais ſeul, ici il ſe verifia, car peu de tems 
apres, Pon amena dans le Coral, ou baſſe- 
cour, ou j'etois couche a la belle etoile, un 
Troupeau d'environ cent chevres ; chacun 
ſait que ces creatures ſont natuceilement 

inquietes, 
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juquietes, capricievſes & remüantes, je 
Feprouvai a mon Dan, elles me rendirent 
grand nombre de viſites fort incommodes, 
& me paſſerent ſur le corps tant qu'elles 
voulurent, les unes eternüoient, les autres 
faiſoitent du bruit, & un troiſieme paru 
encore pire. 

L'on auroit dit que le guignon me ſui- 
voit, & que ma mauvaiſe etoile ne vouloit 
pas permettre que j'euſſe le moindre ſom- 
meil dans cette indigne auberge, puis, 
qu'apres m'ètre tournè & vire cent & cent 
fois, lorſque moulu par ce pave, gele de 
froid, & accable de fatigue, j'allois enfin 
prendre un peu de repos que la nature de- 
mandoit, ſur les deux ou trois heures du 
matin, vint le Chevrier & ſon goujat traire 
les chevres, operation qui dura juſques au 
lever du ſoleil, etant obliges de porter le 
lait à vendre à une ville de marche, eloig- 
nee ; bref je me levai apres avoir paſſe la 
plus mauvaiſe nuit qu on puiſſe 8'imaginer! 
& ayant paye ce qu'on me demanda pour 
le Ruido de Caſa je partis, rendant graces 
a Dieu de m'avoir retire ſain & ſauf, de 
Pozo Fondo. 

Je n'aurois pas du omettre un Incident 
ſericux qui manqua de nous couter la vie, 
voici le fait: à environ deux petites lieves 
avant d'arriver à cette pretendue auberge, 
Ee 4 il 


23S #t B - > 
— os > 


— 
—— — 


CET CN CC DT ES _ - — — . = 
— - 
$ = 4 - CET —_ : — 1 7 


—_—_— ⁵ 1 . ES >. - 
8 —— Er —ꝛ—-—-— 


— 


TS wor — — 
22 IL Sc 
" 5 = 


424 Relatian d un Voyage. 


il fallut traverſer une petite riviere fort ra- 
pide, le poſtillon aſſis ſur le brancard de la 
chaiſe guidoit, ou dirigeoit ſon cheval, 
mais ne connoiſſant pas bien le Gue, nous 
primes trop ſur la droite & rencontrames 
une grande profondeur, au deſſus de la 
portée de la pauvre bète, ce qui joint au 
courant de la rive opolce, nous fumes en- 
traines avec violence; le drole voyant cela, 
ſauta dans leau, prit le cheval par la bride 
pour tacher de Iaider, ce fut inutilement, 
nous fumes a vau- -leau ſur le point d'etre 
noyës & enttainés; je me preparois deja a 
ſauter auſſi dans la fiviere pour me ſauver 
à la nage, lorſque Je vis un trait d'addreſſo 
& de force de ce pauvre animal, qui me 
ſurprit extremement, ſurtout a cauſe qu'a 
peine pouvoit-il toucher le fond & nageoit 
de tems en tems de ſon mieux, d'ailleurs 
embarraſle. de la chaiſe, du poids, de ma 
lourde male & du mien, nonobſtant 
toutes ces difficultes, anime & frappe par 
ſon maitre, il fit un effort des plus violens, 
$*elanga & avec les pieds de devant atteignit 
la petite chauſſée qui formoit la rive, 
grimpa & entraina la chaiſe, me mit ainſi 
hors de danger! jamais je ne vis rien de 
ſemblable, d'un auſſi petit cheval, dont le 
courage & la force ctoient de beaucoup 
— a la grandeur 2. le danger & la 
fatigue 
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fatigue du poſtillon, fans doute ne contri- 
buerent pas peu a le rendte de mauvaiſe 
humcur, & augmenterent auſſi ma com- 

paſhon pour Ju. le ſoir. W 00 
Parrivai heureuſement à Antequera ſur 
les dix heures, le hazard me fit aller loger 
chez un Francois, qui tenoit, Giſoit-on, la 
meilleure auberge de la ville; effective- 
ment la maiſon & les appartemens indi- 
quoient que, peut-Ctre, elle etoit telle 
avant l'Expulſion des Mores, mais helas ! 
tout change dans ce monde, le tems ronge 
tout, & mon auberge anciennement helle, 
bonne & noble, etoit devenue bien chetive; 
les murailles entr'ouvertes en pluſieurs en- 
droits, joint aux  planchers paurris ou 
vermoulus & troucs, etojent des preuves 
ſenſibles que la vetuſte gate tout; n'im- 
porte, en veritable Cuitznier Frangais il 
avoit l'eſprit du corps, quoi que fous un 
nuage de malheurs de commerce (car ay= 
ant voulu etre marchand, boutiquier & au- 
bergiſte tout a la fois, il avoit mange egale- 
ment les marchandiſes de ſoye, celles de 
laine, & les toileries, que les negoctans de 
Malaga lui avoient confie, de tagon qu il 
ne feftoit rien pour les creanciers, tout 
etoit bacle, de forte que les huiftjers qu'on 
y avoit mis a diſcretion, comme il me dit 
lui mgEme, voyant = il n'y avoit pas la 
moindre 
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moindre choſe de reſte, avoient decampe 
le jour precedent, crainte de mourrir de 
| faim dans leur poſte) je les remplacai donc 
& avec mon argent, je ramenai la joye & 
Pabondance dans la famille, | 
Mon hdote etoit un de ces bons enfans, 
fans ſouci, ne prenant pas les chagrins 2 
eceur, badin, goguenard, ami de la joye de 
la table & de la bouteille; il me propoſa 
d' abord deux bons pigeons pour mon de- 
jeuné; lui ayant dit, que j'avois bien plus 
beſoin de dormir que de manger, il me 
montra une vieille chambre, ou l'ondula- 
tion de l'air etoit libre, ſoit horizontale“ 
ment ſoit perpendiculairement, ordonna 
qu'on Varroſa & qu'on la balaya, apres 
quoi je devois me repoſer ſur un mauvais 
grabat ſurmonté de toiles d'araignees, au 
lieu de velours cramoiſi à frange d'or; en 
attendant qu'on fit cette operation prelimi- 
naire, nous deſcendimes a la cuiſine qui 
fervoit auſſi de cour & de ſalle pour rece- 
voir ſon monde, il y avoit un puits au mil- 
lieu & etoit fort neceſſaire. 

Nous reprimes le diſcours ſur mon 
diner, lui ayant temoigne qu'apres un 
couple d'heures de repos, je ſerois bien 
aiſe de manger quelque chote de bon pour 
ine refaire de ce que j'avois ſouffert, 
dans une longue route, & ſurtout Je jour 

- EP pre- 
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precedent : repoſes vous en ſur, moi, me 
dit-il, Ton ne meurt pas de faim chez 
moi, vous ſeries le premier voyageur qui 
ſe plaindroit de ma Cuiſine, & comme 
vous ne paroilles pas enclin pour ces deux 
pigeons, je mien vais les manger moi 
meme, pour quils ne ſe gatent pas 3 Je 
dejeune un peu tard dit-il, mais, patience, 
aſſaiſonnéès avec du bon vin, dont Dieu 
merci nous ne. manquons pas ici, je feral 
en etat de vous preparer une foupe de 
ma fagon, & un petit ragout qui ne vous 
deplaira ſirement pas. Son humeur gaye 
& badine me fit un plaifir infini, j ou- 
bliai les degouts du jour precedent, & 
ma chambre ſe trouvant prete, je fus me 
jetter ſur le lit, qui n'etoit pas des meil- 
leurs, les beſoins naturels y ſuppleerent, 
le rendirent propre & molet, je dormis 
comme un bien heurevx pendant deux 
bonnes heures, m'etant enſin eveille, je 
deſcendis, fus trouver mon höte, lequel 
ſuivant ſa promeſſe m'avoit prepare ré- 
ellement un bon dinc, qui me plut dau- 
tant plus que la faim ſe faiſoit forte- 
ment ſentir chez moi; nous dinames en- 
ſemble, & aſſaiſonnames le tout de bon 
vin & de gayete; la genie de ce bon 
homme & ſa grande volubilite ne lui 
permettoit pas de garder long tems le 
ſilence, 
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filence, en cela ſemblable a Fhote de Gil- 
en de Santillane a Penaflor, Andre Cor- 
uelo, il commenca par me faire fa pro- 
3 hiſtoire, . & celle de fa ſituation pre- 
ſente, ſans diſſimuler meme tes impruden- 
ces, bref il n'eut rien de cache paur moi. 
Enſuite il me raconta maintes anecdotes 
concernant les principaux Habitans, de la 
Nobleſſe, des Magiſtrats, du Clerge & 
des Bourgeois, ſans doute, qu'il 
dans "fon narre plus dun chapifze de 
la chronique ſcandaleuſe, tout fat paſſé 
en reviie, de facon que dans peu d'heures 
je connus mon Antequera; il ne s'agit 
plus que de courir les rües, & de voir 
les envirans, c'eſt ce que je ne manquai 
pas de faire, d' autant plus que me trou- 
vant fatigue d'une longue route, il fut 
reſolu que je me repoſerai ce Jour la, 
& le lendemain, 

Le ſeul nom d Antequera ſuthroit four 
en donner une idée tres avantageuſe, puis 
qu'en Arabe c'eſt une double epithete, ſig- 
nifiant Grande & Viftorieule ; apparem- 
ment que les Sarraſins, après Vavoir' priſe, 
eurent des bonnes raiſons pour changer ce- 
Jui de Sipgylia qu'elle portoit auparavant; 
ſes Reſtes confirment ce que la Tradition & 
F Hiitoire rapportent, que pendant qu 'elle 
fut lous la domination des Infidelles, elle 

etoit 
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etoit grande, marchande, riche, & bien 
fortifice : depuis lors, elle a eu la malhen- 
reuſe deſtinèe d'un grand nombre d'autres; 
c'eſt aujourd'hui un corps decharne, fi les 
anciens maitres revendient au monde, a 
peine la reconnoitroient- ils; voila les fruits 
de l'expulſion des Sarraſins & celle des 
Juifs; ces deux epoques, Jointes a la de- 
couverte de Þ Amerique, cet enſemble a ru- 
ine PEſpagne ! trois fiecles n'ont pas ſuffi 
pour reparer la breche : que dis-je ? elle 
S'aggrandit annuellement ; c'eſt preſque la 
fable du Chien, l'on court après lOmbre, 
on laiſſe le Corps: l'Eſpagne va chercher 
loin un bien imaginaire, pendant qu'elle 
pourroit jouir chez elle d'un bien reel que 
la Providence lui prodigue, & qu'on neglige 
tres imprudemment : voila l homme, dont 
Ja pretendue ſageſſe eſt tres bornee, & les 
foibleſſes grandes! Si cette Monarchie etoir 
aſſes heureuſe pour ecouter les gens inſtruits 
& honnetes, qui n'oſent clever leur voix, 
crainte de cette terrible Inquittion, com- 
mencer une Reforme Generale, par Tancan- 
tiſſement de ce Monſtre Deſtructeur, ac- 
corder une Liberte raiſonnable, Vordre ſeroit 
bientot retabli,  Agriculure, I'Tnduftrie, les 
Manufactures, la Navigation, le Commerce 
fleuriroit dans toutes ſes branches, les Ri- 
cheſſes & la Population augmenteroient a 
vie 
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vie d'œil, PEſpagne deviendroit le plus 
beau & le plus puiſſant Royaume de I'Eu- 
rope! mais ceux qui ſont a la tete du gou- 
vernement, ſemblent avoir & la Jauniſſe & 
la Berlüe, ils ne voient pas clairs, leurs 
optiques ſont vicies ! 

Antequera, ainſi mutilce, delaiflee, & en 
quelque maniere ovbliee de la Cour, reſ- 
ſemble a une vieille beauté, dont les depre- 
dations des années, & le fillonnement 
du viſage, avec la triſte chute des Dents, 
n'ont peut ternir PEclat, la regularitè des 
traits, ni la vivacite des Yeux, ſes reſtes 
ſont encore reſpectables, venerables ! cette 
Ville conſerve ſa fituation, fon local, la 
{uavite, & la purete de fon air, de meme 
que la bonte, la fertilite du Sol, ce qui 
Joint aux Maſures grandes & reſpectables, 
ſont plus que ſutfiſant pour confirmer 
qu'elle a merite ſon nom de Grande & Vic- 
toricuſe ! Elle contient quatre Paroiſſes, & 
23 Couvens; je n'ai jamais vu de plus 
beau ni de meilleur jardinage qu'ici. 

Les Debris ſeuls d'un vieux Chateau, ſur 
une hauteur qui commande tous les envi- 
rons, montrent par ſa vaſte etendiie & Le- 
paiſſeur des murailles, que c toit ancienne- 
ment une place de contequence ; aujourd'- 
hui rien n'eft entretenu, Tours, Rempars, 
Portes de Ville, tout tombe en ruine ! quel 

dommege? 
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dommage ? ces memes environs forment 
une Plaine de pluſieurs heves d'etendue, 
fertile en toutes ſortes de productions, Fro- 
ment, Huile, Vin, Chanvre, Soie, variete 
d'excellens Fruits, en un mot, le ſol dans 
une Latitude de 36 deg. , bon en lui- 
meme, ne demande que "des bras pour la 
Culture; en ce cas Von en feroit comme à 
Grenade & à Murcie, una Huerta, ou jardin, 
ayant outre cela Pavantage d' etre abondam- 
ment arroſce par des Canaux. 

Nonobſtant cet abandon preſque gèné- 
ral, il y a actuellement trois ſortes de Fa- 
briques, celle du Savon, ſans feu, ou fait 
a froid, qui eſt aſſès recherche, & dont une 
quantite conſiderable (a ce que je penſe) 
fort du royaume ſous le nom de Savon de 
Malaga, ou d'Alicante : Celle des Bayes, a 
Timitation de celles dont VAngleterre four- 
ni le Portugal & partie de FEſpagne ; les 
pieces d' Antequera tirent 54 verges fur 
deux & un quart de large, la qualité en eſt 
bonne: La troiſieme eſt celle des Couver- 
tures de Laine pour Lits, a peu-pres ſem- 
blables à celle de Palencia, mais ſuperieures 
en qualite ; Madrid s'en pourvoit ici. Les 
Palais y ſont en petit nombre, les Eglites 
meme tombent preſque en ruine. 

Mon deſſein etant de paſſer par Malaga, 
Je : peas un Guide & deux Mulets, me mis: 


cn 
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en route le troifieme jour; il faut grimper 
une montagne ſi haute quelle eclipſe les 
petites qu'on eſt oblige de monter & de 
deſcendre avant que d'arriver a celle la; a 
meſure que J 'avancois, elle paroiſſoit plus 
efcarpec ; j etois ſurpris de ne rien voir qui 
eut Tapparence de chemin pour parvenir au 
fommet ; enfin arrive au pied mème de la 
montagne, un Sentier de Lievre de vingt à 
vingt- deux pouces de large tout au plus, 
taille profondement dans le roc, ou ronge 
d' uſage & de vetuſte, ſe preſenta a ma vue, 
il tournoit ſi tortueuſement, avec tant d'a- 
preté, que je craignois que la Monture ne 
culbuta, & que nous ne tombaſſions a la 
waecrie; alors, grande auroit été la chute; 
Feus envie d'y monter a pied pour eviter 
tout accident; mon homme me dit que la 
fatigue ſeroit trop grande, qu'il falloit etre 
jeune, vigoureux, & accoutume a grimper 
tes montagnes, pour le faire, me raſſurant 
d'ailleurs, en me diſant qu'il n'y avoit pas 
le moindre danger, que lachant la bride fur 
le cou, le Mulet me conduiroit avec toute 
turcte z je m'y fiai, & nous enfilames le 
tenticr, qui dans certains endroits etoit fi 
creux, que mes pieds, & quelquetois les 
genoux touchoient ou trainoient contre la 
roche, ce qui etoit douloureux & danger- 
ceux; dautrefois, ti rapide que la pauvre 
bͤte 
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s' arrèter tout court pour prendre haleine, 
tant la fatigue etoit grande; autant que ma 
Memoire me fourni, je n'ai jamais monte 
une montagne auſſi apre, excepte le Veſuve, 
qui eſt une choſe toute differente, & que 
l'on fait a pied, aucune Monture ne pou- 
vant y grimper. 

Enfin, après bien du tems, de fatigue, 
& d'inquietude, nous arrivàmes au ſommet, 
ou il ſe trouve une grande Plaine, a. moitié 
inculte: en avangant toujours l'on decou- 
vre la mer Mediterranèe a une diſtance 
conſiderable, & petit à petit a droite & A 
gauche des Vignobles immenſes, la plu- 
part ſur des elevations, des colines, ou 
monticules en forme de pains de ſucre; 
les Ceps bas, comme ils font preſque 
dans toute l' Eſpagne, n'ayant beſoin, ni 
d'arbres, ni d'echalas pour en ſoutenir 
les ſarmens & les grapes; rien de mieux 
cultive que ces vignes, l'on n'y voit pas 
la moindre mauvaiſe herbe, ce qui fait 
honneur aux cultivateurs, & en meme 


tems font plaiſir & rejouiſſent le voya- 


geur agricole: à une diſtance conſidera- 
ble de la ville, on rencontre des enclos 
& des jardins charmans, remplis d'arbres 
fruitiers de toute eſpece qui, dans pareil 
climat propice, produiſens W 
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d'excellens fruits, bien concoctès d'un gout 


exquis. 

— eſt ſans contredit d'une grande 
Antiquite, quoi qu'on ne s'accorde pas 
fur le tems de ſon origine; l'on convient 
ſeulement, qu'elle etoit conſiderable, quand 
les Carthagenois y aborderent la premiere 
fois, & il eſt a preſumer, que vi fa 
| ſituation favorable pour le commerce, les 
Pheniciens grands negocians, & fameux 
navigateurs, Pavoient fondte ou du moins 
frequentce. Elle n'eſt pas extremement 
grande, n'ayant que quatre paroifles, ſeize 
couvens, & ſix Hopitaux, c'eſt, dit-on, un 
des meilleurs Eveches du Royaume, 1a 
Cathedrale, batiment moderne eſt un des 
plus beaux, ce vaſe eſt ſupericur a la plus 
part des egliſes d' Europe bäties depuis 
cinquante ans; la ſymetrie y eſt ſcrupu- 
leuſement obſervee, Pentiere architecture 
a quelque choſe de Grand & de Noble, 
tant en dehors qu'en dedans, tout attire 
Yattention ; elle a quelque reflerablance 
avec I'Egliſe de Carignan a Genes, & la 
Cathedrale de Bologne en Italie. 

La ville eſt entouree, d'une double 
muraille, & a neuf portes; ſitute au bord 
de la mer Mediterranee, elle a une rade, 
od Pon a forme une belle Jjettee, de pres 
de cinq cents pas de long; Malaga eſt fort 

| | commer-— 
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commercant, l' excellence & la quantite 
de ſon vin, de ſon huiles, de ſes raiſins 
ſecs ou panſe, les plus renommes de 
Europe & autres fruits, y amenent 
beaucuup de navires, Anglois, Hollandois, 
Frangois, Hambourgeois, &c. qui vien- 
nent charger de ces denrees ; auſſi y a-t-il 
nombre de negocians Etrangers <etablis 
ici, avec leur Conſuls nationaux; on compte 
que les differens articles qui s'embarquent 
annuellement pcur les Pays Etrangers, ſe 
montent a huit cents mille ducats. Au 
reſte la perſpective de la ville eſt char- 
mante, ſoit du cote de la terre, ſoit de 
celui de mer qui enbaigne les Remparts, 
elle a de l'autre la riviere Guadal- Medina, 
mot Arabe, ſignifiant riviere de la ville, on la 
traverſe ſur un beau pont de pierre. 

Farrivai muni de diverſes recommen— 
dations de Madrid, pour les plus conſi— 
derables negocians, qui a Venvi me firent 
beaucoup de politeſſes, Mr, Marſh, notre 
Conſul Anglois, tout poli & galant homme, 
de meme que Mr, Eſcot, ne reſterent 
point en arriere, auſſi mon ſejour a Malaga 
fut des plus agreables. ; 

Le Poiffon y eſt fort abondant, & varie 
en ſortes, ou eſpeces, c'etoit alors la ſaiſon 
des anchois on les vendoit a des vil prix 
aux compagaards, qui les diſtribiioient 

Ff 2 dans 
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dans l'interieur du royaume, on faiſoit 
plus, on les rejettoit dars la mer, on en 
faiſoit mEme du fumier, en Jes couvrant 
de paille, pour empecher la püanteur, car 
les challeurs commenco'ent a y tre fortes. 

Sur la plage il y a une aſſes jolie pro- 
menade ombragee par des arbres, ce qui 
procure un peu de fraicheur ; tout proche 
de la, Pon a bati une jolie maiſonnette 
fort propre qui tient lieu de bourſe pour 
les Negocians, les Capitaines de vaiſſeau & 
les Courtiers, ou ils s'aſſemblent pour 
traiter du commerce; les premiers occu- 
pent de belles maiſons en general, dont 
pluſieurs pourroient paſſer pour des palais ; 
il s'y trouve auſh de la Nobleſſe & des 
Bourgeois riches, de ſorte, que la ville n'eſt 
pas deniice de bonne compagnie ni d'agré- 
mens; le Clerge & le Militaire y entrent 
auſſi, mais pour en joüir il faut deux choſes 
eſſentielles, parler Eſpagnol, & Francois, 
& adopter les uſages & les coutumes du 
pays, autrement un homme ſe rendroit 
ridicule & mepriſable s'il vouloit les criti- 
quer, choſe que la prudence & les bonnes 
manieres deffendent également. 

Peus ici un aſſaut a ſoutenir, de la part 
d'une Perſonne dont je ne m'attendois pas, 
& d'une nature ſinguliere; z CC fut un Dame 
dans Fautomne de fon age, mere d'une 

nombreule 
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nombreuſe famille, elle meme reſpectable, 
clevee a Paris, Irlandoiſe de nation, aim- 
able, inſtruite, zelee Catholique !| Cetoir Pe- 
pouſe d'un des premiers negocians A, qui 
Jetois recommende : Son deſſein etoit di- 
ſoit-elle de me convertir, en me flattant 
poliment & me diſant que toute la famille 
avoit congu de Teſtime pour moi, ce qui 
les faiſoit ſouhaiter de me voir bon Catho- 
lique; ſe ſervant de ces ſophiſmes fr ſou- 
vent rabattus & uſes, qu'ils montrent la 
corde; je la remerciai poliment de Videe 
avantageuſe qu'elle & toute la maiſon a- 
voient pour moi & de ſes bonnes intentions 
a mon égard; la priant de confiderer qu'à 
mon Age, Je devois Etre fixe dans ma croy- 
ance que j'avois murement examinee ; elle 

erſiſta & vouloit entrer en lice; ecoutes 
Madame, lui dis-je; mon Voyage n'a ja- 
mais eu la controverſe pour objet, les diſ- 
putes de ce genre ne font point entrees 
dans mon plan; d'ailleurs, il eſt de con- 
vention tacite parmi les honnetes gens de 
ne point parler religion entre les perſonnes 
d'opinions differentes; d'un autre cote, 
Jaurois mauvaiſe grace de diſputer avec une 
femme, parce que, je ſerois oblige de me 
ſervir d'argumens qui lui feroient de la 
peine; enfin j je ſerois de la derniere impru- 


dence de diſputer de religion dans ce pays- 
FEI Cl, 
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ci, ou ma liberte, & meme ma vie, ſeroient 
en danger! Sur cela, elle me dit, que je 
ne courois aucun riſque; Madame, re— 
pliquai- je, je me rappelle fort bien le Con- 
cile de Conſtance, ou le ſauf conduit de 
PEmpereur Sigiſmond ne fervit de rien à 
Jean Hus, ni a Jerome de Prague! De 
grace finiſſon la deſſus, ſi vous voules que 
Jaye l'honneur de continüer a venir chez 

vous? Elle y conſenti, nẽanmoins deux 
jours apres Mr. & Me. revinrent à la charge, 
mats je leur temoignai ſetjeuſement qu'1!s 
me faiſoient de la peine, ils eurent la po- 
liteſſe de ne m' en plus parler, ainſi je me 
tirat d'affaire ſans Ctre oblige de rompre en 
viſiere avec une belle champione, dont le 
zele outre manqua de m'attircr des affaires. 

Je ne veus pas paſſer fous ſilence deux 
traits d'hiſtoire concernant cette ville, pa- 
reilles anecdotes ſont trop remarquables 
pour n'etre pas communiquèce, eH.s in- 
ſtruiſent les lecteurs a plus d'un egard, jet- 
tent de la clarte dans les annales du monde, 
& montrent que les paſſions humaines fer- 
mentent également chez toutes les nations, 
& produiſent par des reſſorts cachès des 
actions ſurprenantes! 

L'annèe 1492, Ferdinand & Iſabelle fai- 
ſoient en perſonne le ſiege de Malaga, ap- 
Partenant encore aux Mores; apres avoir 

inveſti 
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inveſti la place par mer & par terre, leg 


habitans ſouffroient beaucoup, faute de pro- 


viſions, & enfin la famine commet goit A 
faire ſentir ſes rigveurs, de _ qu'on ne 


ſavoit quel parti prendte: un Santon {forte 
de moines Mahometans) fanatique p:opoſa 
de faire une grande ſortie, prome=ttant un 
ſucces infaillible, & que Mahomet lui 
meme viendroit combattre pour eux; le 
conſeil fut ſuivi, mais le Grand Prophete 


n'ayant point paru, les Mores furent' re- 


pouſſes avec perte. 

Un homme de diſtinction voyant l'abat- 
tement & le deſeſpoir de ſes Compatriotes, 
prend la reſolution de ſacrifier fa propre vie 


pour le ſalut de fa nation: il ſe propoſe 


d'aller en plein jour au camp des ennemis, 
de pretexter quelque choſe de grande con- 
ſequence, pour ètre introduit dans la tente 
de Ferdinand & Izabelle, de les tyer ſou- 
daincment, tous les deux, & par ce coup 
de déſeſpoir cauſer une confuſion generale 
dans Parmce, qui ſeroit telle, qu'on ſeroit 
oblige de lever le ſiege: en conſequence il 
part, ſe préſente, en apparence deſarme, 
a 1a premiere garde, dit, a I'Officier qu'il 
veut parler a leur Majeſtes, ayant des 
choſes de la derniere importance a leur 
communiquer z celut-ci ordonne qu'on le 
conduiſe au quartier Royal; arrive a la 
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tente, le ſeigneur de la garde refuſe de 
Pannoncer, parce que leur Majeſtés dor- 
moient la meridienne, ſelon Vuſage du 
pays, mais le fait conduire à la tente de 
Don Alvarez de Portugal, qui ne dormoit 
pas, le Prince etoit tres bien mis, de meme 
qu une jeune belle dame, qui etoit avec 
lui: le More n'entendant pas bien la langue 
Eſpagnole, ou, ayant mal compris le meſ- 
ſage, frappe d'ailleurs, par Veclat de la 
beauté & des habits de la dames, prend 
Don Alvarez pour le Roi, & la dame pour 
Ja Reine, ſortant donc, un Damas qu'il 
avoit cache ſous ſa robe, commence a lui 
frapper un coup violent ſur Ja tète qu'il 
fendit, & ſans perdre du tems en decoche 
un autre ſur la dame, qui ayand crie d'une 
voix aigue & grele, attira dans la tente la 
garde, laquelle voyant ce ſpectacle, ſans 
conſiderer d'avantage, tomba fur le More 
qui fut tie dans tres peu de tems, & ainſi 
fini la tragedie par la mort de ces trois per- 
ſonnes; l'on renouvella les attaques & la 
ville fe rendit ! Qu'on donne a cect, le mot 
de hazard, ou de malheur, je Vappelle di- 
rection de la Providence Divine. 

Pavois fait connoiflance avec Mr. Blake 
de Velez Malaga, qui ſe trouvoit alors ici, 
& pour lequel j'avois une recommendation 
particuliere, or comme je devois y _ 
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il me donna une lettre pour Mme, fon 
epouſe, me faiſant en meme tems pro- 
mettre gracieuſement d'accepter une cham- 
bre chez lui, ce que je fis d' autant plus 
volontier; qu'il n'y avoit point d auberge 
tant ſoit peu paſſable dans la ville. 

Nous quittames donc Malaga le 30g Mai 
1772, & fumes coucher à Velez Malaga le 
meme ſoir, la diſtance n'etant que d'en- 
viron cinq lieües, partie en cotoyant la 
mer au pied de la Montagne; le chemin en 
pluſieurs endroits etroit, raboteux & dan- 
gereux, mais par contre, lors qu'on entre 
dans l'interieur du pays, nonobſtant les 

etites montees & deſcentes, entrecoupees de 
ruiſſaux & de fontaines, c'eſt une campagne 
vraiment delicieuſe, abondante en fruits, 
ſurtout en oranges, limons, figues, raiſins 
& grenades, tout enchante l'air eſt em- 
baume! de quelque cote qu'on jette les 
yeux, c'eſt une verdure tres-agreable, des 


jardins & des vergers, qui rejoiuffent la 


vue, flattent Vodorat & egayent l'eſprit & 
le cœur. 

Jamais je n' eus un compagnon de voyage 
du caractere & de l'humeur du Sieur Pietro 
Rizzi, Italien de nation, qui avoit fait 
marche avec mon Muletier pour le porter à 
Murcie, ou il alloit prendre Thabit de 
Moine dans l'ordre des Chartreux; c'etoit 


un 
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un homme d'environ ſoixante ans; grand 
muſicien de profeſſion, jouant divinement 
bien du clavecin : il ne ſe fit pas prier pour 
faire l'hiſtoire de ſa vie au maitre voiturier, 
homme grave, prudent, honnète, & a moi, 
en . voict le ſommaire; Originaire d'une 
ville d'Italie, je crois Gn F 8 ſa pre- 
miere profeſſion fut la muſique, enſuite, il 
ſe fit ſoldat, pretre, moine, encore ſoldat, 
apres quoi il devint marchand & meme 
contrebandier: il avoit deferte cinq fois 
des troupes, d'autant de difterentes nations, 
avoit echape la potence, & meme d'ètre 
fufille ; bref debauche du cote des femmes, 
depenfier a la profuſion, & ainſi du reſte; 
de ſorte que toujours pauvre & alors vieux, 
ſes amis par charite & à force de ſollici- 
tations lui avoieut procure la place d orga- 
viſte chez les Chartreux de Murcie, : à con- 
dition qu'il prendroit Phabit & vivro't pru= 
demment, au moyen de quoi il auroit du 
pain aſſure pour le reſte de ſes jours! je lui 
predis qu'avec les vicieuſes inclinations & 
accoutunances, il ne feroit pas fortune ou 
3] alloit, & qu'il ne reſteroit pas long tems 
avec les Chartreux; effectivement l'on m'a 
dit du depuis, qu il n y fut qu' environ dix 
mois; fa mauvaiſe conduite l'ayant fait 
congedier. 


Madame 
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Madame Blake nous regu avec fa poli- 


teſſe ordinaire: nous tombames comme 
Sancho dans une ſeconde noce de Gamache; 
tout etoit abondant, bon, propre & dèlicat; 
J appris que Rizzi avoit vecu auparavant à 
Velez Malaga pendant pluſieurs annees, 
comme maitre de muſique, & que Madame 
avoit été ſon Eleve, on connoifloit ſes ta- 
lens, & malgre un longue ſuite de mau- 
vaiſe conduite, l'enthouſiaſme muſical lui 
avoit conſerve des admirateurs, ſuttout par- 
mi le clerge ; des qu'on ſgu le lendemain 
que Rizzi etoit en ville, deux Pretres le 
vinrent voir, & le ſolliciterent de ne pas 
partir ſans leur donner ſur Je clavecin 
quelque choſe de ſon goũt; il ſe fit long 
tems prier, & ne ſe rendit qu'aux inſtances 
de notre aimable hotefle, a qui il avoit des 
grandes obligations, & qui d'ailleurs joue 
elle meme a enchanter les Connoiſſeurs: il 
Joua donc, & la compagnie cn fut tres ſa- 
tisfaite: Pheure du diner ctant venue nous 
nous mimes à table, apres avoir pris le 
caffe & fait mes tres humbles remercimens 
a Madame, nous partimes, 

Toute Vapres midi fut employee a faire le 
chemin juſques a Alhama, ou nous cou- 
chames, la campagne eſt des plus riantes, 
fort varice, fertile en grains & en fruits de 
toutes les ſortes, ce qui dedommage le 

Voyageur, 
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Voyageur, qui occupe 4 admirer ces pro- 
ductions, ne fait pas attention aux mauvais 
chemins, mal entretenus, coupés par des 
ruiſſeaux & des ravines, manquant de 
ponts, outre les frequentes montees & dé- 
ſcentes qui fatiguent beaucoup; cette ville, 
dont le nom purement Arabe ſignifie bains, 
fut batie, ou plutot agrandie & embellie par 
eux, eſt ſur une petite riviere, a ete conſide- 
rable, à cauſe de ſes bains chauds, ancienne- 
ment on la nommoit, Artige, elle eſt en- 
core muree, mais n'a que quelques reſtes 
de grandeur. 

Le lendemain nous en partimes de grand 
matin pour arriver de bonne heure à Gre— 
nada, Capitale du Royaume de meme nom; 
il nous fallut paſſer en partie la Sierra Ne- 
vada, ce ſont des montagnes très hautes, elles 
etoient encore couvertes de neige; la route 
apre n'admettant point de voitures, ainſi 
la matinee fut rude & deſagreable: Nous 
nous arretames dans un village dont le nom 
m'a echape; l'on y dina, pendant que les 
mulets repaiſtoient & ſe repoſoient. 

Deux heures aprés nous nous remimes 
en route, fumes obliges de monter & de 
deſcendre des montagnes fort hautes, enfin 
parvenus a la derniere d' ou l'on decouvre la 
ville, ] y jouis d'une des plus agreables, & 
peut Etre e la plus belle & la plus riche per- 

ſpective 
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ſpective que j aye contemple en ma vie, les 
mots ne ſuffiſent pas pour en exprimer la 
ſenſation! Grenada paroit au loin ſur la 
declivite de trois montagnes, etendite, ou 
deployce comme un grand manteau, que 
l'on auroit mis a ſecher au ſoleil, ou, a peu 
pres de mime que la belle Place de Siena; 
la diſtance 01 nous en etions etoit d'environ 
trois lieües, ce qui empꝭchoit d'en diſcerner 
toute Vetendue, encore moins les beautés, 
qui ne ſe manifeſtent que gradueliement a 
meſure qu'on en approche, mais par contre, 
I'il en eſt bien dedommage en attendant, 
par la perſpective de la vaſte plaine qui eſt 
entre deux, d'environ ſept lieues en loagueur 
ſur trois de large, qu'on no nme la Huerta 
de Granade, elle eſt ſi belle & ſi riche, 
qu'on ne croit pas qu elle aye ſa pateille 
dans l'Europe entiere; etfectivement Ven- 
ſemble forme une eſpèce de jardin, rempli 
d'arbres fruitiers de toute forte, avec un 
nombre infini de muriers propres aux vers 
a foie ; rien ne fait mieux Teloge de cette 
plaine qu'en diſant au lecteur quelle con- 
tient vingt deux bourgs ou villages, four- 
millant en habitans, vetus fort Jecemment: 
lon y voit la gayete & la joye parmi la 
jeuneſſe des deux ſexes; outre ces bourgs 
ou villages, il y a encore grand nombre 
de maitons de campagne, ſans y com- 
prendre 
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prendre les couvens, le tout abondamment 
arroſe par les Canaux ou faignees tires 
de la riviere Xenil & de deux autres dont 
Jai oublic les noms. | 
En deſcendant nous traverſames la plaine 
& conſequemment paſſames par pluſieurs 
de ces villages; j'avoũe que mon admira- 
tion n'a jamais ete plus grande de voir tout 
ce terrein cultive, rendu fertile, & les ha- 
bitans montrant leur bien Etre, par leurs 
habits & leur bonne mine, paroiſſant tous 
a leur aiſe contens! Qu'on ne 8'etonne donc 
pas en liſant Vhiſtoire, de voir que les 
Mores avoient fonde ici un des plus beaux, 
des plus peuples, & des plus riches Roy- 
aume d'Eſpagne! Tout y concouroit, la 
ſituation, le ſol, le climat & les rivieres! 
Enfin aprés avoir bien ſatisfait ma vüe, & 
trouve le chemin court, à cauſe des diffe- 
rens objets qu'on y rencontre, dont le grand 
chemin eſt bordé, nous arrivames à cette 
fameuſe Ville. 3 
Grenade demanderoit une Volume entier 
pour en donner Vhiſtoire & la diſcription, 
les bornes que je me ſuis preſcriptes dans 
cette Relation ne ſauroient le permettre; 
cependant ne privons pas entierement Ja 
curioſitè de nos Lecteurs; prenons donc un 
juſte milieu, en diſant quelque choſe d'eſ- 
ſentiel, comme à la hate, & en paſlant. 
: | Suivant 
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Suivant Phiſtoire, ainſi qu'il a ete dit, 
cette Ville eſt tres ancienne; elle a été 
demolie & rebatie deux fois; fon plus 
brillant eclat fut apres la grande Inva- 
ſion des Mores, leſquels pendant leurs 
guerres inteſtines, en firent la Capitale 
d'un Royaume du meme nom. Sa Si- 
tuation, ſon Sol, le Voiſinage de cette 
belle Plaine dont je viens de parler, joint aux 
deux Rivieres, Xenil & Darro, outre trente 
fix ſources qui jaillent de la Sierra Ne- 
vade dans ſes Environs; toute cette grande 
quantite d'eau qu'ils eurent ſoin de diſtri- 
buer artiſtement; premierement dans la 
Ville, enſuite dans la Campagne, par des 
Canaux convenables, & qui aident merveil- 
leuſement a fa fertiliſation, cette totalite 
concourit a Pembellir, a la rendre Grande, 
 Commode, Marchande, & Riche. 
Jamais Capitale n'a plus abonde en bon- 
ne eau coulante que Grenade, meme encore 
aujourd'hui, dans ſon etat, que je nomme 
d'abbandon, toutes les maiſons grandes & 
petites, ſans diſtinction, en font pourvies 
avec profuſion, en tournant un Robinet, & 
cela ſans qu'il en coute la moindre choſe 
aux habitans, fi on en excepte la chetive 
depenſe de quelques Tuyeaux de terre, qui 
ſe caſſent rarement, & qu'on remplace tout 
de ſuite pour un rien; Pon doit convenir 
qu'aucune 
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qu'aucune autre ville n'eſt aufli bien four- 
nie, pas meme l'imperieuſe Rome; quel 
treſor ne ſeroit- ce pas pour Liſbonne, Paris, 
Amſterdam, mais ſurtout pour Padmirable 
Veniſe! la Nature ne prodigue pas ſes 
Dons, elle ſe contente de les diſtribüer 
ſagement & en Mere tendre & afteQtionnee! 
Tant d'Avantages reunis ne pouvoient é- 
chapper à la ſagacite d'un bon Gouverne- 
ment, 

La Legiſlature mit tout a profit, rendit 
Grenade riche, fourmillant d*habitans, juſ- 
ques-là que lors qu'elle fut afficgee par 
Ferdinand & Izabelle en 1492, & priſe 
(contre la foi d'une Treve jurèe). Elle en 
contenoit 720000: au reſte, les Auteurs 
Impartiaux ſemblent s accorder ſur ce point, 
id eſt, que la bonne foi Muſulmane fut du- 
pee par celle, fauſſement appellee Chre- 
tienne : nonobſtant, cette Immenſe Expul- 
ſion des Mores, & le peu de ſoin de la Cour, 
la Ville ſe trouve encore très conſiderable, 
& une des plus grandes d' Eſpagne; ſon 
enceinte eſt d' environ dix miles; j'ignore 
le nombre exact de 1cs Habitans, Pon dit 
qu'il eſt d'environ 700. 


